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Le ssimet les H I Ma 


M. Giscard d'Estaing doit préciser 
sa position sur l'élargissement 
de la Communauté 

L’ouverture, jeudi 12 juin à 15 heures, du sommet européen de 
Venise a été précédée, en fin de matinée, par une rencontre entre 
M. Giscard d'Estaing et le chancelier Schmidt Leur entretien devait 
notamment porter sur tes rapporta avec IVJt.S.S.. après la renconzre 
franco-soviétique de Varsovie, et avant la visite du chancelier ouest- 
allemand prévue pour la fin du mois à Moscou. 

La réunion des Neuf ne comporte pas d’ordre du jour précis 
mais doit être notamment consacrée à la mise au point d’une 
déclaration sur le Proche-Orient. Selon le ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères. M. Genscher, ce texte ne fera pas référence 
à une reconnaissance de l'Organisation de libération de la Palestine, 
et se bornera à souligner le droit à rautodéterminatïon du peuple 
palestinien. 

Les perspectives d’élargissement de la Communauté européenne 
doivent aussi être évoquées. On s’attend que le président fiançais 
clarifie sa position au sujet de C admission de V Espagne et du 
Portugal. Parlant mercredi à l’Assemblée nationale, M. François- 
Poncet a déjà affirmé qu’il ü n’a jamais été question de pause » 
mais d'aborder « l'élargissement dans une situation claire, où les 
règles auront été fixées d'un commun accord s. 

Un dispositif de sécurité sans précédent 

De notre envoyé spécial 


t’a venir d’Bl-JHiita iie 

Les pouvoirs publics souhaitent 
une restructuration du groupe 

La restructuration du groupe Elf- Aquitaine, dont l’Etat détient 
par l'intermédiaire de sa holding (Erap) 70 % dn capital, est 
& l'ordre du jour. Le premier ministre, M. Barre, a demandé en 
début de semaine à M. Albin Chalandon, P.-D.G. tout h la fols 
de l'Erap et de la S.NJLA. (Société nationale Elf-Aquifcaine), de 
mener une «‘mission de réflexion » sur les conditions d’une 
restructuration du groupe en vue de permettre à celui-ci de faire 
face tant à ses tâches traditionnelles qu’aux diversifications qu'il 
peut envisager en France et à l'étranger dans le cadre de sa 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Relève 
difficile 
au «lapon 

La mort dn premier ministre 
Ohira, jeudi 13 juin, est inter- 
venue au moment où son parti 
connaissait une grave crise, due 
à ses rivalités internes et à 
l’approche des élections du 
22 juin, qui se présentent dans 
des conditions moins favorables 
que par le passé. Ces élections 
avaient été annoncées après 
l’adoption par le Parlement, le 
IG mai. d’une motion de censure 
i qui n’avait pu être adoptée qu’en 
raison de l’abstention des adver- 
saires du premier ministre au 
sein de la majorité. Ce manque 
de discipline dans le camp 
conservateur témoignait dès 
antagonismes profonds entre les 
différents chefs de clan du parti 
libéral démocrate. 

Première conséquence du décès 
du premier ministre : un effort 
— an moins provisoire — sera 
fait pour resserrer les rangs de 
la majorité. M- MBrï, Fun des 
«barons» du PJL.D. et l*un de 
ses membres les plus âgés, a 
notamment souligné jeudi qu'il 
fallait « absolument surmonter 
les rivalités internes du parti». 

C’est après les élections que 
se feront sentir les conséquences 
les plus profondes de la dispa- 
rition de l'un des chefs du PX.D. 
qui, depuis dix uns, président 
aux destinées du Japon : plus 
que la confrontation avec une 
opposition qui n’a jamais exercé 
le pouvoir, ce sont les rivalités 
internes et les jeux des factions 
au sein de la majorité qui, depuis 
1935. ont été les éléments fon- 
damentaux de ta rie politique 
nippon*. 

Le mort de M. Ohira accélère 
une évolution qui est caractérisée 
arant tout par un changement 
de génération. La Ün de ce qoH 
est convenu d’appeler le système 
du «parti et demi» — c’est-à- 
dire d’un parti dominant, le 
PJL.XL, et d'une gauche canton- 
née dans roppositïon — signifie 
une profonde mutation dans la 
rie politique japonaise. 

Depuis 1976. le PL J0. n'a plus 
la majorité substantielle qui lui 
avait assuré pendant deux décen- 
nies le monopole du pouvoir : 
après avoir perdu la majorité des 
suffrages en 1967. a s’est vu ravir 
aussi celle des sièges, ne main- 
tenant ses positions au Parle- 
ment que grâce au ralliement 
d>-5 indépendants. 

Trois personnes apparaissent 
en lice, maïs deux semblent avoir 
vraiment des chances d'être ce 
chef de gouvernement qui pour- 
rait inaugurer un nouveau sys- 
tème d’alliances et d'équilibre au 
sein de la majorité en coopération 
avec les centristes. M. Naknsone, 
bien qu’il dispose d'un électorat 
non négligeable dans le pays,' 
parait avoir peu de chances ; 
d’abord parce qu'il fait partie de 
la génération des « barons * et 
ensuite parce que pèsent snr lui 
bien des doutes concernant sa 
participation à des scandales, no- 
tamment l'affaire Lockheed. Pour 
la plupart des observateurs, la 
Inltë aura lieu entre MM- Komoto, 
du clan Mûri, ancien ministre du 
commerce et de l’industrie. • et 
SCyavamu du clan Ohira, ancien 
ministre des affaires étrangères. 
On s'attend en fait à une restruc- 
turation des factions autour de 
ces deux hommes, les chefs «his- 
toriques» ne pouvant plus guère 
espérer reprendre le pouvoir. L'une 
des grandes cassures survenues 
au sein de la majorité est préci- 
sément cette remise en cause de 
plus en plus ouverte des grands 
chefs de clan par des pins jeu- 
nes. impatients d'arriver au pou- 
voir. 

Tant AL Komoto que AL 5Bya- 
vawa ont laissé entendre qn11s 
étaient prêts à coopérer avec les 
partis du centre, qu’il s*agL=ise 
des sociaux-démocrates on des 
bouddhistes du Eomeïto. C'est 
sans doute la nécessité de gou- 
vernements de coalition qui cons- 
titue le grand changement à venir 
dans la politique japonaise : un 
processus que la mort de AL Ohira 
n'a fait qn'aceëlérer. Quel que 
soit le nouveau chef de gouver- 
nement, U disposera d’une -lalo- 
ritë affaiblie au sein de son propre 
parti, et celui-ei ne sera plus lui- 
même en position de bénéficier 
d'un monopole du pouvoir comme 
ce fut le cas pendant vingt ans. 

(Lire nos informations page 3.J 


Venise. — Voila bien longtemps 
que Venise n'avait pas vu un tel 
afflux de gens en armes : cara- 
biniers rugueux, bersagiieri em- 
pressés, policiers pleins de suspi- 
cion, fantassins zélés, marins 
imperturbables, ils sont partout, 
occupant tous les points jugés 
stratégiques. Dès l'aéroport, on se 
heurte à cette armée d’occupa- 
tion ; on a même fait venir quel- 
ques engins blindés pour garder 
les pistes d'atterrissage. 

La lagune, elle aussi est forte- 
ment contrôlée ; chaque Uot est 
neutralisé par Quelques hommes 
en treillis et, tout autour des 
motoscafl qui vous conduisent 
place Saint-Mare, c’est on véri- 
table ballet d’embarcations de 
toutes tailles appartenant soit à 
la police, soit aux carabiniers, 
soit à la marine. Les seuls ab- 
senta du tableau sont les hommes 

S enouilles chargés de veiller à 
sécurité subaquatique, mais 
tout le monde sait bien qu'ils 
sont là. participants Invisibles de 
cette épopée jusqu’ici hêroïco- 
comlque qui n'atteindra son apo- 
gée que la semaine prochaine 
pour le sommet des pays occi- 
dentaux industrialisés. 

« Penses donc, commente un 
garçon de café. Carter sera là! s 
En fait, les services secrets amé- 


Fourquoi le chômage ne fait-il 
pas éclater les sociétés qu’il 
affecte le plus ? Les réponses 
sont nombreuses et d’un aloi dif- 
férent. Les sans-emploi ne sont 
pas organisés ; on les trouve dans 
tous les secteurs, dans toutes les 
régions : leur revendication de 
travail n'est pas homogène : 
question absolument vitale pour 
certains, moins urgente pour 
d'autres, dont le_ foyer est déjà 
alimenté par on autre salaire ou 
des ressources au noir; les ln- 


ricains sont déjà sur place, repé- 
rant les lieux, vérifiant une der- 
nière fois que toutes les précau- 
tions ont bien été prises par leurs 
confrères italiens. On affirme 
même que quatre-vingt-six ve- 
dettes ultra -rapides, pas une de 
moins, ont été louées pour assu- 
rer la protection du président. 

Toute cette agitation ne fait 
pas l'affaire des Vénitiens, en- 
fants exceptés. 

JACQUES AMALRIC. 

( Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 

La présentation de deux 
pilotes d’essai, dont l'un sera 
le premier cosmonaute fran- 
çais à être placé sur bonne 
orbite à bord d’un Soyouz 
soviétique en 1982, illustre 
parfaitement les vertus paci- 
fiques de la recherche scien- 
tifique et prouve à ceux qui 
en douteraient encore que la 
détente existe et constitue 
tout de même une meilleure 


par PIERRE DROUIN 

deamltés servies permettent de 
voir venir, etc. 

Cela dit. la pieuvre — en France 
notamment — allonge ses tenta- 
cules. et peu à peu des illusions 
tombent en même temps que l'on 
analyse avec plus de sang-froid 
les remèdes jadis proposés. H y a 
déjà un certain temps que l’on ne 
regarde pi us le tertiaire comme un 
réservoir inépuisable d'emplois. 


vocation et de 1 intérêt national. 

Quai sans donner à caria mission 7 
Pourquoi restructurer une entreprise, 
apparemment sans problèmes, qui 
gagnB à eile seule autant d'argent 
que les cinq premières entreprises 
industrielles françaises ? SI, chez les 
intéressés, le mutisme est de régie, 
deux explications sont cependant 
proposées. Du moins officieusement. 

« Etf'Aquitahw est une merveil- 
leuse réussite », expliquent certains. 
• Mois la mariée serait presque trop 
belle. Le groupe, avec son cash- 
flow de près de 20 milliards de 
francs en 1980 peut s’ offrir n' Importe 
quelle entreprise. » Bref, la S.N.EA, 
forte des bénéfices tirés du pétrole, 
fait peur. Aux - libéraux ». qui volent 
à travers sa diversification l'exten- 
sion sournoise du secteur public. 
Et. à d'autres qui. bien au contraire, 
considèrent que ia S.N.EJV., priva- 
tisée insidieusement, se comporte 
de plus en plus commo una entre- 
prise comme les autres, soucieuse 
uniquement de rentabilité et ayant 
quelque peu oublié sa « mission 
nationale d'origine »... 

D'où l'Idée de redéfinir le cadra 
de l'action du groupe que préside 
M. Chalandon. Compte tenu des 
souhaits plus ou moins exprimés 
tant à l'industrie -'qu'à Matignon et 
à ""'ysée, sa » mission Je réflexion ■> 
pourrait déboucher sur une réorga- 


Recherche 

façon de s’envoyer en Voir 
que la guerre froide on la paix 
chaude. 

Par contre, les nouvelles 
en provenance de Kaboul 
semblent indiquer que les 
recherches entreprises depuis 
cinq mois par l'armée sovié- 
tique pour mettre la main sur 
le premier cosmonaute afghan 
n’ont pas encore aboutL 

BERNARD CHAPUIS. 


Mais 11 était difficile, faute de 
rassemblements statistiques suffi- 
sants. de se faire une idée de 
révolution de ce secteur, face à la 
demande* de travail 

Un petit livre sur «le tertiaire 
éclaté», publié sous le timbre de 
la C-FJD.T. fl), met les choses 
au point, tout en reconnaissant 
honnêtement que le terrain, déjà, 
très difficile à circonscrire, est. 
l'un des plus mouvants qui soient 
Ce qu’il y a de sûr, c'est que la 
crise a touché cette zone d'acti- 
vités de plein fouet d'où provien- 
nent, selon les dernières évalua-! 
tions, 56 r<j des demandes d'emploi 1 
non satisfaites alors qu'il y a trois ! 
ans on en déterminait seulement 
42 7o. 

On parle des « pans d’indus- 
trie » qui s'écroulent Les termites 
du tertiaire sont moins visibles. Et 
pourtant ! De 1962 à 1975. les trois 
quarts des emplois créés en France j 
l'ont été dans le secteur des ser- ' 
vices. Changement brutal : l’em- < 
bauebe s'est arrêtée à la Sécurité 
sociale ; on parle de sureffectif 
dans les assurances, de l'ordre de 
30 ÏS ; ie personnel stagne Hans la 
banque, aux P.T.T.. le trafic 
s’accroît de 4 Vo à 5 % par an, 
mais les employés de 1 % à L5 % 
seulement ; dans les services de 
santé, après avoir augmenté plu- 
sieurs armées de suite de 7.5 % 
par an, remploi est tombé à une 
augmentation annuelle de 1 % 
afin de comprimer les dépenses. 

(Lire la suite page 42J 


(1) Editions du SeulL 384 pages. 
Préface d'Edmond Maire. Ouvrage 
dû à. la collaboration d*un certain 
nombre de rédâratlona c.PJJ-T. et 
de l'Union départementale da Paris 
avec la contribution da 
MM. J.-pIl. Poivrer, j.-o. m»»*»™, 
D. Wotton. 


nlaatlon s'articulant autour de quatre 
grandes idées. 

1) L’Etat, poursuivant sa politique 
de désengagement des entreprises 
publiques ramènerait sa participation 
dans l'Erap de 70 à 51 Va, Reste 
à savoir à qui vendre ces 19 Va- 
Une solution pourrait consister à 
utiliser les actions de la S.N.KA. 
pour payer l'acquisition de sociétés 
par le groupa 

2) La S.N.EA établirait, en accord 
avec les pouvoirs publics, un plan 
de développement et de diversifica- 
tion comportant des objectifs précis. 
Le groupe s'engagerait A ne pas 
sortir du cadre ainsi fixé. En contre- 
partie, les pouvoirs publics ne pour- 
raient pas lui demander de remplir 
des missions ponctuelles (sauvetage 
d’entreprise, par exemple), qui ne 
correspondent pas aux objectifs dé- 
finis. Il s'agirait, en quelque sorte, 
de mettre des garde-fous aux ambi- 
tions des une et aux tentations des 
autres. 

3) Les grands secteure d’activités 
pourraient être regroupés au sein 
d’entités dotées de la personnalité 
juridique. Ainsi, la S.N.EA- se trans- 
formerait en une super-holding contrô- 
lant un ensemble de filiales plus ou 
moins^autonomes : recherche-explo- 
ration, production, raffinage-distribu- 
tion, chimie-pharmacie, activités nou- 
velles (agro-alimentaire, salaire, gé- 
nétique, mines, etc.). 

4) De telles structures laisseraient 
la porte ouverte à une opération de 
plus vaste envergure A plus long 
terme. D'autres songent* ainsi à ras* 

” sembler, au sein de l'Erap. les inté- 
rêts que l'Etat détient dans le C.FJ>. 
(Compagnie française des pétroles) 
et ia S.N.EA Opération juridique 
qui pourrait être parachevée par un 
regroupement industriel des deux 
sociétés pétrolières françaises. Mais 
on n’en est pas encore là_ 

Une seconde explication est éga- 
lement avancée. Loin d'exclure fa 
première, elle aurait même, selon 
ses tenants, tendance A la compléter. 
Cette • mission » marquerait un nou- 
vel épisode dans la partie de bras de 
fer engagée voilà deux arts entre 
M. Chalandon et le ministre de 
tutelle de la S ALEA, M. Giraud. 

DêjA, à trois occasions. la querelle, 
a fait Irruption sur la place publique. 
En réponse A des propos publics de 
M. Chalandon — «L'Etal est action- 
naire (TEIt-Aqunalne en mémo temps 
que. cent cinquante mille autres 
.actionnaires » — le ministre de l'in- 
dustrie lui avait sèchement^ rappelé 
dans une lettre de décembre 1978 
que la S.N.EA devait agir «en 
conformité avec les textes qui font 
orèèe-. 

JEAN-MICHEL QUATREP01NT. 


Le moins qu'on puisse dire, c'est 
qu'une fois de plus la France aura 
mis du temps à comprendre. En 
Espagne, au Japon, aux Etats- 
Unis, en Italie, en Suède, , Elias 
Canetti est depuis de nombreuses 
années reconnu pour ce qu'il est : 
le dernier grand de la littérature 
moderne de langue allemande après 
Kafka, Karl Kra us, Musil, Broch, 
et le maître de la nouvelle généra- 
tion. Grass et Handke, pour ne 
citer qu'eux, lui doivent beaucoup. 

Voici l'occasion de découvrir, 
alors que parait Ici le premier 
tome de son autobiographie, cet 
homme d'exception. Canetti est un 
penseur singulier, cosmopolite. 
Obstinément, il s'applique à dégon- 
fler le bavardage humain. 

Qui est Canetti ? U nous le dit. 
Dans une langue juste, sereine, il 
parcourt les territoires de son en- 
fance, de la communauté sépha- 
rade de Roustchauk aux confins 
des Balkans, à Manchester, Lau- 
sanne, Vienne et Zurich où il passe 


POINT- 



Les violences dont deux 
reporters photographes ont 
été victimes lors de la mani- 
festation des médecins ne 
sauraient donner lieu au seul 
réflexe de défense corpora- 
tiste. Le mal est plus profond. 
On en découvre les Indices 
en trop de circonstances. 

Vis-à-vis de rintormation, 
d’abord, à quoi l’on s'oppose, 
sciemment, dans ce qu'elle 
a de plus irrécusable, le 
document photographique, en 
bastonnant ceux qui risquent 
ainsi de porter témoignage. 

Le procédé, certes, n'est 
pas nouveau, qui consiste à 
voler, sous couvert de police, 
les pellicules des reporters ; 
plus de preuves, plus d’in- 
traction La pouce demeure 
sans tache. Mais le procédé 
s'apparente à une politique 
quand oh voit, grâce A la 
photographie, des gradés 
s'emparer du bâton pour 
mieux donner l’exemple. 

Car, s'il ne s’agissait pas 
de donner rexemple, point 
n'était besoin de prendre la 
place ' des subalternes, qui se 
chargent, en principe, de ce 
genre de mission. Encore 
doit-on se réjouir que le port 
de runitorme indique, sans 
conteste, qui a frappé qui. 
S'il s’était agi de policiers 
maquillés en manifestants, 
que rf aurait-on dit , au minis- 
tère de l'intérieur, au lieu des 
regrets formulés? 

Les professionnels de rin- 
tormation ne sont pas, hélas, 
tes seuls visés par les forces 
de rordre: violences et inter* 
pellations pleuvent sur da 
simples passants à qui ton 
ne saurait répliquer, lorsqu’ils 
se plaignent, xpi’ils étalent 
pris dans le feu d’une action 
qu’ils avaient envisagée en 
allant manifester. 

Le plus grave n’est peut- 
être pas là, mais dans un 
. autre exemple, qui nous vienl 
de Marseille, où, successive- 
ment, le chef du service régio- 
nal de police judiciaire et le 
directeur de ta sûreté ont 
été râtrie de défilés orga- 
nisés contre une décision de 
Justice. 

Car, ici, fl ne s’agit plus 
de manifestations ordinaires, 
mais d’un défi & fautorité 
publique, puisque la police, 
menée par ses chefs, défie \ 
l’Etat qu’elle est censée ser- 
vir et protéger. 

Dans un cas comme dans 
r autre, rexemple vient de 
haut 

(Lire nos informations 

page 35 et page 16.) 


UES COMPTES DE LA NATION 
POUR 1980 ■ 1981 

Un nef ralentissement 
de l'acMé économique 
va se produire 
. dans une situation 
généralement assainie 

(Lire page 4M 


ka première guerre mondiale. Ter- 
ritoires intérieurs surtout, conquis 
peu à peu, au fur et à mesure 
d'une série de chocs et d'initiations 
terrifiants parce qu'indélébiles : la 
mort prématurée, d'un père adoré, 
ia marque d'une mère à l'esprit 
pénétrant, fervente lectrice de 
Shakespeare et de Strindberg, la 
déclaration de la guerre, la décou- 
verte de l'antisémitisme, la nais- 
sance d'une vocation— 

Comment, à soixante-quinze 
ans, sauver ses racines? Comment 
rester fidèle à soi-même ? Comment 
réaliser l'impossible, en se risquant 
avec sa propre mémoire au jeu le 
plus dangereux, écrire une auto- 
biographie qui soit absolument 
vraie ? Dans un entretien avec 
Raphaël Sorin, cet homme exigeant 
et rare s'en explique, et nous livre 
quelques-unes de ses clefs. 

FRANÇOISE WAGENER. 
(Lire dans « le Monde des livres » 
page 23 J 




Le nouveau 
^ Lacarriére 

H ; lie p»a|s 
Il récorcëï 


par Jacques Lacarriére 

.. ■ V.-^Cbl'eçtfdii F’Tctignvffc- .ër^dfriÿ^-parr. 
’’ ;ï»-. Ocnis'_Rocriei; 1S2 pages /'A 
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La pieuvre du chômage 


(Lire la. suite page 39J 


UN GRAND MÉCONNU 


Canetti UiméductiMe 





tï 

è i 

f 





}i 


■ î 

< ; 



H 


U 

« t 


I s 

i l 

i a 
i-S 

a !î 

i i 






Page 2 — LE MONDE — Vendredi 13 juin 1980 



APRÈS LA VISITE DU PAPE 


Le pape est parti. 

Que reste- t-il 
de son passage ? Où sont, 
demande Jacques Madaule, 
les progrès 
de l’amour ? 

Le Pèr.e Cardonnel 
constate de son côté 
que « les premiers 
demeurent les premiers », 
que € les derniers 
n’échappent pas 
à leur sort de derniers.» 
Le protestant 
André Dumas admire 
pourtant le pasteur, 
s’il juge le théologien 
discutable. 

!Et Philippe de Saint-Robert 
se félicite que ^ 

Jean-Paul II ait montré 
avec force 

qu’il croyait à la réalité 
des nations. 


Où sont les progrès de l'amour 


L A papauté accomplit de 
nos -jours, sous nos yeux, 
une révolution coperni- 
cïenne. Pierre est redevenu pèle- 
rin & travers le monde. H 
s’attend plus Que les hommes 
viennent à lui; c’est lui qui va 
vers eux, et voici comment nous 
venons de recevoir Jean-Paul IL 
H ne cessera mm doute pas de 
faire ainsi le tour de la planète 
tant qu'il en aura 'la force, et U 
y a dans cette performance un 
enseig nem e nt dont 11 me semble 
que tous, croyants et non - 
croyants, pourraient faire leur 
profit : c’est l’unité réelle, 
actuelle du monde que nous habi- 
tons. Elle nous est trop souvent 
dissimulée par nos difficultés 
quotidiennes et par les bigarrures 
infinies d’une humanité qui est 
une dans son essence comme elle 
l’est dans son habitat, qu’elle 
occupe avec une densité inquié- 
tante et qui s'accroît chaque jour. 
Mais il est plus facile de chan- 


ta ieçan 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


J EAN-PAUL II en France : les 
naïfs de la tradition figée et de 
la papolàtrie, comme les naïfs 
de la miss de l'Eglise à tous les 
goûts du jour, en sont encore à 
compter leurs dividendes et à com- 
parer les rendements respectifs de 
leurs obstinations. Qu'ils continuent 
donc de veiller leurs Illusions ma- 
lades, puisque, à chacun son 
sépulcre blanchi. 

Autre chose s'est passé que je 
ne vols guère qu'on relève : Jean- 
Paul 11 est le premier pape de l'his- 
toire contemporaine de l'Eglise qui 
ne soit pas démocrate-chrétien. Je 
ne pousserai bien sûr pas l'inso- 
lence gallicane jusqu'à dire que 
Jean-Paul II est le premier pape 
gaulliste, mais je voudrais qu'on 
rêve un peu autour de cette sug- 
gestion paradoxale. Ainsi, voilà un 
pape qui ne laisse pas oublier un 
seul instant qu'il est polonais ; qu'il 
nous suffise d’imaginer le soin qu'un 
évêque français aurait pris, s'il 
avait été porté à la succession de 
Pierre, i faire oublier la France. 
Pourtant, cette Pologne dont.il vient 
ne semble jamais détourner l'évéque 
de Rome de sa vocation universelle ; 
elle semble au contraire i'y conduire 
et l"y obliger. 

Jean-Pau! H n'a cessé parmi nous 
d'évoquer les peuples, les nations, 
les patries ; Il n'anvisage pas 
l'homme en dehors de ses apparte- 
nances. Le premier des saints et 
saintes de France invoqués par lui 
aura été Jeanne d'Arc, cette sainte 
Incommode que, naguère, tel évê- 
que d'Orléans n'osait plue célébrer. 
Jean-Paul H croit à la réalité des 
nations de toute la force dont U 
aime la sienne, et c'est justement 
cette force et cet amour qu'on’ a 
usés en nous, i trop nous vouloir 
convaincre que des illusions (supra 
et donc antinationales) pouvaient leur 
être supérieures. 

Qu’on retienne ce qui fut dit 
d'essentiel à cet égard- devant 
T UNESCO : "La nation est en effet 
la grande communauté des hommes 
qui sont unis par des liens divers, 
mais surtout, précisément, par Ja 
culture... Elle est la communauté qui 
possède une histoire dépassant 
r histoire de l'Individu et de la 
famille,.. Cette souvera/he/ô qui existe 
et qui tire son origine de la culture 
propre de la nation et de la société, 
du primat de la famille dans Tceuvre 
~de l'éducation, et enfin de ‘la dignité 
. personnelle de tout homme, doit 
rester le critère fondamental dans la 
manière de traiter ce problème Im- 
portant pour l'humanité tr aujour- 
d’hui qu’est le problème des moyens 
de communication sociale». » 

Dés le 5 juin 1979, recevant & 
Rome le bureau de l'Assemblée 
des Communautés européennes. 
Jean-Paul U avait prononcé des 
paroles qui avaient été soigneuse- 
ment passées bous silence à (a 
veille des élections européennes du 
10 juin suivant ; ■ Mais /cl les 
hommes qui se rapprochent appar- 
tiennent déjà à des peuples qui ont 
leur histoire, leurs traditions, leurs 
droits et en particulier le droit A 
leur Identité souveraine. Ce sont ces 
peuples qui sont appelés A sfunlr 
plus étroitement. L'association ne 
devra donc /a/nais aboutir à un nfvel- 
lement ; elle devra au contraire 
continuer A mettre en valeur tas droits 
et tes devoirs de chaque peuple, 
dans le respect de leur souveraineté, 
et réaliser ainsi une harmonie plus 
riche rendant ces ne tiens capables 
d'entrer en rapport avec d'autres, 
avec foutes leurs vpleurs morales et 
spirituelles »... Du cfté des euro- 
crates, on avait parlé de «malen- 
tendu»/ 


Ainsi, lorsque le pape demande à 
la France si elle est fidèle à son 
baptême, il !ul rappelle qu'elle tut 
baptisée, voici un millénaire et demi, 
en Clovis et par Clovis. H donne une 
majestueuse leçon d'histoire à notre 
paya s) profond et si superficiel, et 
cela parfois dans le même moment 
H le rappelle à son histoire, à se 
mission qui en vient, c'est-à-dire à 
sa particularité qui' l'élève et qui 
l'oblige, en ce 'tempe où Von n'elme 
guère s'élever ni s'obliger, mais 
plutôt s'égaler et feindre, et où les 
facilités d’un fatalisme puéril tien- 
nent ‘lieu d'oubli de sol aux médio- 
cres quf nous gouvernent 

Et voilà donc qu'en ce temps où le 
despotisme prend partout un visage 
nouveau, où les dirigeants des peu- 
ples Inversent le plus souvent les 
valeurs dont ils ont la charge, cette 
leçon sur elle-même que Jean-Paul II ‘ 
vient donner à la France fait sou- 
venir de cette apostrophe que pro- 
nonçait déjà A son intention, au 
siècle passé, le père Lacordaire : 

« LA où la patrie est 'un temple vide, 
qui n'attend rien de nous que le 
silence ef le passage. Il sa créa 
autour de nous, dans une oisiveté 
formidable, une énergique débouche* 
Des têtes vides portent le poids des 
grands héritages, et des cœurs usés 
se tralnenf après des dignités qui 
leur ressemblant. Un échange se fait 
entre la corruption des sujets et la 
corruption des maîtres. » (Comme on 
en volt l'attet dans un récent son- 
dage publié par le Point J 

Corruption par la feinte, corrup- 
tion par la frivolité, qui à des esprits 
nuis tiennent aujourd'hui lieu de 
méchanceté (car Ils n'ont pas même 
le tempérament de la vraie méchan- 
ceté). Maïs on rêve encore è l'autre 
échange, à celui qui sa feraft antre 
le coeur encore fort d'un peuple 
comme le nôtre, et le courage de 
ses responsables s'ils étaient assez 
fiers pour s’oublier dans leurs 
charges, s’ils n'étaient les comédiens 
de leur propre Idéal. Et l'on sera au 
moins reconnaissant à ce pape venu 
d'ailleurs de nous avoir fait rêva r 
trois jours, ce qui n'est pas rien 
dans un monda où tout est si pré- 
cipité. 


ger d'habitudes que de langage. 
Ce pape à tous familier, ce pape 
qui a le don de la présence à 
d’immenses foules comme notre 
époque est capable d’en réunir, 
leur tient, les yeux dans les yeux 
et de la façon la plus directe, 
un langage qu’ils ont déjà mille 
fois entendu et qui s'avère d’une 
parfaite Impuissance & changer 
quelque chose à la misère 
humaine aujourd’hui. Et je ne 
parle pas de celle qui résulte de 
fléaux naturels, mais de celle qui 
résulte de la malice des hommes 
et de ce qu'il leur est très diffi- 
cile. aussi difficile, que jamais, 
de s'aimer les uns tes autres. 

Où sont tes progrès de l'amour ? 
Il y a là quelque chose de bou- 
leversant. Sans doute le langage 
qu'il parte, le pape n’en connaît 
pas d’autre. Il n'a pas autre chose 
à nous dire que ces vérités qui. 
à travers l’histoire, apparaissent 
si peu efficaces. Et voilà, beau- 
coup plus que le progrès des 
lumières, ce qui détourne tant 
de coeurs d'une religion dont on 
se persuade (peut-être à tort) 
qu'elle fut, aux siècles passés, 
l'objet d’une adhésion quasi uni- 
verselle. Alors on a cherché ail- 
leurs et même on a cru un mo- 
ment avoir trouvé. On s'aperçoit 
maintenant, en cette fin de siè- 
cle. que rien, absolument rien 
n'était acquis. 

C’est alors qu'apparaît le pèle- 
rin blanc avec sur les lèvres tes 
paroles trop connues. Peut-être 
attend-on de lui autre chose que 
des paroles ; des gestes qui mon- 
treraient qu'il ne porte pas seule- 
ment sur ses fortes épaules la 
charge de toutes les Eglises, mais 
aussi celle de la misère humaine, 
de l'immense, de l'insondable 
misère humaine, de tous ceux 
qui, à l'heure même où il parle, 
meurent de faim dans des camps 
de réfugiés ou dans leur brousse 
natale ; de tous ceux qui gémis- 
sent dans tes prisons et dans les 
goulags ; de tous tes torturés ; 
de tous ceux qui meurent sous tes 
baltes d’un peloton d’exécution 
ou d’un service d'ordre un peu 
musclé. 

Le mal est partout et la misé- 
ricorde nulle part. Il y a partout, 
ou presque pàrtout. des minorités 
qui gouvernent, qui sont maîtres- 
ses de la vie et de la mort et qui 


par JACQUES MADAULE 

en usent et des majorités qni 
souffrent dans ht révolte ou la 
résignation. Tel est l'état pré- 
sent de la famille humaine. Un 
jour, 1e Christ s'est écrié devant 
une foule qui avait faim : s J'ai 
pitié de cette foule, s Que de cen- 
taines de millions d’hommes au- 
jourd’hui font pitié -tout autour 
du monde ! Bernanos aimait à 
parler de la «douce pitié de Dieu*. 
C'est un écho humain de cette 
pitié Infinie que l'on aurait voulu 
mieux percevoir ces jours-cL 
Maïs il faut croire que ce Dieu 


pitoyable est un Dieu profondé- 
ment caché, a Vraiment, tu es un 
Dieu caché f » U peut l’ètre de 
bien des façons : dans la solitude 
du sanctuaire tout aussi bien que 
dans le spectacle offert aux foules. 
Peut-être le spectacle 1e dissi- 
mule-t-il par son bruit et son 
éclat beaucoup mieux que la soli- 
tude et que te silence. Mais ne 
vivons-nous pas aussi en un 
temps où la dialectique est reine ? 
Il se pourrait que le spectacle, la 
parade, la performance soient 
aujourd'hui précisément le voile 
derrière lequel se dissimule te 
Dieu caché. 


« Le pape existe, je Vai ren- 
contré ». s'est écrié l'autre soir au 
Parc des Princes un jeune qui 
avait effectivement rencontré 
quelqu'un ce jour-là. Souhaitons 
que, derrière celui qui se voyait, 
il ait obscurément senti une autre 
présence, celle de cette Immense, 
et généreuse pitié, de cette agis-' 
santé pitié que mérite aujourd’hui 
le genre humain par la faute de 
tous ceux qui satisfont à ses 
dépens leur volonté de puissance. 
Pourquoi Jean-Paul H ne s’en 
désolidarise-t-il pas ? Au contraire 
il est chef d’Etat sur le front des 
troupes. 


Un merveilleux pasteur 
un théologien discutable 


Q U'E 
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U" EST-CE qu'un pasteur? Un 
homme que son ministère, 
_ ;’est-è-dira sa mission et son 
métier, pousse à annoncer fEvangile 
de Jésus-Christ auprès de tous, sans 
barrière ni en haut, ni en bas. ni eu 
nord, ni au Sud, ni à l'est, ni è 
l'ouest, un homme dont l’universalité 
concrète vient de son message, au 
service duquel est sa fonction. Il est 
salutaire que cet homme laisse trans- 
paraître sa nature, fraîche et éner- 
gique, pour qu'il pe soit ni figé ni 
statufié par son ministère ; il n'est 
donc pas interdit à cet homme de 
sourire, pourvu qu’il s’agisse d'une 
certaine chaleur partagée et non pas 
d'une astuce de relations publiques, 
ni d’un contentement égocentrique 
ou triomphaliste. 

Un pasteur doit faire son métier 
avec application, sans omettre ni les 
jeunes, ni les graves, ni les silen- 
cieux, ni les militants, ni ceux qui 
prient, ni ceux qui doutent qu’un 
dialogue véritable puisse se pour- 
suivre entre Dieu et l’homme, entre 
l'homme et Dieu au cceur caché de 
chaque conscience Individuelle. Mais 
Il doit aussi conforter les églises de 
Dieu sur la Terre, surtout quand 
celles-ci sont divisées par clans, 
soupçonnées et soupçonnantes, avec 
moins de voiles et de gouvernail 
que de changements -qui ballottent 
dans la soupe- Aussi un pasteur ne 
ménage-t-il pas ea peine pour aller 
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partout non en représentation théâ- 
trale, mais en visitation fraternelle. 
Cependant, cet homme occupé doit 
toujours être lent, avoir du temps, 
pour laisser le silence de l'écoule, 
de l'émotion, du chantonnement inté- 
rieur prendre* l'avantage sur la hAte 
de l’organisation, du souci et de la 
mise au pas. Un pasteur doit en lui 
et autour de lui laisser la patience 
et la joie déborder la réprimande et 
l'endoctrinement 

Enfin, un pasteur devrait être 
courageux et judicieux, couragebx en 
pariant aux endroits appropriés de ce 
qui y est le plus contesté, judicieux 


en ne se prévalant d’aucun titra qui 
nB serait pas accepté par ceux aux- 
quels il s'adresse. Ainsi, Il m'est 
apparu courageux que ce pasteur 
parle contre la permissivité sexuelle 
dans une assemblée de jeunes (même 
s'il n'a guère précisé s'il entendait 
par là la dignité de l'amour antre les 
personnes, ou s’il voulait s’en tenir 
aux distinctions, si peu convain- 
cantes, entre les méthodes de contra- 
ception permises ou combattues par 
la doctrine catholique I) et II m’est 
apparu judicieux que ce pape sa 
présente à (‘UNESCO simplement 
comme r évêque de Rome et comme 
un homme parmi les hommes qui 
cherche à mieux suivre et à mieux 
aimer Jésus-Christ 


La saule écriture 


Durant ses trois Iours en France 
j’ai trouvé que Jean-Paul II a été 
un merveilleux pasteur. 

Par contre, plusieurs de ses affir- 
mations t h ôo logiques ne me sem- 
blent pas trouver d’assise convain- 
cante dans le Nouveau Testament 
et, dès lors, apparaissent plus des 
entreprises de restauration; à la façon 
de Vioilet-le-Duc, que des construc- 
tions solides pour aujourd'hui. 

<•) Professeur & la faculté do 
théologie protestante de Parla. 


L'union sacrée n'est pas l'Évangile 


L E purisme ne convient pas. 
Quelques heures, à plus 
forte raison trois Jours 
d’enthousiasme collectif ont leur 
importance. Mais quand, de la 
droite à la gauche, presque tout 
le monde s'accorde sam rien 
remettre en cause des situations 
établies, des Inégalités croissantes, 
ce ne peut être qu'au prix d’un 
malentendu. 

Jean-Paul U rappelle aux tra- 
vailleurs et non à la classe diri- 
geante tes paroles subversives de 
Myriam, mère d'un homme si 
ïnsoupçonnablement humain qu'il 
est Fraternité créatrice en chair 
et en os. «fl o renversé les puis- 
sants de leur trône, ü a élevé Les 
pauvres. » Président de la Répu- 
blique. ministres, notables, cons- 
tituaient également l’auditoire 
rêvé pour cette procla m at io n 
d'une mise sens dessus dessous 
des hiérarchies. Le pape n’a re- 
pris aucun de ces mots cinglants 
dont use Jésus-Christ lorsqu'il 
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rencontre ou évoque tes riches : 

« Malheureux, êtes-vous possé- 
dants car vous tenez votre conso- 
lation ». « Oui, a est plus faeüe à 
un chameau de passer par le 
trou d’une aiguille qu’au riche 
d’entrer dans le royaume des 
deux/ » Vous vqus mettez hors 
d’état de chasser les marchands 
du Temple si vous y pénétrez, 
avec eux. 

Comment se demander pour- 
quoi l’élan vers la Justice ne 
s’inspire pas davantage du cri que 
rendent inoffensif les fadeurs 
mariales «Au nom de quel droit 
cette force morale, cette disponi- 
bilité à lutter pour la vérité, cette 
faim et cette soif de la justice 
ont-elles été systématiquement 
— et jusque dans les program- 
mes — détachées des paroles de 
la mère qui vénère Dieu de toute 


son dme alors qu’elle porte dans 
son cœur le Ftls de Dieu ? A quel 
titre la lutte pour la justice dans 
le monde ‘ a-t-eUe été liée au 
programme d’une négation de 
Dieu ? Au programme organisé 
d'imprégnation athéiste des hom- 
mes et des sociétés 7 ». La ques- 
tion posée par l'évêque de Rome 
trouve sa réponse immédiate : 1e 
mouvement populaire n'admet 
pas une toute-puissance qui au- 
rait fait les uns souverains et les 
autres sujets. Si Dieu gouverne 
et veut l’ordre actuel du monde, 
despostismes, cruautés, lois de la 
jungle, refléteraient son bon plai- 
sir ou du moins sa permission, 
n ne suffit donc pas de dire que 
«le monde voulu par Dieu ne' 
peut pas être un monde dans 
lequel les uns, peu nombreux, 
accumulent en leurs mains des 
biens excessifs, et les autres, en 
nombre nettement supérieur, 
souffrent d'indigence, de misère 
et meurent de faim ». 
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Un père au-dessus de fout soupçon 


Je crois que l'on a neutralisé 
le partisan d'un renversement 
des pouvoirs. La -méthode était 
simple : lui donner un père au- 
dessus de tout soupçon, maître 
absolu, roi, Jupiter, Zeos. Jésus 
n’in citerait donc à la lutte que 
dans tes limites d'une soumission 
au chef suprême. Mats, en réa- 
lité, fi s'affirme fils de père in- 
connu, sans nom. «Je suis qui 
je serai». «A mon œuvre, vous 
me connaîtrez ». Et cet acte, c’est 
l’Exode, la sortie des griffes du 
tyran. Ainsi, le geste créateur se 
révèle- Î1 non pas opération gou- 
vernementale mais opération li- 
bératrice - de l'exploité. Alors, 
l'humilié construit sa propre 
histoire. L’auteur ne surplombe 
pas son ouvrage ; -il a partie liée , 
Avec ses éléments plongés dam 
l'anonymat, méconnus, innombra- 
bles ; il lutte contre tes forces 
du chaos d'intérêts privés, à en 
être tué comme perturbateur, 
pour faire de la. mort même un 
tremplin d'où s'élance la vie 
renouvelée- Libérer, créer, ressus- 
citer. même combat. 

Alors, je m’inquiète de- voir 
Jean-Paul XX, par là. monarque. 
r e pré se n tant du souverain d’en 
haut, plus que de l’agitateur gali- 
lèen, réaliser l’union sacrée res- 
pace d’un moment d'euphorie 
des gouvernants et gouvernés, n 
est significatif qa’ André Fontaine 
le compare à «un pape d'autre- 

(■) Dominicain. 


fais»— sinon (à) «un empereur 
romain drapé dans sa toge ». A 
partir du lendemain, ce sera 
comme d’habitude : chômage, li- 
cenciements, climat compétitif, 
course aux armements. Chacun 
revient à sa place. Les puissants 
restent sur leur trône. Les pau- 
vres ne sont pas exaltés. Les pre- 
miers demeurent premiers, les 
derniers n'échappent pas à leur 
sort de derniers. 

Or le Christ ne fait pas l'union 
sacrée, ou plutôt elle a lieu contre 
luL II sème la contradiction. 
« Heureux êtes-vous lorsque les 
hommes vous baissent, lorsqu’ils 
vous rejettent et qu’ils insultent 
et proscrivent votre nom comme 
infâme, à cause du FÜs de 
l’Homme. Réjouissez - cous ce 
jour-là et bondissez de joie, car, 
voici, votre récompense est grande 
dans le ciel; c'est en effet ainsi 
que leurs pères traitaient tes 
prophètes- » Oserai-je dire te. 
suite ? « Malheureux êtes-vous 

lorsque tous tes hommes disent 
du bien de vous ; c’est en effet 
ainsi que leurs pères traitaient 
tes faux prophètes ». Je veux 
croire qu’un jour — l'occasion du 
choix entre les deux camps se 
présentera, crucial, au Brésil — 
les puissants regarderont comme 
infâme celui devant lequel Ils 
s'inclinent, car, en dépit du ma- 
lentendu passager des honneurs, 
son pouvoir n’est pas de leur 
monde. 


Il en est ainsi de la différence, 
qui est de la nature d'un pouvoir 
de consécration eucharistique et non 
pas clairement d’un ministère utlte 
pour édifier 1 b communauté, que 
Jean-Paul U met entre la sacerdoce 
du prêtre et le travail des laïcs. 
Surtout quand il illustre catle diffé- 
rence par Je commentaire donné au 
Parc des Princes sur la rançon ire 
de Jésus avec la Jeune homme riche 
dans Matthieu 1B/1B-22. où las uns, 
les laïcs, ont à observer les com- 
mandements de Dieu, tandis que seul 
le prêtre quitte tout pour suivre 
Jésus. N'arriverons-nous pas un jour 
à mieux fonder que par ce pouvoir 
sacramentel te place des ministères, 
reçus et reconnus au mlfieu du 
sacerdoce de tous les baptisés ? 

Il en est ainsi de la distinction 
misa antre l'Eglise hiérarchique qui 
consiste dans des hommes, et 
l’Eglise charismatique, où les fem- 
mes peuvent souvent être les pre- 
mières par rapport aux hommes. Mais 
la via trinitalre et non sexuelle, de 
l’Eglise, sur laquelle le pape a prê- 
ché au Bourget avec une força 
contenue et appliquée, ne paraît pas 
fonder une telle distinction. 

Il en est ainsi de la mission confiée 
eu seul magistère de veiller è la 
vérité doctrinale, alors que le pape 
a magnifiquement dit aux jeunes du 
Parc des Princes que les évêques 
avalent à veiller à ce que la vie de 
l'Eglise • demeure en conformité 
avec la parole de Dieu révélée-, si 
bien que l'on es demande pourquoi 
ii ne serait pas plus clair pour tous 
de dire non pas le seul magistère, 
mais la seule écriture I 

Il en est enfin ainsi de l'exaltation 
de la maternité de Marie en ce 
dimanche 1" juin, qui ee trouvait 
être à le fois théologiquement la 
fête de la Trinité et profanement la 
Fêtes des mères t Faut-fl donc mêler 
les: deux flancs 7 Ne vaudraiHl pas 
mieux d'une part exalter la foi de 
Marie, qui est au début du Nouveau 
Testament; comme la foi d 'Abraham 
est eu début de la première allience, 
sans risquer 'de faire de Marie la 
mère de l'Eglise et d'autre part célé- 
brer les mères avec les pères qui 
accueillent, entourent, et aiment la 
naissance des enfants. 

Merveilleux pasteur, théologien 
discutable, ai-je dit, è mon sens non 
comme protestant en dehors de cette 
visita mémorable, mais comme chré- 
tien au-dedans de la vie de la 
sagesse étemelle de Dieu, confessée 
dans l’Eglise de Jésus-Christ, en 
lumière, humble et vigoureuse pour 
le monde de tous les hommes. 


Xdltf par I» SJLR.L. te Monde. 
Gérante ; 
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Japon 


Afghanistan 


La mort de M. Oh ira La loi martiale aurait été décrétée à Kandahar et à Herat 


M. Masayoshi Ito Tient d'être nommé p r a - 
mier ministre par intérim. Jusqu'à la formation 
du nouveau gouvernement issu des Sections 
du 22 juin, après la mort de M. Masayoshi 
Ohira, ce jeudi 12 juin. Agé de soixante-cdnq 
ans, M. Ito était lè porte-parole du gonveraa- 
ment depuis novembre 1978. H a précisé que le 
décès du premier ministre était dû à des 


. complications entraînées par un infarctus du 
myocarde. 

M. Masayoshi Ohira sera remplacé par trois 
ministres, MU Saburo Okita (affaires étran- 
gères), Noboru Takashita (finances) et Yosbi- 
take Sasaki ( commerce extérieur et industrie), 
au sommet des’ pays Industrialisés qui doit se 
tenir les 22 et 23 juin & Venise. 


Un maître dans l'art du compromis 


Tokyo. — Avec M. Ohira disparaît . 
l’une des grandes figures de ta poli- 
tique japonaise. Mon seuls ment parce 
qu’il assumait depuis deux ans les 
fonctions de premier ministre, mals- 
surtout par sa carrière. II étatt l’un 
des hommes ds cette vieille garde 
du camp conservateur, au- pouvoir 
pratiquement sans dlscontiner depuis 
1940, qui, dans l'ombra ou sur te 
devant de (a scène, ont en trente 
ans, contribué au redressement de 
leur pays. le menant de la situation 
de vaincu i celle de troisième 
Grand. 

• I 

Il y a & peine deux semaines, 
M. Ohira recevait à Tokyo M. Hua 
Guofeng. La visite du président chi- 
nois marquait en tait l'approfondis- 
sement des liens entre le Japon et 
la Chine : un rapprochement entre 
Iss deux grand8.de l’Asie, qui sera 
sans doute l r uri' des éléments les 
plus Importants de cette fin de siècle, 
et dont ML Ohira a été P un des. 
artisans, dès le début des années 70, 
avec r ancien premier ministre 
Tanaka, dans le cabinet duquel' if 
était ministre des affaires étrangères. 


Homme do pattern 
et de persévérance . 

• Otochan » (grand-père) était l’un 
des surnoms donnés à cet homme 
massif au visage large, où perçaient 
des yeux si allongés qu’on avait tou- 
jours Tintprasslon qu’ils étalent mlr 
ctos. L’air serein. . parfois presque 
^absent ou somnolant, M. Ohira n’en 
était pas moins célèbre pour ees 
éclats de rira. De ses 'Origines 
’. paysannes — M. Ohira était né ep 
1919 dans une modeste famille de 
[De de Seto, près du Shlkoku, — 
II avait conservé la lenteur et . la 
prudence de ceux dont la vie est 
rythmée par las ' éléments de la 
nature. Loin d’être un orateur. Il 
semblait hésiter à chaque phrase. 
Les • eh • et « oh » ponctuant ses 
discours étalent devenus célèbres 
parmi les ' Japonais. Mais cette 
absence d’éloquence, semblait 
conférer à ses discours des accents 
ds sincérité. Cet homme n'an partait 
pas moins fort bien anglais, ce qui 
est rare parmi Iss politiciens Japo- 
nais : M. Kissinger dit (TalHeurs un 
Jour de lui qui! était l'Interlocuteur 
nippon qu’l! préférait 

La mort de son père alors qu’il 
était encore à récolo secondaire ren- 
dit l'enfance de M. Ohira difficile, et 
R ne dut qu’à raide d’amis de la 
famine de pouvoir continuer ses 
études. Peut-être à cause de cette 
expérience fut-H plus tard particuliè- 
rement actif au ministère des finan- 
ces, oû il entra en 1938, pour mettre 
en place un système de bourses pour 


Corée du Syd 

LE CHEF DE L’ÉTAT 
ANNONCE DES ÉLECTIONS 
PENDANT LE PREMIER SEMESTRE 
DE 1981 

Séoul (JLFJPJ. ■— Le président 
sud -coréen Cfcoi Kyu-nah a 
annoncé, jeudi 12 Juin, l’organi- 
sation d'élections pendant le pre- 
mier semestre de 1981. 

n a déclaré, «*«na un discours 
radiotélévisé, que le poti7olrsj»tt 
transmis à une nouvelle adminis- 
tration & la fin de juin 1981 et 
qu’une nouvelle Constitution 
serait soumise à référendum à la 
i fin d’octobre. 

Le président a «score affirmé 
sa détermination de pr omouvoir 
u» développement politique en 

permettant la reprise des activi- 


tés fes partis et en rouvrant les 
universités dés que Tordr e se rq 
revenu dans le para. A propos 
des qui ont « lien 

récemment dans plusieurs villes, 
pour demander n otamme nt un 
changement ' de gouvernement, 
M. Cfcol Kyu-hah a déclaré avoir 
demandé ans autorités de la loi 
martiale de faire preuve de 
magnanimité à l’égara des per- 
sonnes arrêtées. H a toutefois son- 
ligné qpe toute tentative de ren- ! 
verser le gouvernement par des 
manifestations de masse ou la 
violence serait punie sévèrement 
et que tout acte on tonte décla- 
ration favorables à la Corée du 
Nord ne seraient pas tolérés. 


De notre correspondant 

las étudiants. Contrairement à fa plu- 
part des pollticlefis de sa génération, 
M. Ohira n'était pas sorti da la pres- 
tigieuse université de Tokyo : U était 
simplement diplômé d’une université 
de commerce. Converti au protestan- 
tisme, il donnait l’Image d’on homme 
ordinaire, et bien que. sdha doute, 
sa vie politique ne fût pas exempte 
d’affaires plus ou moins scabreuses 
— comme c’est le cas de la majorité 
des politiciens japonais, — R ne fût 
mêlé & aucun scandale par trop 
retentissant ni dans sa vie publique 
n) dans sa vie privée. Cet homme 
tranquille qui aimait aa famille, et. 
dont l’un des passages les plus 
inattendus de son essai biographique 
avait pour titre Jtfon Idéal féminin, où 
Il rendait hommage à «a femme, était 
aussi l'un des rares Intellectuels du 
parti libéral démocrate. 

Dans Caréné politique, M. Ohira 
passait pour le dongyu — Ondoient 
bœuf des rizières, — c’asMHflre une 
personne aux réactions lentes. C’était 
sans doute faire quelque peu Injure 
à cet homme qui, certes, aimait à 
dire que « la confrontation est une 
perte d’énergie » et qui était passé 
mettre dans l’art du compromis, mais 
ne savait pas moins se montrer un 
lutteur courageux : le 30 mai. à Yoko- 
hama, les traits tirés, risiblement 
épuisé déjà par la maladie qui allait 
le terrasser, il haranguait la foule, 
tançant avec force la campagne 
électorale. Dans la soirée, il était 
emmené d’urgence A Fh&pital : offh . 
ciel tentent, R souffrait d’une angine 
de poitrine. Très vraisemblablement, • 
Il avait déjà été victime d’une crise 
cardiaque. 

Homme de patience et de persé- 
vérance, M. Ohira, qui avait été élu 
' pour la première fois à la Diète en 
■1952. est véritablement entré dans 
U rie politique en I960, lorsqu'il 
devint chef du secrétariat du premier 
ministre Ikeda : celui-d allait mar- 
quer le tournant de la politique 
japonaise de l’aprèa^uerre en déci- 
dant de doubler le P.N.R en- dix 
ans. Plus qu'un chef de cabinet. 
M. Ohira. en coulisse, fut un véri- 
table artisan de la politique du pre- 
mier ministre. Homme de confiance 
de M. Ikeda, il devint son’ ministre 
des affaires étrangères ■ dans son 
dernier cabinet (1962-1969). Un peu 
en retrait pendant le gouvernement 
Sato, où U assuma néanmoins les 
fonctions de ministre du commerce 
èt de l’Industrie, M. Ohira, au- début 
des années 70, n’en apparaissait pas 
moins comme fun des - barons » du 
Parti libéral démocrate, ayant pria 
la tète è la suite de M. Mæo,, de 
la faction de l'ancien premier minis- 
tre Ikeda. Cette faction, le ' cercle 
du Grand Etang (Kochticai). était le 
plus Important groupa au sein du 
P.L.D. après celui de premier minis- 
tre sortant doofr allait hériter 
M. Fukuda. 

Le grand événements dé la rie 
politique de M. Ohira fut sa ren- 
contre avec ML Tanaka. Les deux 
hommes- se complétaient : la pru- 
dence et ta persévérance du paysan 
Ohira tempérant et guidant l'Impulsif 
et fûnceur Tanaka. Cette amitié avec 
M. Tanaka. M. Ohira ne la reniera 
jamais. Même lorsque le premier 
ministre fut Inculpé et dut démis- 
sionner. * J’ai touloura dit à 
U. Tanaka qu’il avait trop tendance 
& s’occuper des petites choses-, dit 
un jour M. Ohira à propos de Taf- 
. faire Lockheed. * 


Un (ftpfonafe actif 

Ministre des affaires étrangères 
dans le cabinet Tanaka et artisan 
de la normansàtion des relations 
avec la Chine, M. Ohira survécut à 
la chute de son al Ré et conserva 
dans le cabinet MÎM. an 1974, le 
portefeuille des finances qu'il avait 

dans le dernier gouvernement 
Tanaka. Il a été -le premier chef de 
gouvernement à lira élu, en 1978, 
dans une sorte de primaîres : aupa- 
ravant, le président du P.L.D., qui. 
Ipso facto, à la suite d’un voté pure- 
ment formel à la Diète (ôtant donnée 

la majorité dont disposent tes conser- 
vateur?), dévorait premier ministre, 
était désigné par les élus libéraux 
démocrates ; cette fais, U avait été 
choisi par l'ensemble des membres 
du parti majoritaire fl£ million de 
personnes). La désignation, oorrtre 
toute attente, de M. Ohira, alors que 


tout le monde pensait que le pre- 
mier ministre sortant. M. Fukuda, i 
resterait au pouvoir, a. d’entrée ds , 
jeu, placé le nouveau chef du gou-i 
vernement dans une position difficile, ' 
M. Fukuda n'acceptant pas sa défaits. | 
En octobre 1979, profitant ds résultats : 
des élections générales moins favo- ! 
râbles aux conservateurs qu’on na 
s’y - attendait, les adversaires da 
M. Ohira au sein du P.L.D. enta- 
mèrent une fronde qui paralysa la 
rie politique pendant quarante jours. 
C’est la . suite logique de cette 
confrontation qui se produisit le mois 
damier, lorsqu’une motion de cen- 
sura déposée par tas socialistes fût 
adoptée d’une manière inattendue 
par le Parlement : une partie des 
libéraux démocrates, adversaires de 
M. Ohira, sa désolidarisèrent du pre- 
mier ministre. 

Marqué par F éclatement de scan- 
dales, comme les affaires ds corrup- 
tion auxquelles étaient mêlés des 
constructeurs, aéronautiques améri- 
cains, ou celle de la Compagnie des 
téléphones et télégraphes Internatio- 
naux (K.D.D.), les deux gouverne- 
ments Ohira ont été malmenés aussi 
bien par l’opposition que par la ma- 
jorité. Las adversaires de M. Ohira 
dans la camp conservateur F accu- 
saient non sans phariaalsme d’ôtre 
trop -mon- dans ses actions pour 
rendre plus saine la rie politique. 
Les deux années de pouvoir de 
M- Ohira ont été surtout marquées 
par des Initiatives sur le plan inter- 
national ; al la participation du Japon 
au -dlatogue- Nord-Sud est demeurée 
ambiguë malgré- F Intervent ton de 
-M. -Ohira à la session ds la CNUCED 
à ManUIs, ‘Tokyo ne' s*en est pas 
moins engagé plus fermement dons 
une politique de stabilisation régio- 
nale. Dana ses rapports avec les 
paye Industrialisés, M. Ohira, qui 
avait à son actif le succès du som- 
met de Tokyo, à surtout eu à tempo- 
riser avec les Américains, dont le 
déficit commercial avec le Japon n'a 
cessé de s'aggrawr. • 

Le crise Iranienne et les sanctions 
économiques à l'égard de Téhéran 
comme les événement d’Afghani- 
stan ont mis,’ en outre, à rude 
épreuve l’attachement traditionnel du 
Japon . aux Etats-Unis qu'il fallait 
concilier ave c les Intérêts écono- 
miques. C’est sans doute dans les 
relations avec la Chine que M. Ohira 
a marqué le plus la diplomatie de 
son pays, confirmant l’orientation du 
Japon aux côtés du grand voisin : tore 
ds sa visite à Pékin, en décembre 
dernier, te Japon accordait, en effet, 
à la Chine des prêta de 6 miliïards 
de -dollars, dont la, signification est 
peut-être encore plus politique 
qu'économique. 

• PHILIPPE PONS. 


La loi martiale a été décrétée 
dans les villes de Kandsbar et 
cTHerai, en Afghanistan, et la 

situation est a de plue en plus > 
tendue è Kaboul même, a an- 
noncé, mercredi 11 Juin, le dépar- 
tement d’Etat américain. Selon 
le porte-parole. M. TTortding Car- 
ter. la loi martiale a été décrétée 
à Kanriaihar à la suite de la grève 
générale organisée le 5 juin der- 
nier. 

Un nombre important de sol- 
dats soviétiques ont, d’autre part, 
pris position dans le centre et 
les faubourgs de h t capitale 
afghane, où les forces soviétiques 
a intensifient leurs actions mili- 
taires a, a indiqué le porte- 
parole, qui a ajouté que les ser- 
vices de renseignement améri- 
cains n’ont toutefois noté aucune 
augmentation dn nombre de sol- 
dats soviétiques en Afghanistan, 
évalué à environ quatre-vingt- 
cinq milia hommes, depuis pni- 
«aurq semaines. 

Par ailleurs, un haut fonction- 
naire du département d'Etat, qui 
a demandé à garder l’anonymat, 
a indiqué que les services spé- 
cialisés américains disposaient 
de certaines indications selon les- 


quelles Moscou envisagerait de 
lancer une vaste offensive contre 
les rebelles afghans dans les jours 
suivant la fin des Jeux olympi- 
ques d’été, et aurait décidé de 
« jouer le tout pour le tout »- 
A Kaboul, où des Informations 
contradictoires circulent sur les 
raisons du renforcement du dls- 

r blf m Elitaire soviétique autour 
la capitale (crainte d’une 
attaque des moudjahidins an d’un 
soulèvement de la population de 
la ville?!, kf président Babz&k 
Karma! serait, action diverses 
sources diplomatiques occiden- 
tales, de ptaa en plus isolé sur la 
scène politique. 

Les luttes intestines entre les 
deux du parti commu- 

niste afghan, le Partnuw (dra- 
peau) et le Khalq (peuple), se 
seraient aggravées depuis les 
émeutes estudiantines du mois de 
maL Ces affrontements auraient 
fait vingt morts à Kaboul en 

r ise jours et an moins le dou- 
k uhmiiMim», dans le sud du 
pays. 

Selon nue source diplomatique. 
U. Karma! vfvatt de plue en p3us 
retiré «fan» son palais, gardé par 
des soldats soviétiques. Ou mur- 


SELON M. BRZEZINSKI 

i 

Les Etats-Unis pourraient assouplir leur position 

De notre envoyé spécial 


Washington. — Les Etats-Unis 
ont-ils assoupli leur position sur 
l'Afghanistan ? C'est en tout cas 
oe qu’a laissé entendre M. Brze- 
xlnskl parlant -mardi soir 10 juin 
devant le rentre de journalisme 
de Washington, a Nous voulons 
bien prendre en considération 2a 
possibilité d’un Afghanistan neu- 
tre et non aligne, a-t-il déclaré, 
même si cela impliqué des arran- 
gements concernant la sécurité 
[des Soviétiques], si c'est ce qui 
lesr inquiète. Toute conversation 
sur r Afghanistan avec Moscou 
n’est cependant possible que si les 
Soviétiques fixent une c data 
limite raisonnable a A leur occu- 
pation et ne s'implantent pas dans 
le pays comme fis Tout fait en 
Tchécoslovaquie », a-t-H précisé. 
Il a ajouté que les Soviétiques 
pourraient avoir des préoccupa- 
tions de sécurité et indiqué que 
le gouvernement américain ne te- 
nait pas pour négligeables cer- 
taines dispositions des Soviétiques 
pour mettre fin à la crise. 

’ Interrogé sur les propos tenus II 
y a quelques semaines par 
M. Brejnev et les . propositions 
du gouvernement de Kaboul, 
M. Brzeztnskl a répandu : 
c Peut-être quelques éléments 
pourTcâent-üs etré utilisés. » 

Le conseiller de M. Carter pour 
les questions de sécurité, qui 
passe pour être le c faucon » de 
la Maison Blanche, prononçait 
mardi une conférence shr «le 
monde de 1980» devent le centre 
de journalisme de Washington, et 
a ajouté quelques déclarations 
c non pour publication s, selon la 
formule consacrée, mais qui sont 
bien entendu connues de tout le 
monde. 

Ce n’est pas' seulement le ton 
qui est nouveau Aans la bouche 
de M. BrzezinskL mais arnt«ri la 
notion de c date limite a: le 


Inde 

. Après les émeutes au Tripura 

Mme Gandhi propose d'ouvrir 
de nouvelles négociations 


De nouveaux heurts ae août 
produits, mercredi 12 juin, dans 
l'Etat de Tripura, au nord-est de 
FInde, où les affrontements qui 
opposent les autoc hto nes aux 
Immigrés auraient fait e n tre trois 
cents et cinq oents morts au cours 
des damiers Jours, (ie Monde dn 
12 juin). L’agitation s’est pour- 
suivie malgré la présence d’im- 
portantes forces militaires et 
purotitsko ' (qaelqae odile 
hommes) envoyées pour mettre 
fin aux troubles. 

Dépêché sur place par 
Mme Gandhi, je ministre de l'in- 
térieur, M. Zail Singh, a qualifié 
ees affrontements de- s massacré 
sans précédent depuis Indépen- 
dance de Ylnàe en JSG ». Survo- 
lant la région, le ministre a parlé 
de « spectacle macabre ■% et préci- 
sé avoir - observé des a centaines 
de maisons en flammes ». Béton 
lui, le nombre des sans-abri 
l’élèverait à cent mille. ' 

M. Singh -a averti las re^wn- 
sahJes de la campagne lancée 

contre les travailleurs immigrés 
ImrtaBfe dans le nord-est que le 
gouvernement étatt décidé c à 
mater ceux çpti menacent Finté- 
grtté n a ti o n ale ». 

Le gouvernement Indien met- 


retrait effectif des Soviétiques 
d’Afghanistan n'est plus présenté 
rtang 'sa déclaration mwim» la 
condition préalable à tout arran- 
gement. Rappelons que cette posi- 
tion est «Ail» du gouvernement 
français, qui a toujours insisté 
auprès de Mosoou (mais jusqu'à 
présent vainement) pour obtenir 
un «calendrier tf évacuation » et 
qui a suggéré aux Soviétiques des 
arrangements transitoires, no- 
tamment kns des entretiens de 
Varsovie (Je Monde du 24 mai). 

I<e d épartement d’Etat minimise ' 
cependant les propos c son attri- 
buâmes » mais effectivement pro- 
noncés par IL BrzezinskL Répan- 
dant à des questions sur l’Afgha- 
nistan. M. Holding Carter, porte- 
parole du département d’Etat, a 
déclaré mercredi qu’s n’y avait 
rien de nouveau dans la position 
américaine. 

II est vrai que ce n’est pas la 
première fois que M Maison 
Blanche et le département 
d'Etat ne sont pes exactement 
sur la même longueur d’ondes. 
Le remplacement de il vance 
par M. Muskfe ne semble pas 
avoir atténué la petite guerre que 
sa livrent depuis toujours les 
deux centres de décision de la 
politique étrangère. Le nouveau 
secrétaire d’Etat ne ^est-fl pas 
prononcé, dimanche & la télé- 
vision. contre toute poursuite 
contré M Clark, coupable d'être 
allé en Iran (l’interdiction de s’y 
rendre n'étant destinée, a-t-fi dit 
en Substance que pour protéger 
les voyageurs ammcains) alors 
que le president Carter s’est pro- 
noncé, mar di, en sens contraire. 
M. Carter a même ajouté sans 
ménagements : « MusMe n’a au- 
cune responsabilité légale pour 
décider qui doit être poursuivi et 
qui ne doit pas rétro. » 

MAURICE DELARUE. 


mure à Kaboul qui! traverse par- 
fois des « crises de dépression ». 
Un réfugié afghan au Pakistan, 
affirmant tenir l’anecdote de la 
famille mime de M. Karmai, a 
indiqué à l’AJJP. que le père du 
président avait, & deux reprises, 
refusé de voir son fils entrer 
dans sa maison, «cor fi venait 
entouré de Russes ». 

Quant à la situation Interne de 
rarmée, elle serait de plus en plus 
précaire. La seule unité n’ayant 
jusqu’à, présent jamais été affec- 
tée per dre troubles, la 17* divi- 
sion blindée, aurait perdu quatre- 
vingts chais (dont cinquante 
dans les combats d’Hera.t et 
trente à Gbazni) depuis le début 
du printemps. D’antre part, plus- 
rieurs soldats soviétiques nouvel- 
lement arrivés A l’aéroport de 
Khost (dans la province afghane 
de Paktia) auraient - été tués 
jeudi dernier, au oouns d’une 
mutinerie de membres de l’année 
afghane, a-t-on appris, mercredi 
à Beshewar, de sources rebelles. 

U tension sociale 

Sur le front social, la situation 
reste également tendue. Aux 
usines textiles de Gulbarar, au 
nord de Kaboul, neuf cents 
ouvriers ont repris le travail, mais 
près de six mille s’y refusent en 
affirmant qu’a Ûs ont reçu des 
menaces de mort au cas oit Us 
retourneraient à rvsbte ». Dans 
l’usine de fabrication de plas- 
tique de Kaboul, des émeutes ae 
sont produites le 31 mai, un 
ouvrier ayant été arrêté parce 
qu'il refusait d’accepter des 
chaussures données par l'Union 
soviétique. 

Après les émeutes estudiantines 
de mai, les écoles sont ouvertes. 
mate s peu s d’étudlaots assistent 
aux course A .l’institut d’agrono- 
mie, on ne compte que trente 
élèves présente sur cent soixante 
inscrits. Dans beaucoup d’établis- 
sements, les élèves ne sont nom- 
breux qu’au cours de reUgkm 
islamiq ue; 

Mercredi, Radio-Kaboul a fait 
état de nouveaux empoisonne- 
ments et Indiqué que quatre cent 
quatre-vingts élèves de plusieurs 
écoles de Kaboul, qui s'étalent 
évanouis après avoir inhalé des 
gaz nocifs, ont été hospitalisés. 
De son côté, Radio-Moscou a 
annoncé que des c bandits » se 
sont infiltrée dans Kaboul et ont 
attaqué la population avec des 
r gaz de guerre ». Selon les 
combattante musulmans, les gaz 
nocifs utilisés par les troupes 
soviétiques lors des manifestations 
du mois dernier produiraient 
maintenant leurs effets, oe qui 
expliquerait Ire évanuolssements 
de nombreux élèves des petites 
classes des écoles de KabouL 

A Moscou, l’agence Taas a 
annoncé que le général Gd Aka. 
membre du préadlom du conseil 
révolutionnaire afghan, s’était 
en tr ete nu , mercredi, avec le 
maréchal NDcolal Ogaxkov. pre- 
mier vice-ministre de la défense 
et le général Alexeï Yepichev, 
commissaire politique de l’armée 
et de la marine, avec qui il a 
étudié c Za consolidation de la 
coopération entre les armées des 
deux pays ». 

Enfin, à Islamabad, un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères a indiqué, mercredi, 
que le Pakistan avait rejeté la 
proposition du gouvernement 
afghan de participer à des entre- 
tiens directs avec le régime de 
KabouL — fAJVP.» ARJ 


R.GOSCINNY - A.UDERZO 



trait actuellement la dernière 
main aux mesures destinées à 
régler le .problème posé par 
l'afflux massif d’immigrante ben- 
galis dont les populations locales 
réclament l’expulsion. Mme Gan- 
dhi a toutefois affirmé, mercredi, 
devant le Parlement, qu’il n’était 
pas question de déporter dre 
personnes installées dans cette 
région avant 197L Elle s’est dé- 
clarée prête à ouvrir de nouvelles 
négoatefiora avec tes - respon- 
sables d’un mouvement qui para- 
lyse la région depuis septembre 
(tenter. 

Elle a, cependant, une nouvelle 
fois, accusé des puissances étran- 
gères d’être & l’origtae de Fagî- 
tatlon actuelle, sans toutefois 
citer un paye en particulier. Sur 


E GRAND 

FOSSE. 


- - 


place, plusieurs responsables 
locaux, accusés de sédition et de 
conspiration pour renverser 3e 
gouvernement de l’Etat, ont été! 
arrêtés. j 

Le gouverneur des Etats du 
nord-est, M. L.P. Btngh, a offert 
bs démissi on et Foo. prête au 
pouvoir central l*intentia& de 
nommer deux responsables pour 
cette région d é cla r ée « zone de 1 
troubles ». — (AJ J?., ReuterJ ! 
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ASIE 


Chine 


La nouvelle politique de Pékin au Tibet prendra davantage en compte 
les « caractéristiques nationales > du territoire 


La nouveau cours engagé timide- 
ment par les dirigeants de Pékin su 
Tibet depuis environ deux ans paraît 
devoir prendra uns forme plus 
concrète. Une série de décisions 
prises oes demüree semaines et 
rendues publiques à la fin du mois 
de mal témoignent, en effet, d'un 
changement assez profond de la poli- 
tique du parti envers cette région 
autonome Qui se caractérise par un 
retard économique patent et une forte 
personnalité nationale et religieuse 
qui a déjà contraint Pékin à Interve- 
nir militairement é. deux reprises (en 
1851 et 1959} depuis l'instauration du 
régime communiste. 

Divans signes, comme par exem- 
ple l'autorisation enfin accordée l'été 
dernier à des Journalistes étrangers 
de se rendre dans cette contrée péri- 
phérique difficile d’accès, avalent 
convaincu du désir d'ouverture de 
Pékin. Les avances faites par divers 
responsables en direction du dalaï- 
lama, le chef spirituel des Tibétains, 
réfugié en -Inde depuis la révolte de 
1959, avalent été interprétées dans 
le mflms sans. Enfin, en septembre, 
la conférence consultative politique 
de la région autonome reconnaissait 
que la « réforme - avait été excessive 
dans ce territoire et qu '•un certain 
nombre d'aspects nationaux (tibé- 
tains) devraient y être restaurés ». La 
responsabilité des erreurs était évi- 
demment attribuée & Un Biao et à 
la * bande des quatre ». 

Les récentes mesures prises par 
fe comité central du P.C. traduisent 
une volonté plus ferme encore tant 
sur le plan des principes politiques 
qu'au niveau des hommes. La nou- 
velle ligne est définie dans une cir- 
culaire du comité central sur le tra- 
vail du parti au Tibet publiée la 
28 mai et adoptée à la%uite d’une 
série de réunions en avril. 

Le but est double: il s'agit d'une 
pari de « panser les plaies - Infligées 
par la « ligne gauchiste - de Un Biao 
et de la • bande des quatre » ; il faut 
d'autre part combler en quelques 
années, par des méthodes adaptées. 


aux conditions locales, ie retard éco- 
nomique de cette région et améliorer 
le niveau de vie matériel et cultural 
de la population . Dans l'accomplis- 
sement de leur tâche, les responsa- 
bles sont instamment invités à 
prendre en considération les «carac- 
téristiques nationales » du Tibet et à 
se garder de toute tentation d’impo- 
ser à cette région las solutions et 
méthodes définies à l'échelon cen- 
tral. 

La circulaire précise expressé- 
ment que les responsables - ns 
doivent pas populariser de leçon 
aveugla et rigide au Tibet l’expé- 
rience de P Intérieur du pays et de la 
population de nationalité ban - (lès 
Hans représentent environ 93 Va ds 
la ■ population totale chinoise). Elle 
ajoute: «Les organes dirigeante du 
parti et du gouvernement bu Tibet ne 
sont pas obligés d’appliquer — ou 
bien peuvent appliquer avec sou- 
plesse, — les principes, les poli- 
tiques et Ibs décisions pris par le 
centre et iss différents départements 
centraux si cas documents et direc- 
tives diffusés par leurs soins à tra- 
vers tout le pays ne sont pas adap- 
tés aux conditions actuelles du 
Tibet : » 

La visita 

de M. Ha Yaobang 

Presque simultanément à la publi- 
cation de ce document, la -radio de 
Lhassa, (a capitale du Tibet, annon- 
çait l'arrivée dans la région d'une 
importante délégation venue de Pékin 
et conduite par M. Hu Yaobang. le 
secrétaire général du parti. La mis- 
•fon de M. Hu Yaobang, qui était 
accompagné notamment de M. Wan 
U, membre du eecrétariat et vice- 
premier ministre, a consisté d'une 
part & examiner concrètement la 
situation avec les responsables 
locaux et les moyens de traduire 
dans la pratique le nouveau cours 
et d'autre part, k régler des ques- 
tions de personnes pendantes depuis 


quelque temps, la plus importante 
étant le remplacement à la tâte de 
l'organisation locale du parti de 
M. Ben Hong par M. Yln Fatang 
(le Monde du 31 mai). En place de- 
puis 1971, M. Ren Hong était l'un 
des rares chefs régionaux du parti 
à avoir conservé sa position depuis 
la mort de Mao Tse-toung, et II sem- 
ble bien que ea personnalité ait fait 
obstacle à la politique de la nouvelle 
équipe dirigeante à Pékin. 

Faisant le point de son séjour 
d'une semaine au Tibet, M. Hu Yao- 
bang n'a pas caché aux quatre mille 
cinq conta cadres présents qu'il 
était venu pour faciliter la « révision 
de dispositions insatisfaisantes et 
Inadéquates ». Certains camarades, 
a-t-il dit, ont «dans une certaine 
mesure échoué ». Cette situation 
» préoccupe gravement » le parti. 
Aussi, conformément à la nouvelle 
ligne définie à Péfcfrt, le travail poli- 
tique dans cetta région devra pren- 
dre en comptB à l'avenir les six exi- 
gences suivantes : 1) le droit à 
l’autonomie («réclamer r uniformité 
en toute chose est une métiiode «ub- 
lecttvlste de travail*) ; 2} alléger la 
charge fiscale et économique de la 
région (d’où l'annonce de suppres- 
sion d'impôts et des livraisons obli- 
gatoires & l’Etat pendant quelques 
années) ; 3) adapter le développe- 
ment aux conditions locales (droit 
accordé aux paysans de pratiquer les 
cultures de leur souhait et de pos- 
séder un cheptel ovin et bovin plus 
impartant que par le passé) ; 4} aug- 
menter l'aide financière de l'Etat; 
5) ranimer ia culture tibétaine (- tout 
ce qui Ignora et affaiblit la culture 
tibétaine est erroné*): 6) corriger 
la politique des cadres et éliminer 
les erreurs du passé, telles que ie 
faotionnalisme, les privilèges qu'ont 
au trop tendance à s'attribuer les 
responsables hans. L’une des consé- 
quences sera de porter i deux fiera 
de l'ensemble, au lieu de 60 °/« Jus- 
qu'à maintenant, le nombre des 
fonctionnaires gouvernementaux tibé- 
tains. En outre, les responsables 'de 
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nationalité ban travaillant au Tibet 
devront apprendre à lire et à parier 
le tibétain. La biographie de M. Yin 
Fatang, le nouveau chef du parti 
de la région, précise qu’en ce qin le 
concerne tel est déjà le ces. 

Cette politique, si elfe est menée 
à bran avec conséquence, pourrait 
contribuer à réduire l’écart qui existe 
entre le Tibet et les régions plus 
développées du pays, et à éviter les 
risques de malaise accru dans un 
territoire d’une haute Importance 
stratégique pour Pékin. Des masures 
analogues pourraient fitre prises 
dans d'autres provinces multinatio- 
nales telles que le Xmjiang et le 
Qlnghai, où vient de se rendra éga- 
lement M. Hu Yaobang. Des minorités 
tibétaines vivent dans cas deux 
réglons. Ainsi paraît se confirmer 
l'infléchissement de ta politique géné- 
rale de la direction du pays envers 
les minorités, comme la publication 
pour le Nouvel An d'un discours Iné- 
dit de Chou En-Jal datant ds 1957 
l’avait laissé penser. 

Cette nouvelle ligne suffira-t-elle à 
infléchir le dalaï-lama pour l'inciter 
à revenir dans son pays ? Une délé- 
gation d’exilés tibétains — la troi- 
sième depuis l'automne dernier, — 
séjourne actuellement en Chine. Une 
quatrième est attendue dans les pro- 
chaines semaines. Ce n'est qu'au vu 
des rapports faits par ces diffé- 
rentes missions que le chef spirituel 
des Tibétains prendra sa décision. 

MANUEL LUCBERT. 


• Mme Deng Ymgchoo, vice- 
présidente de l'Assemblée popu- 
laire nationale chinoise et veuve 
de l'ancien premier ministre 
Chou En-lai, qui se trouve actuel- 
lement en France à la tête <f une 
délégation de parlementaires, a 
été reçue, mercredi 11 Juin, par 
M. Giscard d’Estaing. A l’issue de 
l'entretien, qui a duré environ 
une heure. Mme Deng a souligné 
que son. voyage en France « Dise 
essentiellement à déxAoppe^ l'ami- 
tié entre les peuples chinois et 
français et renforcer les contacts 
ntre ^Assemblée populaire chi- 
noise et le Parlement français s. 


incroyable 

UNE TONDEUSE 

QUI FERTILISE VOTRE GAZON 



Una gamme complète de 3 A 5 cv en 
tondeuses hscheuses ou avec bac 
de ramassage. Grâce à un double 
système de coupe, l'herbe PULVÉ- 
RISÉE est projetée sur le sol et se 
transforme an humus qui fertilise 
"votre gazon. Finies tes corvées de 
ramassage I AUTOTRACTABLÉ, la 
BOLBSiS-se faufile partout. 
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AMÉRIQUES 


Un colloque à Paris 

Les exilés chiliens revendiquent 
le droit au retour dans leur pays 


Un colloque juridique sur le dr 
au retour des exilés chiliens s'< 
tenu & Paris le samedi 7 Juin. 1 
a eu lieu sous le parrainage des 
organisations non gouvernementales 
ayant statut consultatif auprès des 
Nations unies (l’association interna- 
tionale des juristes démocrates, la 
Fédération Internationale des droits 
de l'homme et le Mouvement interna- 
tional des juristes catholiques}. Il a 
été animé par un collectif regroupant 
toutes les organisations de solidarité 
qui, en France, sont concernées par 
le Chili et en liaison avec le comité 
« pro-retomo » de Santiago. Le suc- 
cès rencontré a donné à ce colloqua 
une signification politique dépassant 
le cadre prévu au départ. 

En avril 19F8. la Junte chilienne 
publiait un dàcret-[oi d'amnistie dont 
robjectif était, en fiait, de blanchir les 
crimes de la Dîna, la police politique 
du général Pinochet, puisqu'il portait 
sur les crimes commis entre 1973 et 
1978 à condition qu'ils n’aient pas 
donné lieu A des poursuites judi- 
ciaires et eur las crimes dont les 
auteurs sont passés devant les tri- 
bunaux militaires. Au total, ce décret- 
foi concerne une centaine de per- 
sonnes au Chili et environ deux mille 
exilés alors que le nombre de per- 
sonnes intéressées par une amnistie 
véritable se compte par centaines de 
milliers. Pour limiter encore les effets 
de ce décret, toute personne suscep- 
tible d’en bénéficier doit obtenir une 



riution spéciale du ministère 
l'intérieur. 

Lee participants eu colloque ont 
mis l'accent sur « fs côté artificiel 
de cette M qui ne respecte ni les 
conventions internationales signées 
par la GNli ni les réglas constlto- 
tionnalles édictées par la Sunte gui 
prévoient expressément le droit pour 
tout citoyen de vivre sans restriction 
dans son pays », C'est donc sur ces 
textes que la communauté en exh 
a été invitée i s'appuyer pour reven- 
diquer le droit au retour. 

L'importance du colloque fient à 
ce qu'il a obtenu l'appui de toutes 
les organisations politiques chi- 
liennes, tout en assurant une large 
représentation aux exilés qui n'ap- 
partiennent A aucune formation. Las 
résolution adoptées insistant sur le 
fait que ta campagne pour ta droit 
au retour doit s'inscrire dans' le 
cadre de la « lutte pour le chan- 
gement démocratique ». Celle-ci . 
devra également être l'occasion d'un 
effort d’explication à l'opinion 
publique pour que l'exercice du droit 
au retour par les exilés ne soit pas 
Interprété comme la signe d'un véri- 
table changement politique au Chili, 
dont rien n'indique qu'il soit on 
cours. 

• Four tout renseignement, 
s'adresser au Haut Commissariat aux 
réfugiés. 159. avenue Charles-do- 
Oaulle. 93200 NnuLUy-Sttr-Selne. ou A 
la CIMADE, 178, rue de Oreoéne, 
73007 Paris, 


Uruguay 

UN RÉFÉRENDUM 
SUR LE PROJET DE CONSTITUnON 
AURA LIEU UE 30 NOVEMBRE 

Montevideo f Reuter). — Le gou- 
vernement uruguayen & publié, 
mercredi 11 Juin, un decret 
annonçant l’organisation» le 
30 novembre, d'un référendum sur 
le projet de nouvelle Constitution. 

Le texte, qui n'a pas encore été 
publié. Institutionnaliserait la 
participation des militaires au 
gouvernement et Interdirait les 
partis de gauche. B devra égale- 
ment être approuvé par les forces 
armées, le pouvoir exécutif et le 
Conseil d'Etat. 


LA CROIX-ROUGE 
PIÉGÉE A LA LIBERTAD 


En Uruguay, même une 
visite d’une délégation de la 
Croix - Rouge internationale 
peut contribuer à aggraver 
la situation des détenus poli- 
tiques. Comme le rapportait 
ü y a quelques jours l'un des 

liens, le Jorn&l do BraslL 
plusieurs représentants de 
cette organisation ont récem- 
ment visité la prison de La 
Libertad, à Montevideo, où 
se trouvent plus d'un millier 
de détenus. La Croix-Rouge 
avait demandé, et obtenu, des 
autorités locales, que les 
entretiens avec les prison- 
niers se déroulent dans la 
plus grande discrétion : seuls 
y assisteraient d&êguès et 
médecins de rorganisation, 
et aucun enregistrement ne 
serait réalisé Le rapport 
final ne serait pas révélé à 
la presse. 

Selon le Jomal do Brasfl, 
ü est maintenant établi que 
les entrevues ont en fait été 
enregistrées par les autorités 
uruguayennes . utilisant du 
matériel d’espionnage électro- 
nique, et communiquées aux 
services d’information. Le 
résultat : mises au secret, 
enlèvement de prisonniers 
pour l'application de tortures 
dans des locaux secrets, simu- 
lacre d’exécutions et quatre 
tentatives dé suicides parmi 
les détenus. 


■S 


Colombie 


L'AGITATION UNIVERSITAIRE 
S'ÉTEND A PLUSIEURS VILLES 
DU PAYS 

Bogota (AJPf~ Reuter). — 
L'agitation universitaire, latente 
depuis quelques jours en Colom- 
bie, s'est brusquement aggravée, 
mardi 10 et mercredi 11 juin, 
dans plusieurs villes, notamment 
& BarranquUla, sur la câte atlan- 
tique, où l'université a été fermée, 
après l'occupation du campus 
par l'armée. 

Dans oe part, situé à 1 500 kilo- 
mètres de Bogota, des affronte- 
ments ont opposé les forces de 
l’Ordre aux étudiants, qui protes- 
taient contre une réforme de *• 
l'enseignement supérieur et la 
hausse récente de 25 % des trans- 
ports en commun. Six étudiants ' 
ont été blessés, une vingtaine 
arrêtés et deux autobus ont été 
incendiés, ont Indiqué les res- 
ponsables étudiants. 

Mardi quatre autobus ont éga- 
lement été incendiés, & Medclnn. 
Important centre Industriel, à 
500 kilomètres au nord-ouest de 
Bogota. D'autre part, l'agitation 
a gagné les villes de Santa-Marta 
et ' de C&rtagena, sur 2a oéte 
caraïbe. 

Mercredi, enfin, prés de deux 
cents étudiants ont occupé lTmî- - 
vers! té de Netva, dans ie Sud, 
retenant en otages une quaran- 
taine de personnes, dont le 
recteur. 

L'agitation estudiantine avait 
débuté la semaine dernière, à 
Bogota, où les forces de sécurité 
avalent pris d’assaut l’université 
occupée par des étudiants qui 
réclamaient une réforme du sys- 
tème d'éducation. 

• L’occupation de l’église de 
Yumbo, près de CalL dans le sud- 
est de la Colombie, par de Jeunes 
militants chrétiens s'est terminée 
pacifiquement mercredi II juin.— 
f A JP JP.) 


• Un groupe d’universitaires, de 
journalistes et d’écrivains, parmi 
lesquels Hervé Bazin et Robert 
Esçarplt, organise une collecte de 
soutien à la campagne d'alphabé- 
tisation au Nicaragua. 

Les fonds peuvent être adressés 
a M. Jacques Rozenüer, 32. rue 
Abel - Fauvreau, 95170 DeuÜ-Ia- 
Barre, C.CJ>. 2759M U Parte. 
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• M. Hammadi, ministre irakien des affairas étrangères, juge 
encourageante > révolution de la politique européenne au Proche-I 


Le ministre Irakien des affaires 
étrangères, M. Saadotm Baxn- 
nwiH, a confirmé, mercredi 
11 Juki, à. sa sortie de rElyBée, 
que ML Giscard d’Estatng se ren- 
dra en Irak A « l’automne 

■prochain ». 

Au terme d’un entretien avec 
M. Giscard d’Estato*, te ministre 
a d'autre part déclaré qu'ils 
avaient . enurnfrté « - 2a situation 
dans la région arabe, en Iran, en 
Afrique du Nord, ainsi que le 
problème afghan et les relations 
bilatérales s. 

Il a précisé qu’il avait demandé 
au president français des préci- 
sions sur la déclaration que tes 
Neuf comptent adopter à Venise, 
a Nous avons longuement discuté 
ce sujet s, a-t-il indiqué. 

Dans une «wifé r flT w p de T m **”** 
le chef de la dipèomatte irakienne 


Libye 

LE COLONEL KADHAFI ANNONCE 
QUE LA «LIQUIDATION» 
DES OPPOSANTS 
RÉSIDANT A L'ÉTRANGER 
EST LIMITÉE AUX «COUPABLES 
DE HAUTE TRAHISON» 

Un Libyen est assassiné 
à Milan 

Le colonel Kadhafi a demandé, 
mercredi 11 juin, aux commandos 
libyens d’arrêter te. campagne 
d’exécution des opposants au ré- 
gime A l'étranger. Au cours d*tm 
discours transmis par RadîcH 
Tripoli, il a précisé cependant que 
son appel aux « comités rérxAu - 
ttonnaires » pour l’arrêt de leurs 
« opérations de commando » 
excluait « les traîtres dont la 
culpaMütê a été établie par un 
tribunal réobtuttomudre » et les 
émigrés libyens dont 11 est prouvé 
qu’ils collaborent . a avec les auto- 
rités israéliennes, égyptiennes, m 
américaines ». Ces derniers- 
ajouté, «sont coupables de haute 
trahison et méritent la mort oà 
quïïs se trovoent ». 

Néanmoins,' quelques "heures 
après l’échéance de l*utHmatmn 
an colonel, menaçant de mot ses 
compatriotes réfugiés & l’étranger 
et refusant de rentrer en Libye, 
un ressortissant libyen, ML Azze- 
dlne Lahderl (cinquante-six ans), 
a été tué mercredi A MOan^et un 
autre, ml Saad Bjget (trente-trois 
ans), a été blessé à Rome. sSi l es 
réfugiés ne rentrent pas en Libye 
avant le il juin, avait déclaré le 
colonel dans un discours prononcé 
A l'académie militaire de TripoU. 
ü s devront inévitablement être 
liquidés, où qtftts se trouvent , » 
Par la suite, il avait affirmé quH 
'n’avait pas ordonné les s liquida- 
tions» des «traîtres» A l'étranger, 
mais qpe cetefc décision avait été 
prise par les « comités révolu- 
tionnaires », sur lesquels il n'exer- 
çait personnellement aucun 
contrôle. 

Depuis le 21 mars, au moins 
neuf exilés libyens ont été assas- 
sinés. Quatre commercants avaient 
été tués A Rome les 21 mars, 
19 avril 10 et 20 znaL Uh Journa- 
liste. puis un avocat ravalent été 
A Londres les 11 et 25 avril. Le 
10 mal, c’était au tour d'un ancien 
diplomate A Bonn, puis, te 21 mai 
d'un Libyen — sans doute un an- 
cien sous-officier — A Athènes. 

Dans go n dis cours, le colonel 
Kadhafi a, d'autre part, demandé 
au «congrès populaire estudiantin 
libyen» de reconsidérer sa, déci- 
sion exigeant 1e retour dans le 
pays des étudiants poursuivant 
leurs études A l'étranger A leurs 
propres frais. H a demandé qu'en 
échange d'un serment d’allégeance 
A la révolution ceux-ci. reçoivent 
désormais des subsides de l’Etat 
libyen. — (AJ? P.) ' 


• Amnestg International 
signale que des détenus seraient 
morts en poison en Libye, depuis 
février. Parmi eux figurerait 
Amer Dftghaves. juriste, ancien 
dirigeant du Base en Libye. L'or- 
ganisation ajoute : - ^ 

ait g a tout Heu de ftnquiéter 
en ce qui concerne Ytntégrttè phy- 
sique de beaucoup dftnàres pri- 
sonniers, en particulier d’un cer- 
tain nombre d’avocats, arrêtés ces 
dernüres semaines pouriTttisons 
politiqâesou économiques ét dont 

on ipnore . oàÆs /sB trouvent. ' 

*Les envoyés é’Aïmnexty Interi- 
TtatUmal qui ne sont rendus on 
mission dema in République aod ar- 
tiste arabe de Lfbyè en mars et 
avril 1980. ont fait état du pro- 
blème 4e 2a u ^titouWftïicui phy- 
sique » durât# lem entretiens 
avec les autqmis: Mwcisnes. On 
leur assura que nsxiçqticm des 
citoyens Ubyeni rismeàtit. Tétnm- 
ger ainsi que ' ter «étefiww en 


avait auparavant qualifié d’ « en- 
courageante » . Ferohxttem de la 
politique européenne en ce qui 
concerne tes problèmes du 
Proche-Orient, et avait rendu on 
hommage particulier A la Fiance, 
qui « a rendu possible cette évo- 
lution ». Evoquant- tes relations 
bilatérales entre Bagdad est Paris, 
il a affirmé que -son pays était 
disposé à aller pins loin dans ce 
domaine avec la France; « notam- 
ment m ce qui concerne Pénergte 
et le pétrole ». * Tl v?y a pas, 
a-t-il dit; d’obstaede fondamen- 
tal sur le chemin de la . coopé- 
ration entre nos deux pays. » , 
M. Harmnadî s’est félicité du fait 
que « le gouvernement français 
soit désormais d’accord pour que 
le dialogue euro-arabe englobe 
également les problèmes, poli- 
tiques ». 

Le ministre irakien d è s 
étrangères a, par affleura, criti- 
qué les récentes déclarations du 
prtnnB Fahd în-toai-nf. entendre que 
l'Aarabic Saoudite pourrait, dans 
certaines conditions, participer ju 
processus de <Canq>* a>avï£ « Ce 
sont là, a-b-il dit, des dédLœraéionsi 


intempestives et peu sages. » Pose 
sa eut. ronde ÿco ttent< stric- 
tement aux résolutions dà’ som- 
met de B ag dad qui, a-t-Q ajoute .. 
«à contribué dans une 'ferw;- 
mesure, à T échec de Camp 
David ». M- Hamnmril a enfin, 
-rejeté- e nt ière m ent sur la npoU- ■ 
tique expansionniste » du régime" ’ 
-de- Téhéran la détérioration -lies . 
relations -avec TTran. D a toute- 
fois: ajoute que Bagdad ne per- 
mettrait pas aux opposants ira- 
niens d’utiliser - le. « territoire 
national irakien » oorame trem- 
plin pour une éventuelle inter- 
vention militaire contre l’Iran. ■ 

Amnesty International > 
dénonce Y « intenrificatîoft 
..... des exécutions» 

Amnesty International lance, 1 
ce jeudi 12 juin, une campagne 
internationale visant A obtenir 
des autorités irakiennes qu’elles 
mettent un terme « ou recours 
croissant à Jpï peine de mort, • 
souvent infligée par des tribu- 


naux d'exception pour Ûer acti- 
vités politiques non violentes ». 
Selon l'organisation humanitaire, 
«. ^intensification des exécutions, 
en 'Irak au cours, des derniers 
mois et la procédure de huis clos 
par laquelle sont décidées ces 
sentences sont co nt raires aux 
engagements internationaux de 
F Irak dans le domaine des- droits 
de l'homme ». 

Amnesty précise que cent noms 
de prisonniers politiques exécu- 
tés en Irak sont parvenus chaque 
année A la connaissance de l’or- 
ganisation. Mais te nombre des , 
exécutions est passé A « plus de 
cent au coure des six semaines 
qui ont suivi Ze début du mois 
de mars a « Parmi les personnes 
exécutées au cours des dernières ■ 
armées figurent des membres de 
la communauté chute, des kurdes, 
des fonctionnaires et des mili- 
taires », indique l'organisation, 
qui précise avoir reçu an cours 
de la même période des rapports 
faisant état c d'arrestations en 
masse et de tortures infligées 
'aux prisonniers ». 


Le parti Shell! crée une milice 
pour protéger ses militants 

1 Dç notre correspondant 


Jérusalem. — Le petit parti 
d’opposition Shelli a décidé de 
créer une «milice » non. armée 
pour protéger ses dirigeants et 
ses bureaux contre des attaques 
de groupes extrémistes israéliens. 

Au cours d’une conférence de 
presse, te 11 Juin, M. Melr Pas, 
ancien députe, a expliqué que 
cette décision avait été prise 
après la mise A sac du siège du 
parti A Tel-Aviv le 10 mal et des 
menaces de mort lancées contre 
plusieurs membres du S h elli- Un 
groupe qui s'intitule « Terreur 
contre terreur • tTJN.T, selon ses 
-initiâtes en hébreu) en a reven- 
diqué la responsabilité. C’est 
cette même organisation qui avait 
revendiqué les attentats commis 
le 2 jum contre trois maires d» 
Cisjordanie. 

ML Pâli a déclaré : « Nous 
n'avions pas d’autre choix que 
d’assurer nous-mêmes notre dé- 
fense, étant donné les carences 
de la police et le peu d’empres- 
sement manifesté par le gouver- 
nement devant les actions vio- 


lentes commises par r extrême 
droite.» 

D’antre part, un Inconnu se 
réclamant du T.N.T. a proféré 
des menaces de mort contre plu- 
sieurs rédacteurs du journal Al 

Ham.ich.tnar, organe du parti 
•tynpwm Le Mapam. qui est allié 
au parti travailliste, a déclaré 
que la situation actuelle faisait 
redouter pour l’avenir les risques 
d'une c guerre civile ». Plusieurs 
dirigeants du parti ont également 
reçu des m en aces. 

Le parti Shelli. qui est favo- 
rable A la création d’un Etat 
palestinien aux côtés d Israël, a 
publié un communiqué condam- 
nant la « radicalisation » du 
Fath an terme du IV* congrès 
de cette orsanfeation. Le Shelli 
reproche A r organisation palesti- 
nienne de n'avoir pas modlfé, si 
peu que ce soit, sa position A 
l’égard d'Israël. D volt IA « une 
défaite pour lot éléments modé- 
rés du Fath et de l'QJLJP., et pour 
Tasser Arafat lui-même, qui se 
trouve obligé de prendre des posi- 
tions extrémistes ». — F. C. 
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^Personne reconnaît TAmériquë mîeuxqoe TWA 
Cest chez nous. ’ï • ÿ; 

TWA vous dorme une vraié bonne raison dejûfetfer les 
USA: $ 300 ($ 235 pour vos enfants ‘de 2 & Ï2.ansfr. Pour ce prix 
incroyable, vous pourrez vous rendre dans plus de 50 villes US. 
*Cest le tarif “TWA Visite USA” iniquement réservé aux 


passagers oui prennent i w/\ - suri M.iiannQcae.k ... -, . 

’ Imaginez; vous volez vers les USAfd^je^epnfcfet 
spacieux çfun 747 ou cFun Tristan les grps^)ftaxcs très à 
dés des passagers. Arrivé à New York J j: Kennedy vous 


dés des passagers. Arrivé à New York-JJH ï 
empruntez f aérogare privée TWA: forç@|| 
est plus simple et plus rapide Quant àipc-èô 
lés grandes vâles~ des USA, TWA eri assure 
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^ A partir de ce moment F Amérique est à vous: vous choisis- 
sez une ville, et vous y restez autant que vous le désirez. Puis 
vous en visitez une autre, une autre et encore une autre, jusqu’à 
50 si bon vous semble Cest facile: près de 200 bureaux TWA 
dans tous les US A sont là pour vous aider 

M'imaginez plus: réalisez votre rêve de sillonner les USA 
Avec $ 300 et TWA , 

TWA est la seule compagnie à vous offrir tous les fours 
ces vols directs vers.les USA % . 

Paris-Boston , Dep. 11 h 45 

ParisWashington Dep. 13 h 20 

Paris-New York Dqp^ 12 h 00 et 14 h 55 

. Pour tous renseignements,consultez votre 
agert .de, voyages ou TWA: 0) 720.621L 
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Oui, à quoi servent ces trop beaux diplômes pour ïentreprise qui cherche de façon 

urgente un. ingénieur immédiatement opérationnel? , , . 9 

Ses sont les écoles qui aqjourcPhui ontla volonté déformer de tels ingénieurs . 
Peut-on les classer suivant le critère de refficacité et non plus du prestige . • 

Pour la première fois en France, UUsineNouvellerafeit . 

Le Palmarès 1980, publié dans L’Usine Nouvelle de cette semaine, est un classement 
des écoles ^ingénieurs fondé sur ce critère de refficadté. 151 écoles ont „ 


Les résultats sont surprenants, YUniversité deTedmologie de 
Compïègne en tête, ÏEcole Centrale en ^position, lEcdle Polytechnique 

absente de la liste des 25 premières-. ' 

Ce dossier pose clairement le problème de l'adaptation de la 

formation aux besoins réels de ïentreprise. H démontre ainsi, 
au-delà de la hiérarchie qu’il propose, que cette préoccupation 
est déjà présente dans un nombre croissant décotes. 

Quelles sontelles? Quels profils dingénièurs forment-elles? 
L’entreprise de demain a besoin de 1e savoir. 
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Un classement fondé sur l’efficacité. Et un bilan. 
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En vente dans les kiûsques à partir du 15 juin 1980. 




• .->*»** 

’ 4 » i-V 










uO*jie £ '■? ~ , hl • i 


LH MONDE — Vendredi 13 juin 1980 — Poge .7 






Kjlfif 

g • i ’ r iLUi r J 

ÜMB v Ii i ’i ï ■ u ( 

"iv^TOf f! 

J 1 1 n 3 ! 







wr-vw-g:*. i jw.^'y.T e. i, ffM'ivA . i i I b-^j 1 ! ff ? 


»>, t T* > | 

!«.«»*< * -W-i * r« kj » 











sjj 






Mpi il 

FJwiATffi&fffr M rB 


I ttiikfeiàwy uiBflM 

K mÈmSÊÊg* 

HEKiasiii 


■ k&ii{, i i >- ft 11 ' fc r M; 1 A T.' fej ■ ■ . ; f 




EGBKsgs^ 


m» ) 


I u-iii 'Jl'inl 


M ' ürrli j.' li *-.'M 

mx&zgM 

b^ssaBÉia 










mxJ 



. . , . .1 JH • * i H . t ■>..)■« ..•« 


' fM ' JXtyMü i kïm 






f ll l . , ll»)llv> 


mStèMM S à mm 

ttusi 


m 




f r |¥ i ^’ , ; i ri^f i|L 

r yTrBTT I' # fi * «-! 

H >.. ?T' ym T é frt : ' . « i? 1 rj g ; 




St Tiïamh xx 

vos yeux üEDümiav 

■-• numéro «L juiR 


OPTICIEN 

du (tmiS au samedi indus. 

104, Ctamps-0y***s" • ■ 

71 . bd da Palais 5,|tecdwTanM 
158, roc de Lyon' 27, H St-UteM 




et aussi un sanrice tfaoouatiqwe m*dfc«. 


' Ÿfeleirîehdü^ièo:' 

l'université ef te industries 
agro - alimentaires ; 

TOUT SffR LE BAC . 

■ Les atlas an banc d'essai 

En vante partout : 7 francs 


Mauritonis 


La politique de « redressement et d’austérité 
commence à porter ses fruits 


Nouakchott. — • La potttiqne d’austérité sa 
poursuit et l’effort de redrèssomeoii commence 
à donner des résultats. S la Mauritanie a la 
volonté de ne pins être T « h o mm e ma lade » de 
la région, eUe ne le sera plus; Mais noos reve- 
nons de loto, de très ipfo, car pous avons subi 
I& sâcb Bresse, la guerre et la manvaise gestion. 


et la tendance était à l'aggravation dn fait qnH 
n’y avait pas de garde-fou. * Cest ce une nous 
a déclaré M. Ahmed Onld Zeln, Jeune ministre 
des financés nommé en janvier, qui avait fait 
ses preuves sons l’ancien régime comme techno- 
crate compétent 


Xe budget pour 1880 (9 947 infl- 
uons tTnguîyas, contre 11 mil- . 
Dards en 1879) comporte , ainsi 
une induction dn défiât de' B & 3, 

on 3,5 irtflltexds, les recettes pas- 
sant de t i B mlHlarda- Ce ré- 
sultat a été obtenu grâce à une 
série de mesures souvent draco- 
niennes r vérification de toutes 
les dépenses. Interdiction de tout 
recr u tement nouveau dans Tftd- 
mlnistratton, à l'exception* du 
personnel technique qui avait 
été p r é vu et qui avait achevé 
sa formation. i \ 

Les dépenses d’équipement n’ont 
été engagées que sur des projeta 
connus avec précision, et elles . 
ont été réduites, bien qu’un fonds 
spécial ait été créé pour atténuer 
les déséquilibres régionaux. De 
leur côté, les dépenses de fonc- 
tionnement ont subi des coupes 
claires, et, selon le ministre; 
k .des normes à la- mesure de nos 
moyens ont été fixées pour la 
première fois », concernant par 
exemple le nombre de Etres tfes- * 
sence ^nécessaires à une voiture 
de service, le nombre d'abonne- 
ments aux Journaux et pérlo- - 
dlques étrangers-, 

L'accroissement des recettes doit 
être assuré par me amélioration 
de l’activité de second semes- - 
tre devant être plus favorable que 
le premier; lé PIB augmenterait 
de 10 % pour atteindre 31- mil- 
liards (Tuguiyas en 1980), mais 
aussi par un relèvement du taux 
des impôts, une plus grande ri- 
gueur dans i*nT r eco uv rement ët 
un. meilleur fonctionnement . des 
services. Le nombre des percep- 
tions * été accru et un recense- 
ment fiscal. '^effectué pour Jeu 
taxes fandères ' et les salaires, 
dont feardcSméee fieront informa? 
Ikéext ■ 

V-î‘-V'V--: v 

.« Non à rmconscîençe » . 

iftnfin une campagne lancée sur 
le j*nw e-Jffon à la corruption, au 
Üévqjm iraient et à Ftncansdence » 
vftfc.ià' restaurer la dlsdpUneçt à 
cdâdKit$xe ¥ Absentéisme. jDaps *e, 
deûl ministère' des finances, tous 
teR' dlrecteiçs ont été .changés et 
Jésj cbetEs' de bureaux de douanes 


De notre’ envoyé spécial 


qui rapportait environ 20 mil- 
i de douais mais donnait lieu 


Hcns de douais mais donnait lieu 
& un pillage sans rapport avec les 
recettes, puisque les prises «**♦- 
ebé estimées, en - 1878, à 1 milliard 
de douais. La politique actuelle 
vise & p e rm et tre à la Mauritanie 
de mieux assurer le contrôle de 
cet atout naturel, entre autres 
par la «ii m f Jt nHon de so r H é t é 1 * 
mixtes, privées ou d'Etat, qui 
s’engagent k construire a terre 
des Installations de traitement 
et de conservation et à débarquer 
& Nooadhibou la quantité de pois- 
son nécessaire à leur fonctionne- 
ment Une dizaine de sociétés ont 
déjà été constituées avec des 
organismes privés ou d'Etat 
cTU-RAS., de Roumanie, de Nor- 
vège; de Libye, d'Irak— 
ta nnTItkmp d'austérité a encou- 
ragé les pays qui coopèrent tra- 
dityanneUement avec la Maurita- 
nie à poumuivre leur aide. C’est 
ainsi, qu’à la suite dn voyage dn 
président TTn.Mn.iia à P flm, la 
Chine a notamment do 

prendre en main les projets 
concernant l’eau et l'électricité et 
de poursuivre r aménagement du 
port de Nouakchott, qui avait été 
interrompu en raison h«w dU£i- 
cultés tachniqiMMc rencontrées. 


De son côté, lira* participera 
en particulier à la mise en valeur 
de la dépression d* Aftout-es-Sahli, 
entre Nouakchott et le fleuve 
Sénégal (15 000 hectares) dont le 
coût est estimé à 2 milliards 
cTuguIyaa 

Le Comité militaire de salut 
national ayant décidé de redonner 
réellement la priorité au secteur 
rural, divers antres projeta hydro- 
agricoles ont été lancés, sans par- 
ler de ceux qui doivent être 
réalisés dans le cadre de l'orga- 
nisation de mise en valeur du 
fleuve Sénégal. En attendant, le 
déficit alimentaire représentera 
75000 tannes de céréales en 1980 
pour une consommation nationale 
de 120 000 tonnes. 

En raison de l'histoire, lattrance 
demeuré le principal partenaire 
de la Mauritanie. Toutefois, une 
délégation du qui s’est 

rendue à Nouakchott au début de 
r aimée, n’a conclu aucune affaire. 
Du côté français, on avance . 
diverses taisons techniques. Du 
côté mauritanien, on refuse d'être 
dupe : les réticences des hommes 
d’affaires français ne sont, expli- 
que-t-on, que le reflet de la moro- 
sité qui existe sur le plan poUtique 
entre Nouakchott et Paris. 


PAUL BALTA. 


(1) 10 ugutyaa 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 

Secrétaire général 
du Conseil des Églises 

L'ÉVÊQUE DfSMOND TUIU 
EST MENACÉ D'UNE MESURE 
DE «BANNISSEMENT» 


Le secrétaire général du Conseil 
sud-africain des Eglises, l’évéque 
anglican Desmond Tutu, fait 
robjet d’attaques croiasantea du 
gouvernement de Pretoria en 
raison de son engagement contre 
VapartïisUL Son passeport lui a 
été retiré en mars, et son entou- 
rage redoute que le prélat noir 
fasse l'objet u*une mesure de 
« bannissement », lui Interdisant 
notamment toute déclaration pu- 
blique. à la suite d’un entretien 
accordé à la BJLG. dans lequel 
U déclare ne pas exclure un appui 
à la lutte armée en Afrique du 
Sud et demande à la Grande- 
Bretagne d’appuyer un boycottage 
économique de Pretoria. 

D’autre part, M. Nélson Man- 
dela, dirigeant du Congrès natio- 
nal africain, a lancé un appel à 
l’unité et confirmé son appui à la 
lutte aimée dans le premier mes- 
sage quH a pu faire parvenir à 
ses partisans du pénitencier de 
Robben-üland. où 11 purge depuis 
sel» ans une peine de prison à 
vie. Ce message aurait été rédigé 
voilà deux ans par le nationaliste 
noir qui, selon un porte-parole du 
Congrès national africain à Lu- 
saka, sspmîbtilise les aspirations 
du peuple sud-africain*. 


f . 


ét£ durement ressentie, co mme 
un' sevrage», admet le ministre! 
deè finances, ajoutant : <cZ>a réac- 
tion à la cuti est maintenant der- 
rière nous, mais incul qu er le sens 
dÈTftifiSréf national est une àa- 
tqfiZe sans /in— - . 

sèkûi lui, le déficit de l'Etat 
eesat. • résorbé entre 2883 ■ et 1884, . 
ét Æpt Entendu que les rebettes de 
lA pêche, en diminution à la, 
ÇEoftq >de la suppression, des U- . 
oerices, augmenteront à partir de 
îSàl-1982 grâce à la nouvelle po- 
litiqae de mise « place. Antre 
want de satisfaction pour le mi- 
n&e : ce déficit, qui était géné-, 
râlement comblé pax des dons 
des pays arabes, est résorbé dé- 
sonnais par des prêts des ow- 
nlsmes tntemationaax accordés 
én raison du sérieux de la poli- 
tique d’anstérilé. r - 

pïte résultats . lui apparaissent 
«Fautant pins appréciables qotf la 
facture ^pétrolière est 'phssée^CT 
Ùyitna Æmi an. de L9^à 3 TZdl- 
llards d’dgoiyas. là notç Uée^au 
défiât alunéntalre s’âevant^à 
1 mfflïaxd? «La Jf aùritajde Honora 
maintenant, ses engagements* pt, 
paie ses fournisseurs », -ce que= 
confirment . les experts trtfénrar 
thmaux. /-r”'" • 

Cependant, 3 a êté^ iepéoéhfc 
à la politique d’austérité de frel- 
uér l'activité. Pour sa -part, le 
gouverneur de la Banque centrale 
estime que. précédemment, le 
mouvement des affaires avait 
connu.’ tme « surchauffe ne 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Norvège 


le Follement approuve l’aménagement 
du fleuve Alto contesté par les écologistes 


De notre correspondante 


Militant des droits de l'homme, M. Nekîpelov 
passe en jugement 

De notre correspondant 


Oslo. — L’Assemblée nationale 
norvégienne, le Stortlng. a donne 
le feu vert vendredi 30 mai pour 
l'aménagement hydraulique du 
réseau fluvial Alta Kautono, dans 
le Finnmark. la partie la plus 
septentrionale de la Norvège. 
Cette affaire domine depuis deux 
ans les débats, parfais fort animés, 

sur l'environnement. 

Le fleuve traverse une région, 
dîme très grande beauté, peu 
marquée par la civilisation 
moderne. C'est un des derniers 
fleuves norvégiens à ne pas avoir 
subi d’aménagement- La pèche 
au saumon y est particulièrement 
riche. La population laponne du 
FinnmaJk utilise les pâturages 
de la région pour les troupeaux 
de rennes. Or, on ignore encore 
quelles seront les conséquences 
d'un aménagement de l'Alta pour 
les activités traditionneües de la 
région. 

L'affaire a provoqué des débats 
parallèles très suivis. Tout d'abord, 
un débat classique sur l'ecologie, 
puis un débat sur les droits de la 
minorité laponne, population indi- 
gène du Finnmark. E nf i n , deux 
autres, l'un sur la désobéissance 
civile, l'autre sur les dispositions 
fou les lacunes» de la Constitu- 
tion pour protéger le milieu 
naturel contre des changements 
décisifs. 

Le «mouvement vert » aura une 
forte influence dans les milieux 
politiques. Dans tous les partis 
il y a des a écologistes » actifs. 
ivraie ji 5 sont peu nombreux chez 
les conservateurs et les sociaux- 
démocrates, les deux partis qui 
ont fait passer au Stortlng la 
décision sur l'aménagement du 
fleuve Alta. Les chrétiens, les 
centristes, les libéraux et les 
socialistes de gauche ont dans 
leur majorité voté contre le projet. 


Déjà, en 1978. le Stortlng avait 
décidé d’aménager ce fleuve afin 
d'assurer au Finnmarfc une plus 
grande partie de son approvision- 
nement en électricité à partir de 
sources locales. Selon le gouver- 
nement, la situation géographique 
de cette région septentrionale du 
pays la rend particulièrement 
vulnérable à cause des longues 
distances de transport de l'élec- 
tricité. Une partie de l ‘électricité 
consommée au Fïnnmark provient 
d'autres régions norvégiennes et 

de Suède. . 

Les travaux de construction 
d’une route avaient commencé a 
l'automne dernier, mais ils ont été 
bloqués par des manifestants 
accourus de tout le pays. Des 
Lapons se sont massés pendant 
plusieurs Jours sur la pelouse de- 
vant le Sterling en signe de pro- 
testation, avant d'être chasses par 
la police. Ces deux événements 
ont amené le gouvernement a 
suspendre les travaux afin de 
réexaminer certains aspects de 
l'affaire, compte tenu des reven- 
dications des Lapons. Cette pro- 
cédure est maintenant terminée, 
cnnE avoir influencé l’opinion de 
la majorité des parlementaires. 

Les opposants estiment que le 
cas d’Alta est exceptionnel, car il 
met à l'épreuve les relations entre 
la société norvégienne et la mino- 
rité laponne, dépourvue, elle, des 
moyens de résister aux décisions 
de la majorité. Peu importe si 
l'aménagement du fleuve ne 
concerne que 3 des 40 000 
kilomètres carrés du Pinn- 
mark et 6% des eaux du reseau 
fluvial. L’impartant, selon les 
opposants, est que les organisa- 
tions représentatives des Lapons 
n'en veulent pas. 


CATHERINE LOCHSTOER. 


Unïoii soviétique 


Le procès de M. Victor Nekl- 
pelov. membre du groupe de sur- 
veillance de l’application des 
accords d’Helsinki, a commence 
le mercredi 11 Juin dans la petite 
ville de Kamechkovo, à 30 kilo- 
mètres de Vladimir, où il était 
détenu depuis son arrestation, le 
7 décembre dernier. 


5a femme, Nina, a appris Cou- 
verture du procès alors qu’eue 
s'apprêtait à lui rendre visite. Sa 
famille n'a pas été autorisée a 
assister aux audiences et un 
avocat a été commis d office. 
M, Nekipelov, qui est accuse 
« d’agitation et propagande anfi- 
sométique », risque une peine de 
sept ans de camp de travail suivie 
de cinq ans d'exil intérieur. 

Pharmacien de formation, il 
est aussi poète et membre du 
Pen Club international n a par- 
ticipé à la revue clandestine 
Poiski i Recherches ) et, en 1973. 
il avait déjà été condamne a 
deux ans de camp parce que la 
police avait trouvé chez lui au 
cours d’une peniuisition des 
poèmes antdso^iétlques. L'un 


d'eux était intitulé : r. r.s revient 
nous juger. Pourquoi ? a 
D'autre part, le comité pour la 
sécurité d"EMis iK.G.3.1 a 
confirmé l'arrestation ce M. \«a- 
riimir 3orisso7, fondateur u'im 
cto u ne de défense des droits de 
l'homme et membre du syndicat 
libre SMOT (11. Sa femme, 
Irina Kaploua, en a été officiel- 
lement informée mercredi apres 
que la milice et le K.GJB. eurent 
nié pendant plusieurs jours etre 
liés à sa disparition. M. Borissov 
avait été arraché d'une voiture 
dans une rue de Moscou, le 2 jmn, 
et emmené de force dans un 
autre véhicule. Il est détenu 
Léningrad. H serait « en bonne 
santé » et son cas serait regie 
a dans quelques jours s. 

Agé de trente-six ens. M. Bo- 
risso-r a déjà été appréhenae 
plusieurs fois et placé dans des 
hôpitaux psychiatriques où 11 est 
resté au total près de neu. ans. 

D. V. 


ri) SMOT : Association Inter 
professionnelle libre des tri vaille lira. 


PRIX D’ETE: TAPIS! 

PAKISTAN 


rci abaissement du marché commun 


La r ngîtînT1 du gouvernement n’a pas évolué 


caisse jmp'â fia juillet 


îxa,\xtic\x 


ENTREPOTS: A, nie de PENTHIEVRE (8-). 2 £5.9 0.44- 


Pour de 

Nouvelles Affaires 
Rendez-vous 
à Thessalonique 


la 45ème Foire Internationale de Thessalonique -Grèce 

7-21 Septembre 1980 


Nous vous invitons au rendez-vous 
annuel des hommes d'affaires du monde 
entier qui souhaitent développer leurs 
activités. Nous vous invitons à la Foire 
Internationale de Thessalonique, au 
carrefour de l’Europe, du Moyen Orient 
et de l’Afrique. 

A la Foire Internationale de 
Thessalonique vous pourrez vous 
informer des plus récentes réalisations 


du commerce mondial, avoir des 
contacts étroits avec la technologie 
avancée et profiter des nombreuses 
possibilités que vous offre I économie 
dynamique de la Grèce. 

Nous vous donnons donc rendez-vous à 
Thessalonique, ville pleine de beauté et 
de soleil. De nouvelles affaires et 
l’hospitalité traditionnelle grecque vous 
y attendent. 
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déclare M . François-Poncet 


O Oiympic 


« La position du gouvernement 
n’a pas Évolué en ce qui concerne 
l'élargissement du Marche commun 
c FEspagne et au Portugal n, a 
déc T aré M. Jean François-Poncet, 
le mercredi il juin, à i’Assemblee 
nationale. Le ministre des affai- 
res étrangères répondait a une 
question de M. Roger CWnaud 
(U.D.F, Paris 1, president au 
groupe U. D. F. de l’Assemblée 
nationale, sur les déclarations fai- 
tes le ? juin pw Valéry Gis- 
card d*Estalng. 

Le gouvernement, a précise 
M. François-Poncet, « reste favo- 
rable à l’élargissement pour des 
raisons de fond b. Evoquant 1 ac- 
cord conclu, à Bruxelles, avec la 
Grande-Bretagne sur les règles 
financières du traité de Borne et 
qui atténuent, pour deux ans. la 
contribution britannique, le mi- 
nistre a déclaré qu’à l'issue de ce 
délai, «ou bien ia Grande-Bre- 
tagne revient au droit commun, 
et il n'y aura pas de difficultés 
pour définir les règles de l'admis- 
sion de FEspagne et du Portugal, 
ou bien elle demande une dimtnu- 
ticm durable de sa contribution, et 
ü faudra aménager les règles 
communautaires ; la solidarité 
financière demeurera, mais nous 
devrons « écrêter » les déficits et 
tes excédents. Aussi longtemps que 
ces règles n'auront pas été defi- 
nies. ü sera extrêmement di//ieile 
de conduire les négociations avec 
l'Espagne et le Portugal». 

M. François-Poncet a été inter- 
rogé sur le même sujet par 


M. Bernard Deschamps (P.C M 
Gard*. Il lui a indique que 
n rélargissement reste aujour- 
d'hui comme hier de Vuiteret de 
la France et de l'Europe r-.!. 

Pour sa part, M. Michel Debre 
s'est étonné des propos tenus le 
4 Juin à l’Assemblée nationale par 
le premier ministre, qui avait 
paru, selon lui, c rejeter >a res- 
ponsabilité de nos difficultés avec 
la Grande-Bretagne sur tes négo- 
ciations de 1970 et 1975». «Pour 
éviter que. dans le futur, un pre- 
mier ministre ne vienne — comme 
vous l’avez fait — reprocher leur 
impréparation aux gouvernements 
qui Font précédé, je vous de- 
mande si le gouvernement fran- 
çais se prépare à une Europe 
sans solidûriië /jncKrfcrc ou »c s 
principes mêmes du 3 forclu: corn- 
mun seraient mis en causes, fi- 
t-il ajouté. 

« Essayons de détendre nos 
intérêts et de maintenir une 
Europe organisée, a répondu 
M. Barre. Le gouvernement s y 
efforce. Arec le soutien de sa 
maiorité et de l'opinion publique, 
il pourra, je l’espère, parvenir a 
des résultats favorables. Une fois 
encore., il s'agit de savoir si ion 
veut l’Europe ou pas. Nous vou- 
lons une Europe organisée, et n 
v a suffisamment de difficultés 
pour que l'on ne complique pas 
davantage la situation. Il s agit 
non seulement de Ijr-tcri-t de no! 
agriculteurs mais de ceut de la 
France en Europe c. dons .e 
mande, a 



f Dessin de KONE.) 


Le sommet de Venise 


(Suite de Ta première pagej 



Beaucoup d'habitants se plai- 
gnent, à commence r_ par les 
gondoliers, qui ont été pries de 
se tenir à l’écart des grands axes 
aquatiques, leur lenteur risquant 
de provoquer des embouteillages. 

Les forces de sécurité se com- 
portent aussi en pays commis : 
depuis des jours elles vérifient 
tout le personnel des hôtels, mul- 
tiplient les visites et contrôles 
Impromptus. Le Danleli. par 
exemple, qui abrite la dél égatio n 
ouest -allemande, avait, mercredi 
soir, des allures de bunker : il 
fallait pour y pénétrer satisfaire 
à plusieurs contrôles après avoir 
franchi le cordon de militaires 
qui gardent l’immeuble, arme au 
poing. Cette ambiance sera en 
partie épargnée à M. Giscard 
d’Estaïng, qui a demandé à être 
logé à l'hôtel Clprtani, plus 
facile à protéger puisque l'éta- 
blissement est construit sur une 
petite lie. 

Mais la mentalité de siège est 
encore plus vive sur l’ile de San 
Giorgio Maggiore. à quelques 
encàblures de la place Saint- 
Marc. C'est là, en effet, dans les 
locaux de la célèbre fondation 
Clni, que se retrouvent aujour- 
d'hui les Neuf avant de faire 
place, la semaine prochaine, aux 
Sept. Là, dans un décor dû & Pal- 
ladio, on approche du délire : la 
troupe aux uniformes multiples a 
pris possession de chaque buis- 
son, de chaque couloir, de chaque 
morceau de rivage. 

En flottille Innombrable, les ve- 
dettes de la marine, min traiD eu- 
ses en position, croisent autour 
de l'ilôt. H faut assister à une 
relève de la garde dans ces lieux 
mémorables où la précipitation et 
le désordre régnent désormais. 

L'ennemi, lui, est resté Jusqu'à 
présent Invisible. H s'agit bien 
évidemment des Brigades rouges, 
auxquelles ont prête l'Intention de 

redorer par un coup d'éclat leur 
blason passablement terni depuis 
quelques semaines par de nom- 
breuses arrestations. C'est à cause 
des Brigades rouges que Venise 
a été préférée & Rome comme 
siège des deux sommets. La ville 
serait plus facile à contrôler. Il 
n'en demeure pas moins, font re- 
marquer les connaisseurs, que les 
Brigades rouges sont particuliè- 
rement bien implantées dans la 
cité de doges, ou elles ont d'ail- 
leurs assassiné, il y a quelques 
semaines à peine, le responsable 
en second de la lutte anti-terro- 
riste. 

JACQUES AMAUUC. 


A travers 


le monde 


Maroc 


L’AGENCE DE PRESSE MAP 
a publié, mercredi 11 juin, un 
communiqué « à propos des 
événements de Fès ». où elle 
incrimine « le dénomme 
Zitouni et son füs ' et un 


groupe d’hommes se trouvant 
ici 


en leur compagnie » lors de 
la bataille rangée avec la 
police qui a fait trois morts 
ile Monde du 12 juin). 

A Rabat, on n'établit aucun 


rapport entre cette secte d'ex- 

ré mista 


t, remis tes religieux, connue 
depuis trente ans. et une éven- 
tuelle vague d'intégrisme venue 
de l'Iran chiite. M. Zitouni, 
professeur à l’uni versite 
karaouine de Fès, avait déjà 
fait parler de lui en 1948, en 
s'opposant au mouvement 
d’émancipation de la femme 
marocaine. — fCorresp .) 


Ouganda 


L'ANCIEN PRESIDENT 
OUGANDAIS, M. Milton O bote, 
a déclaré mercredi 11 juin 

S u Israël avait aidé M. Idi Amin 
renverser son gouvernement 
lors du coup d'Etat de 197L 
n J'avais ordonné à des instruc- 
teurs israéliens et à d'autres 
de quitter l'Ouganda, mais ils 
refusèrent et préparèrent ce 
coup d’Etat », a dit M. Obote. 
— (Reuter.) 


Tuhisie 


M. DENIAIT, ministre du com- 
merce extérieur, est arrivé, 
mercredi 11 juin, à Tunis, pour 
une visite officielle de qua- 
rante-huit heures à l’Invita- 


tion du ministre de l'économie 
a aie. M. Abdelaàz Las- 


natiomu., — 

ram. Le développement des 
échanges commerciaux et 
l’accroissement des investisse- 
ments Industriels français en 
Tunisie, déjà en nette progres- 
sion depuis quelque moi& 
seront plus particulièrement 
examines au cours des entre- 
tiens, de même que le pro- 
blème de l'élargissement du 
Marché commun à l'Espagne 
et au Portugal qui préoccupe 
les autorités tunis ien nes. — 
(CmrespJ 
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DIPLOMATIE 

CEUX POINTS DE VUE SUR U CONSTRUCTION EUROPÉENNE—, 
Des lendemains qui déchantent Le mauvais prétexte 


par CHRISTIAN DE- LA MALÈNE (*) 

P ERSONNE, en France et en Europe, mise & part la Grande- 
Bretagne, ne peut considérer comme heureux le compromis 
fourre-tout réalisé lors du dernier conseil de Bruxelles. 

En France, les agriculteurs n'ont guère de motifs de satisfaction 

à y trouver. 

Les producteurs de lait seront pénalisés sans qu'il soit tenu 
compte des véritables responsabilités en matière de production des 
excédents, qui sont dus, chacun le sait, à l'absence d’une véritable 
politique globale -des matières grasses : l'Europe - importe - massivement, 
sans contrées et en franchise dé douane, des matières grasses 
végétales et notamment du soja, bases de l'alimentation du bétail 
des « usines à lait ». Refusant de lier (es deux problèmes, les techno- 
crates de BraxeHes ont fait adopter par les ministres une taxe de 
coresponsabKHé unHatérale, payée par les sauts agriculteurs, ne 
comportant que de faibles exonérations, en même temps que le super- 
prélèvement Initialement envisagé continue à peser sur eux comme 
- une épée de Damoclès. ■ 

Les éleveurs ovins étaient en droit d'attendre un réglement qui 
leur assure les mêmes conditions de travail et les mêmes garanties, ■ 
notamment de ressources, que tes autres éleveurs de la Communauté. 
On leur propose dos prix en légère diminution et un système d'orga- 
nisation de marché basé sur des accords d*auto4fmrtation des 
Importations complété par des primes. Mais aucuns protection 
douanière, n’est prévue et de ce Ait ce mécanisme parait infiniment 
moins sûr que, par exemple, le règlement bovin. 

L’ensemble des agriculteurs peuvent d’ailleurs, à Juste titre, s'esti- 
mer frustrés. Ils obtiennent une hausse moyenne, de 5% sur (es prix, 
alors que les calculs objectifs des experts estimaient nécessaire un 
relèvement • de 7 fi % pour maintenir inchangé (e revenu agricole. 
Quant aux démantèle mente promis des montants compensatoires 
positifs, ils sont dérisoires. 

Et au-delà des agriculteurs, ce sont (as contribuables tançais 
qui vont trouver la facture très lourde, puisqu'ils. -devront verser plus 
de 2 milliards supplémentaires, que les Britanniques, contrairement 
à leurs engagements, refusent de payer. 

Mais, si- ce compromis est peu satisfaisant pour notre pays, il est 
encore beaucoup plus, grave pour l'Europe. 

Les Neuf, sans le reconnaître explicitement, renonoent en Ait à 
cette solidarité des potitiquea communes qui faisait l'originalité et le 
dynamisme de l'Europe ; ils commencent à admettre la mortelle notion 
du « juste retour », en fonction de laquelle chacun doit recevoir autant 
qu'3 apporte.. 

Chacun savait .que -la politique agricole commune, principale 
réalisation communautaire, avait besoin d'aménagements. Elle n'a été 
nullement aménagée. Aucune correction n'a été apportée à ses 
déviations ou à ses erreurs. Mais elle a été- remise en cause dans 
ses principes. C’est une victoire pour la Grande-Bretagne, qui l‘a 
toujours contestée. C’est un grave échec et un grand péril pour les 
agriculteurs do continent 

La conception budgétaire,' telle qu'eHe résultait des traités, est 
menacée. Josqu'icl, la budget n’étalt que. la. traduction financière des 
politiques communes, définies par- le conse&^das^raintetres et revêtait, 
de ce faK, vis-à-vis des ministres dee finances des neuf Etats, un . 
caractère quasi obligatoire. Accepter d'en faire, même pour partie, un 
instrument d’action conjoncturette redonne prise aux volontés natio- 
nales d’économies su détriment' des dépenses européennes. D'ores et 
déjà. les principaux payeurs ont fait savoir qu’Hs entendent être 
restrictifs. 

Mais II y. a plus inquiétant 'encore que ces reculs et ces déviations. 
Cette crise, terminée par ce mauvais compromis, n’a en rien aervf à 
dissiper l'ambiguïté sur laquelle repose la construction européenne 
depuis l’entrée de la Grande-Bretagne. Et le véritable problème, la. 
nécessité d'un accord clair aur /es objactffa.-a été passé sous- silence 
ou masqué. En dépit de - deux négociations d’adhésion et après ce 
marathon, plus que jamais H est permis de s'interroger sur Iss 
intentions en profondeur des dirigeante anglais. SonHIs venus pour 
Jouer le jeu de l’Europe ou . pour jouer un tout autre jeu ? Loin 
de dissiper cette ambiguïté, ce qui aurait pu être la prix de tant de 
concessions, le compromis final l'a considérablement renforcée, 
puisque les Britanniques n'oht pris aucun engagement clair. Au mieux, 
l'indispensable explication sur fa fond est renvoyée à plus tard. Mais 
les Huit seront en position de faiblesse maintenant qu'ils ont cédé. 

Ce sont Mme Thatcher et la diplomatie anglaise qui viennent de 
remporter un succès et qui ont obtenu clés compensatioes substantielles 
pour un . déficit qui n'était qu’une sorte de bluff, puisqu’il résultait 
du refus d’accepter les conséquences de la solidarité européenne.. 
A la suite de ce compromis, non seulement l'agriculteur français 
continuera à ne pas vendre outre-Manche son beurre ou sa viande, 
mais te contribuable français devra subventionner ces mêmes achats 
en Nouvelle-Zélande. 

Qui nous fora croire que cette Europe sans solidarité économique 
pourra affirmer -1a solidarité politique dont tous les Européens et le 
monde entrer ressentent pourtant de façon aiguë la nécessité? 

<*> Sénateur BJPJ6. de Paris, président du groupe des démocrates 
européens de progrès à l’Assemblée par l ement a i r e européenne ds 
Strasbourg. . 



Au sommaire du prochain numéro : 

BERNARD LAVH.LHERS 
CONTRE LE VŒUX MONDE 

« Il n'y a pas de création sans provocation: » 
Bernard Laviliiers, 33 ans, ouvrier puis bjouson noir, 
draine une foule de jeunes à .ses concerts. 

Interview de Manrïce Partouche 

LA PROVIDENCE DU LOT-ET-GARONNE 

ï ,800 machinés agricoles distribuées gratuitement 
dans le Sùd-Ouest par les « Amis de l'homme »..■ 
D'où vient l'argent ? 

Enquête d'Yves Mamon 


. par CLAUDE EST1ER. (*) 


L E chef ds l'Etat a donc choisi da célébrer de manière 
Intempestive le premier anniversaire- des élections euro- 
péennes de Juin 1379. En renvoyant aux calendes grecques, 
si Ton ose dira, (‘admission da l’Espagne et du Portugal au sein 
de la Communauté européenne, H s’est attiré aussitôt les félicitations 
de Jacques Chirac et de Georges Marchais, il vient pourtant de 
commettre là l'un des actes les plus significatifs et les moins accep- 
tables de ce qu’on peut appeler fa « style Giscard ». . 

D’abord l'inconséquence : durant la campagne de l’année 
dernière, les candidats de la liste patronnée par le président de la 
République se posaient, avec celui-ci. en champions de l'élargisse- 
ment sans conditions du Marché commun aux trois pays de l'Europe 
méditerranéenne. Sur ce théine, Simone Veîl et ses amis rompaient 
des lances non seulement avec, le R.P.R. et le P.C.F. mata aussi 
avec le parti socialiste qui. partisan, pour des raisons politiques, de 
rélargissement, se voyait reprocher d'exiger dee garanties préalables, 

- afin que certaines régions et certains secteurs de notre économie ne 
subissent pas le contrecoup de l'arrivée de nouveaux membres. 

Giscard tf Estai ng lui-même se rendait à Madrid pour affirmer 
à Bes amis, le roi d'Espagne et le premier ministre Adolfo Suarez, 
que rentrée de leur paye dans la Communauté était « conforme à 
f intérêt de rEurope », ce qu'il avait déjà dit un peu plus tAt à son 
autre ami, Constantin Caramanlls, en signant avec lui, à Athènes, le 
traité .ratifiant l'adhésion officielle de la' Grèce, qui, de toute façon, 
sera oh ose faite lé 1* T janvier 1981. Et -le général Eanes, président de 
ta République portugaise, est fondé à rappeler les assurances for- 
melles qu'il a reçues de l'Elysée sur la volonté ds la France de tout 
laine pour accélérer l'admission du Portugal. Du jour au lendemain, 
tout est changé parce que — c'est Michel Poniatowski qui le dit, et 
U est orfèvre — « tes réalités s'imposent aur les a priori ». EL sans 
..doute,' le cynisme sur la morale! 

En second, lieu, la méthode. Giscard d'Estalng doit rencontrer 
cette semaine les dirigeants de la Communauté au sommet 
de Venise. C.étall l’occasion de leur faire part de ses réflexions 
sur le fonctionnement de celle-cf et de s'interroger avec eux sur las 
difficultés supplémentaires susceptibles de découler de l'éJarglssment 
à trois nouveaux pays.- Mais plutôt que d’ouvrir un débat lè où il doit 
-l'étre, le chef dé l'Etat, qui supporta mal la contradiction, préfère 
lancer un pavé dans la mare en parlant devant les membres des 
chambres d’agriculture — en même temps que devant les micros 
dee radios et. des télévisions — sans avertir qui que ce soit et 
comme 's'il détenait le pouvoir de décider seul pour toute la Com- 
munauté. Varsovie, fui aurait-il monté à ta téta ? 

Mais U n'y a pas dans cette affaire qu’inconeèquence et égocen- 
trisme, il y a aussi et surtout une tenta Ü va de diversion. En voulant 
faire payer à -l'Espagne al au Portugal le ' mauvais comportement 
communautaire de la Grande-Bretagne, Giscard d 'Estai ng tante de 
dissimuler à l'opinion publique française que son gouvernement et 
. hii-même viennent de. capituler devant Mme Thatcher. Il a suffi à 
celle-ci de tenir bon pour obtenir' plus encore que ce que lui offrait 
un" mois [plus tût le compromis de Luxembourg: dont notre ministre 
des.affelres étrangères avait pourtant affirmé qu’il allait beaucoup trop 
loin et qu'il ne serait plus reproposé. 

- En rejetant PEspagne et ta Portugal, le président de ta République 
veqt faire oublier aux agriculteurs français qu’il a accepté la baisse 
de ‘Jeqr pouvoir d’achat On reconnaîtra en- tout cas que les médias. 
haÇjrôSe. à répercuter les ïfièsed* â^séemnes^'-D rtf davantage commenté, 
ta. cii s coûtai , aux chambres d’agriculture que (e damier acoord.de 
Bruxelles. Si, pourtant, l’attitude des Britanniques était condamnable, 
c’était avant d» signer -cet accord qu'il fallait la condamner, en 
s'adressant aux Intéressés, et non pas après l'avoir signé, en se 
retournant, contie ceux qui n’y sont pour rien. 

M.. Barre n’a pas aimé qu'à ce propos l'opposition l’accuse de 
' ■* faiblesse » ; mais HA vendu la mèche. en soulignant que la situation 
actuelle de la Communauté était mis conséquence prévisible d’une 
politique ' qui a été engagée il y a un certain nombre d’années ». 
Engagée par qui? Un ancien ministre des finances qui s’appelait 
Valéry Giscard d'Estalng doit' bien être au courant I - 

Manœuvre électorale ? On fa aussitôt suggéré en France et chez 
nos voisins. C'est vraisemblable. Chacun des actes du chef de 
l'Etat depuis des mois s'inscrit d'ali|eurs dans le cadre d'une cam- 
pagne qui n’ose pas dire son nom, mais dont l'échéance se situe 
hïep' eh mai .1981,. Mata comme beaucoup de ces actes, celui-ci est 
à bien courte vue. Dans . l'espoir de rallier quelques centaines de 
miniers de suffrages paysans — des plus hypocrites, — on 
porta un coup sévère aux jeunes démocraties espagnole et portugaise 
dont rancrag* dans la Communauté est un facteur essentiel de conso- 
lidation. ' Un ex-dirigeant franquiste avait l'autre jour beau jeu de 
souligner que, avec ou sans Franco, 1a France ne veut pas . de 
l'Espagne, dans le Marché commun l 

Les agriculteurs du Sud-Ouest ont ie droit d'être protégés contra 
la concurrence espagnole. Mais Ils sont mieux placés -que personne 
pour savoir que le gouvernement français n'a jamais rien fait de 
sérieux pour assurer cette . protection, dont seul le parti soctafiste, 
l'an dernier, à Montpellier, a défini les conditions précises. En 
choisissant le prétexte du -mauvais comportement britannique, Giscard 
d’Estalng renvoie Ta difficulté à plus tard. san3 faire avancer en' 
quoi, que ce. sort ta problème réel, certes, que pesa ta Grande- 
Bretagne à ia Communauté. Mais fl est peu digne de la France 
et de ses véritables Intérêts de dire non à Madrid et à Lisbonne, 
parce qu’on n'a pas su dire non à -Londres. , 

. (') Député européen (PJ3J. 


^sentpte^ 


. 'Uripaactxiskjéfabte franchi cfans fa technique 

des lenüBes de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Pair),’ 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elfes apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Us sont encore plus agréables .' 

-■ i porter et encore plus Invisbles». 

Essayez YSOPIK 

80, Bd MaleshSbe -75008 Paris -TE. 563.85.32 1 

Doc um entat i on etfatc des correspondants jj 

fhmpafc et étrtai f efa sur demande. S 
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METROPOLE 


Un événement dans les lettres russes qui ne 
se veut ni dissident ni politique. 

Le Monde 

Un ensemble de textes qui reflètent des opi- 
nions philosophiques et esthétiques très di- 
verses à travers des sujets habituellement 
tabous. 

Nicole Zand Le Monde 


Gallimard 


Après 

l’immense succès de 
“J’étais un sale phallocrate", 

le nouvel album de 



: (Publicité) - - ■ . ■■ 

SUR DE LA QUALITE DE SES PROFESSEURS 

MATH -SECOURS 

Stablissemeot socond-'Uro privé 

. . organise un STAGE PRÉ-BAC 

PAYABLE UNIQUEMENT EN CAS DE 

SUCCÈS 

» ' TëL Mé- 12-11 019 - 325-66-50 {«•> - 293-68-68 (»•> 


SI VOUS MESUREZ lxn 80 
OU PLUS (jusqu’à 2 mlO) 

SI VOUS ÊTES MINCE OU FORT 

JOHNRARU 

9 Grandes tmüe% prêt-à-porter. 

COSTUMES LÊCTRS DEMI-SABON VESTES SPORE 
BLAZERS BLOUSONS TOILE MODE 
.. IMPERS TRENCH5 ENSEMBLES SAHARIENNES 

- BLOUSONS CUIR OU DAIM, EXCLUSIVITÉ 

MAC DOUGLAS 

PANTALONS LÉGERS, JEANS, VELOURS 
CHEMISES VILLE ET SPORT PULLS . . . 

{4 LONGUEURS UE MANCHE! 

40, Av. <b laRCpabEnie- Ans H® 

Tâ. 355-66-00 -Onvailciand . 
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LES TRAVAUX DE 


L_E PROJET « SÉCURITÉ ET LIBERTÉ » 

272 députés contre 203 estiment que ce texte n’est pas irrecevable au regard de la Constitution 


Après la « poissante campagne » qui s'est 
« déchaînée - contre le projet « sécurité et* 
liberté », M. Alain Peyrefitte a enregistré avec 
satisfaction, mercredi 11 juin, à l’ouverture de 
la discussion générale, la présence de M. Barre 
et de quatre de ses collègues, an banc du 
gouvernement, MM. Bourges, G&Uey, Mourot 
et Papon, présence qu’il s'est empressé de 
qualifier de symbole de la « solidarité des 
différents pouvoirs de l’Etat face A la vio- 
lence ». 

La seconde satisfaction est venue trois 
heures plus tard lorsqu’à été connu le résultat 
du vote sur l’exception d’irrecevabilité défen- 
due par M. Mitterrand : 203 pour. 272 contre, 
un résultat qui semble bien augurer, pour 
le garde des sceaux, des prochains scru- 
tins, malgré les abstentions de MM. Chirac 
et Pons no tamm ent. La troisième satisfaction 
remonte à quelques jours * la commission des 


lois n'a pas altéré l'esprit du texte. On le 
savait. M. Peyrefitte, malgré l'avis contraire 
du RP JL, l’a confirmé. Si la plupart des 
amendements mis au point « apportent de 
très heureuses améliorations rédacti ionnnelles », 
on ne relève pas de modification importante, 
en dehors des articles sur l’instruction crimi- 
nelle. Encore les « objectifs » du texte sur 
ce point sont-ils maintenus. 

Sur le fond, M. Peyrefitte s’est borné à 
répéter, parfois mot pour mot, les propos qu’il 
a tenus ces dernières semaines à la radio et 
à la télévision : les Français ont peur, il faut 
les rassurer, sanctionner plus sévèrement les 
auteurs de violences, accélérer le cours de la 
justice afin de réduire les détentions 'provi- 
soires et mieux protéger les victimes. 

Une précision ; le gouvernement proposera 
un amendement prévoyant l'Indemnisation par 
l’Etat des victimes de certains délits, lorsque 


celles-ci n'arrivent pas â obtenir réparation. 
Le garde des sceaux n’a pas précisé si ces 
sommes seront prélevées sur le produit des 
amendes pour fraude fiscale, fraude dont 
M. Mitterrand a regretté que le projet ne 
dise mot. 

Le premier secrétaire du parti socialiste, qui 
sait être plus incisif, s’est interrogé sur les 
causes réelles de la violence et sur 2a consti- 
tutionnalité d’un texte qui bafoue notamment 
le principe d'égalité des citoyens devant la loi. 

M. Barre a saisi un prétexte que loi offrait 
M. Mitterrand pour manifester sa présence et 
affirmer qu’il n’y avait « aucune opposition » 
entre le projet et les propos qu’il a tenus 
récemment « la répression est 1’ « expression 
d’un échec ». Dans la même reine on a 
entendu le premier ministre affirmer, malgré 
le tumulte provoqué par l’opposition, qu'il y 


a « progrès économique et social depuis vingt 
ans ». et lancer â l’intention des socialistes : 
« La télévision est à votre disposition. » 

M. Edgar Faure, qui fit en 1952 de 
M. Mitterrand un ministre d’Etat, no pouvait 
pas ne pas insister sur l'estime qu'il lui porte. 
Cela ne J'a pas empêché d'ironiser sur le 
paradoxe qu’il y a à invoquer l' in constitu- 
tionnalité d’un texte qui n'est pas voté. Plus 
que par les ténors de la majorité et de l’oppo- 
sition. le ton de ces débats, qui se prolonge- 
ront jusqu’au 19 juin au moins, a été donne 
par le rapporteur. M. Jacques Piot [R.P.R., 
Yonne I, vivement applaudi, lorsqu’il a déclaré-. 
- Je préfère voir des assassins quelques années 
de plus en prison et moins d'agressions de 
vieillards. » C'est sur ce genre de réflexe que 
M. Peyrefitte compte pour s’assurer le concours 
de la majorité. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Après l'exposé de M. PIOT 
(R. P. R.), rapporteur de la 
commission des lois (voir 
le Monde des 1 1 et 12 juin), 
M- PEYREFITTE, minis tre de la 
justice, indique tout d'abord qu’il 
compte sur ce débat pour « dissi- 
per les -malentendus accumulés 
comme à plaisi. ». Exposant les 
motifs qui ont conduit le gouver- 
nement à déposer ce projet, le 
garde des sceaux relève notam- 
ment que la criminalité violente 


a a doublé ou triplé en dix ans » 
et que les actes d'autodéfense se 
multiplient Dans cette même 
période, note M. Peyrefitte. « on 
a assisté à un affaiblissement des 
peines effectivement exécutées ». 
M. Peyrefitte déclare ensuite : 
« Pendant ces six semaines un 
large travaü de concertation s’est 
effectué entre ceux gui, en régime 
parlementaire, ont qualité -pour se 
concerter en vus de faire la loi, 
c'est-à-dire le gouvernement et 


1970-1380 

SIS 


Las (débats sur la liberté se 
suivent et se ressemblent 11 y a 
dix ans, le 29 avril 1970, les 
députés discutaient de la loi 
dite « anti-casseurs ». Comme 
aujourd'hui, le gouvernement de 
M. Chaban-Oelmaa. installé mer- 
credi 11 juin eur le « perchoir », 
Invoquait l'urgence. 

L'argumentation du garde des 
sceaux de l'époque, R. René 
Pleven, était le même : la montée 
c*e la violence justifiait des 
mesures immédiates. M. Pleven : 
• Les Incidents, les agressions, 
las déprédations, qui se sont 
multipliés (— ). portent en eux le 
ferment de troubles plus graves 
si nous ne réduisons pas leurs 
auteurs A l'Impuissance. » 
M. Peyrefitte, mercredi : «Mous 
assistons (...) 6 uns montée 
préoccupante de la violence 
Ce sentiment d'insécurité est 
d'autant plus grave qu’il pousse 
certains ù se taire justice eux- 
mêmes. • 

La loi «anti-casseurs» susci- 
tait les mêmes appréhensions 
que le projet Peyrefitte pour les 
libertés collectives et indivi- 
duelles. Les journaux qui 
s'étalent faits l'écho de ces 
appréhensions, s'étalent fait ra- 
brouer par (e rapporteur, M. Eu- 
gène Claudius-Petlt. qui avait 
évoqué une « campagne savan- 
te ». Mercredi. M. Piot. n'a pas 
employé d'autres arguments. On 
assiste, a-t-il dit, à une «redou- 
table campagne de presse habi- 
lement montée par certains 
esprits mal Informés ». 

Lorsque M. Mitterrand est 
monté à la tribune pour évo- 
quer l'exception d'irrecevabilité, 
comme il avait c'éfendu. en 1970, 
la question préalable, on ns 
s'attendait pas à une démons- 
tration différante. M. Mitterrand 
en 1970 : « Le gouvernement 


veut aujourd'hui frapper [les 
délinquants] par le moyen d'une 
loi d’exception. » Le môme, mer- 
credi : «Le projet de M qui 
nous est soumis prépare une 
loi de circonstance ou d’excep- 
tion. » M. Mitterrand, en 1970 : 
«Le magistrat sera contraint de 
condamner, puisque la condam- 
nation est rendue pratiquement 
automatique. * Le même, en 
1980 : « On automatise les loge- 
ments des magistrats du siège. » 
M. Mitterrand. Il y a dix ans : 
« Vous vouiez impressionner 
r opinion et vous vouiez lui 
plaire. ». Le même, aujourd'hui : 
« Vous évoquez l'opinion publi- 
que, mais qu'avez-vous tait depuis 
que vous êtes au pouvoir ? - 

Il serait facile d'ironiser sur 
le caraclôre répétitif de ces 
t’ébats, iis révèlent, au contraire. 
une étroite filiation entre les 
deux textes. Dans le premier cas. 
Il e'aglssalt de frapper les 
« casseurs ». et eux seuls : dans 
le second, les auteurs de vio- 
lences, et rien qu’eux. On sait 
ce qu'il en est S'il apparaît que 
la loi « anti-casseurs » n'a pas 
mis un terme aux violences des 
fins de manifestations, ni décou- 
ragé les raids « autonomes », 
elle permet de frapper Indistinc- 
tement les voyous, les simples 
badauc!s et les syndicalistes, 
malgré les assurances de M. Ple- 
ven en 1979. On )'a vu après la 
manifestation du 23 mars 1979 
à Paris. 

Le projet Peyrefitte inspire les 
mêmes inquiétudes. Ce n'est pas 
avec des textes qu'on élimine la 
violence. Celle-ci n'est qu'un 
reflet M. Mitterrand l'a justement 
rappelé mercredi. Mais il est rare 
que les textes pénaux ne frap- 
pent aussi un jour ou l'autre les 
bonnes gens, ceux, justement, 
que l'on veut rassurer. — B. L. G. 


APRÈS LA MANIFESTATION DES MÉDECINS 

Les journalistes réclament des sanctions 
contre les responsables des violences policières 


Les syndicats et associa- 
tions de photographes de 
presse ont boycotté le conseil 
des ministres de mercredi, 
formant une double haie 
d'appareils posés â terre. 

Un photographe de l’Agence 
France-Presse a réalisé, pour 
l’ensemble de ses confrères, un 
instantané de la manifestation. 
Ce dernier a été repris dans les 
principaux quotidiens nationaux 
dti matin : J^rance-soir. le Malin, 
l'Aurore, le Quotidien de Paris, 
l’Humanité. Libération, Le Figaro 
fait exception. 

Au cours d’une assemblée géné- 
rale réunie à Paris le 11 juin, 
1*U n 1 o n nationale des syn- 
dicats de journalistes «S. N. J„ 
CFD.T^ C.G.T. et Force ou- 
vrière). du comité de défense des 
journalistes reporters photogra- 
phes, cameramen et motards de 
presse et l'Association natio- 
nale des journalistes reporters- 
photographes et cinéastes 
lA-IJLP C.), les Journalistes vic- 
times de violences policières ont 
annoncé qu'ils ' porteront plainte 
et se constitueront partie civile. Il 
a également été demapdé qu'un 
brassard national de presse 6oit 


délivré par la commission natio- 
nale de la carte d’identité des 
journalistes français et sous son 
seul contrôle. 

Enfin 1TJJÏ.8J, l’A.J.RF.C. et 
l’Association des journalistes d’in- 
formation sur la police ont dé- 
cidé. elles aussi de se cons- 
tituer partie civile. Dans un 
communiqué, les organisa- 
tions demandent que * des 
sanctions rapides, rendues publi- 
ques. soient prises à l'encontre 
des responsables des violences 
exercées contre les journalistes s. 

Elles demandent aussi qu’« une 
Circulaire officielle soit adressée 
par tes ministres concernés d 
tous les représentants des forces 
de tordre et soit rendue publique. 
Cette circulaire indiquerait que 
la hiérarchie des forces de Vordre 
et les auteurs des violences exer- 
cées à l'encontre des journalistes 
et techniciens de presse seront 
rendus responsables et sanc- 
tionnés *. 

M. Michel Crêpeau. président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a dénoncé « les violences 
policières dont les journalistes 
reporters photographes sont dé- 
sormais régulièrement victimes 
dans l'exercice de leurs métiers a. 


la majorité. » Les amendements 
rnis au point en commission, 
ajoute le garde des sceaux. 
« apportent de très heureuses 
améliorations rédactionnelles 
M. Peyrefitte affirme qu’il n’y 
a aucune contradiction à vou- 
loir renforcer à la fois la sécurité 
et la liberté: « La sécurité sans 
la liberté, précise-t-il, c’est l'op- 
pression ; la liberté sans la sécu- 
rité, c’est la jungle a H explique 
que. contrairement à Y e opinion 
publique », la a volonté collec- 
tive ». elle; est stable. Les Fran- 
çais, Indique-t-U, reprochent â la 
justice « de ne pas neutraliser 
les individus dangereux » et met- 


M« PEYREFITTE 


l'indemnisation par 

Le garde des sceaux rappelle 
d'autre part les dispositions rela- 
tives à la liberté des personnes, 
en Indiquant notamment : « Avoir 
dix-huit mille présumés inno- 
cents dans nos prisons, ce n'est 
pas une situation dont nous mis- 
sions être fiers. » M. Peyrefitte 
décrit ensuite les x six libertés 
nouvelles » que -prévoit le texte : 

« 1) Limiter au strict minimum 
les détentions préventives, qui 
doivent véritablement devenir 
l'exception et non ta règle ; 

» 2) Supprimer le pouvoir d’in- 
carcérer que détiennent actuelle- 
ment les magistrats du parquet ; 
ce pouvoir d’incarcérer serait 
confié dans tous les cas aux seuls 
magistrats du siège statutaire- 
ment indépendants ; 

» 3) Confier au juge le pouvoir 
de contrôler les établissements 
psychiatriques privés où U a pu 
arriver que des familles, voulant 
se débarrasser d'un des leurs, les 
fassent interner; 

» 4) Conférer au juge le pouvoir 
de contrôler la détention des 
étrangers en instance d’expulsion. 


M. MITTERRAND : 

une loi de circonstance... électorale 


tent en cause s le recours systé- 
matique aux permissions de sor- 
tie et aux remises de peine ». 
M. Peyrefitte présente ensuite les 
dispositions qui visent â renfor- 
cer la sécurité par nue réforme 
du -code pénal, en soulignant 
que le texte « ne propose pas la 
répression en bloc mais une sévé- 
rité graduée ». et en indiquant 
notamment que c la peine mini- 
male est essentielle pour la dis- 
suasion ». Evoquant la présence 
à ses côtés dn premier ministre 
et de plusieurs ministres, il dé- 
clare que celle-ci symbolise s la 
solidarité des différents pouvoirs 
de l’Etat lace à la violence ». 


l'État des victimes 

dès lors que cette détention du- 
rerait plus de quarante - huit 
heures, alors qu’à l’heure actuelle 
un étranger en taie d'expulsion 
peut être incarcéré sans contrôle 
du juge sur simple décision admi- 
nistrative ; 

» S) Supprimer la tutelle pé- 
nale, héritière de l'archaïque 
relégatûm, qui permet à Y admi- 
nistration de garder un détenu 
en prison jusqu’à dix ans après 
T achèvement de sa peine. » La 
sixième liberté, poursuit le garde 
des sceaux, consiste c à garantir 
les droits des victimes » par difé- 
fêrentes mesures. 

Abordant enfin le problème de 
l’Indemnisation des victimes, II 
déclare : « Le gouvernement a 
décidé de déposer un amende- 
ment prévoyant ^indemnisation 
par l’Etat des victimes de vol, d es- 
croquerie ou d’abus de confiance, 
les moins fortunées et qui ne 
parviendraient pas à obtenir 
réparation du coupable, soit que 
celui-ci soit hors d’état de les 
indemniser, soit tout simplement 
qu’a n’ait pas été retrouvé. » 


Sous la présidence de M. STASI 
(UDF.), M. MITTERRAND (PB, 
Nièvre) défend une exception 
d’irrecevabilité (dont l’objet est 
de faire reconnaître que le texte 
est contraire à une ou plusieurs 
dispositions constitutionnelles). Le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste estime qu’il s’agit d’un projet 
de loi «de circonstance, ou d’ex- 
ception ; il s'agit, ajoute-t-iL d’un 
texte hypocrite, à double visage, 
avec lui apparaît, ou réparait 
une législation de répression 
sociale». Développant ce premier 
thème, le député de la Nièvre 
affirme : «C’est une loi de cir- 
constance sans circonstances par- 
particulières sauf peut-être des 
circonstances électorales l » U 
évoque ensuite sla campagne de 
publicité lancée autour de ce 
projet et confiée à une agence 
privées et indique qu’il se méfie 
« des gouvernements qui se croient 
obligés de triturer le droit, de 
changer les qualifications pénales, 
de réviser l’échelle des peines, de 
fabriquer des juridictions d’occa- 
sion ». M. Mitterrand explique les 
raisons qui témoignent selon lui 
de l’hypocrisie de oe texte : « On 
a voulu faire croire que Yunani- 
mité des chefs de cour s’était 
réalisée sur ce projet, ce qui est 
inexact (—> On prétend remédier 
aux lenteurs de la justice ; mais 
on ne dd rien de la cause essen- 
tielle de ces lenteurs : le manque 
de moyens matériels et de person- 
nel Hypocrisie : on prétend In- 
troduire ZTrabeas corpus par le 
biais du cas des étrangers en 
voie d'expulsion et des malades 
mentaux, alors qu'il est de droit 
pour toute personne qui s'eslinze 
injustement détenue, de saisir 
eUe-mèmc un juge. Hypocrisie : 
cm affirme que la notion de fla- 
grant délit va disparaître alors 
que seule disparait l’exigence du 
caractère flagrant du délit, s 
M. Mitterrand observe que le 
président de la République par- 
ticipe également au pouvoir judi- 
ciaire : «fi nomme les membres 
du conseil supérieur de la magis- 
trature, qui propose à son appro- 
bation le choix des magistrats du 
siège, règle leur avancement et 
veille à leur discipline .» Analy- 
sant les différentes dispositions 
du projet. le premier secrétaire 
du PS. note que celui-ci «ne 
heurte pas de front l'indépen- 
dance des juges a mais la 
« contourne ». Il déclare & ce su- 
jet : s Dans la triade poursuites- 
instruction -jugement, vous sau- 


tez instruction. Le procureur 
pourra aussi faire procéder à la 
détention provisoire du prévenu 
sur simple demande à la juri- 
diction de jugement. » U ajoute : 
e Alors qu’on déplore actuelle- 
ment que les droits de la défense 
soient méconnus dans la garde à 
vue. le projet va phu loin. Il per- 
met au procureur d’agir sans in- 
former le prévenu qu’il a droit à 
un avocat, d’instruire hors de Ut 
présence de Taeocaf.» 

M. Mitterrand volt trois motifs 
pour soulever une exception d'ir- 
recevabilité. « Le premier. Indi- 
que-t-il. réside dans Y article 8 de 


L'ANALYSE DU SCRUTIN 

Voici le détail do sera tin sur 
l'exception d'irrecevabilité oppo- 
sée par M. MarcU&nd (P. S., 
Charente-Maritime? an projet 
île loi renforçant la sécurité et 
protégeant la liberté des per- 
sonnes. 

m a» DÉPUTES ONT VOTÉ 
PO UK : 

Les 114 socialistes et les 
86 communistes ; 

I &JVB. (sur 154), S*. Krieg-, 

Z non - inscrits (su 16), 
MM. Robert Fabre et 
Pidjot. 

• 272 DÉPUTÉS ONT VOTÉ 
CONTRE : 

140 R. P JJ. ; 

120 u. DJ. (sur 121) ; 

12 non -inscrits. MM- Andi- 
not, Bamnna, Beaumont. 
Branger, Delprat, Edgar 
Faure, Fontaine, 
Mme d'Hareoort, MM- Sa- 
ns oit, Mal* ad. PI ante; e- 
nest et Ser-heraert. 

• 11 DÉPUTÉS N’ONT PAS 
PRIS PART AO VOZG î 

19 R- P. R-, MM. Bechter. 
Cba bon-Delmas (président 
de l'Assemblce), Chirac, 
Gonce, Noir, Pasty. Pons, 
Seguin, Tlberi et Tomx- 

1 U.D.F., M. Stasi (prési- 
dent de séance). 

• S DÉPUTÉS ÉTAIENT EXCU- 
SÉS : 

3 R-P.R, M. Barnier, 
Mme DI en esc h et U. Neu- 
wirth. 

2 non-inscrits, mm, Bari- 
don et Royer. 
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Les peines effectivement 
exécutées, a répété mercredi 
M. Peyrelîtte, sont « presque tou- 
jours très intérieures aux peines 
(...) prononcées par les juges ». 
Un condamné à trois ans d’em- 
prisonnement, a-t-il ajouté. - sort 
fréquemment au bout d’un an ». 
M. Mitterrand a eu beau jeu de 
lui rétorquer qu'il n'avait qu'à 
s'en prendre à lui-même puis- 
que ce sont ses services qui. 
pour les peines supérieures à 
trois ans, décident des libérations 
conditionnelles. 

Ce n’est pas fa première fois 
que M. Peyrelîtte regrette ce 
prétendu laxisme. Le même argu- 
ment avait déjà servi â TF 1. le 
28 mai : - Un condamné è trots 
ans de prison en sort frêquero- 
ment au bout d'un an.» Trois 
jours auparavant à Europe 1, le 
garde des sceaux avait été plus 
net encore : « Nous assistons à 
ce paradoxe que cinq ans signi- 
fient deux ans. Lorsque vous 
êtes condamné à cinq a ns de 
prison, cela veut dire que vous 
en ferez deux. » 


la déclaration des droits de 
l'homme et lient à la notion de 
peine strictement nécessaire. Est- 
ce une peine strictement néces- 
saire, déclare-t-il, celle, qui aura 
pour eflet le a doublement cumu- 
latif » ! Pour celui qui frappe un 
agent : six ans ; avec prémédi- 
tation : vingt ans ; de nuit ; qua- 
rante ans ; en réunion : quatre- 
vingts ans: avec un canif de 
poche : cent soixante ans ! » « Le 
deuxième motif, poursuit-il, est la 
rupture de l'égalité des citoyens 
devant la loi L’article 21 institue 
un double degré d’instruction fa- 
cultative pour les crimes, les 
délits et les contraventions. Or 
Je Conseil constitutionnel a décidé, 
le 23 juillet 1975, que ale respect 
» du principe d’égalité des citoyens 
» devant la loi fait obstacle à ce 
» que des citoyens poursuivis pour 
s la même infraction soient jugés 
> par des juridictions composées 
» de façon différente ». M- Mitter- 
rand explique ensuite le troisième 
motif d’irrecevabUité : « L’arti- 
cle 32 confère des pouvoirs exor- 
bitants au procureur de la Répu- 
blique et porte atteinte aux droits 
fondamentaux de la défense. 
L’article 53 offre la possibilité de 
justifier de Yindemnisation de la 
victime au jour de l'audience. 

» On in nurse ainsi le principe 
selon lequel le pénal tient le civil 
en Pétât. Avec le code Peyrefitte, 
aJoute-t-U. ce sera le. civil qui 
tiendra le pénal en l’état. » 
Evoquant enfin les problèmes 
du chômage, des privilèges et des 
difficultés de logement, le député 
de la Nièvre déclare : « Comment 
ne pas voir qu'il y a là des fac- 
teurs de colère, d’angoisse, de 
fureur votre de crise si l'on n’a 
pas la chance de vivre dans un 
milieu où on vous met en garde 
contre les méfaits de la société 
pour que zxms ne les transformiez 
pas en méfaits contre l'individu. » 
Prenant la parole, le premier 
ministre assure que la politique du 
gouvernement « ne consiste pas 
â évoquer la violence pour pro- 
voquer la crainte et en tirer un 
bénéfice électoral » mais à *( dé- 
velopper la prévention plutôt que 
la répression ». M. Barre indique 
qu'il n'est Pas possible d’éliminer 
toute répression et ajoute : 

« Dans un régime de liberté, il 
faut faire confiance aux juges 

et préférer aux appréciations des 
hommes l'empire de la loi. » 
S'opposant à ['exception d’irre- 
cevabilité. M. EDGAR FAURE 
(NJ, Doubs) indique que les lois 
sont à peu prèe toutes « de cir- 
constance » et ajoute à l'adresse 
de M- Mitterrand : * Vous avez 
qualifié cette loi d'hupocrite ; 
f aurais préféré perfide, mais c’est 
toujours sans rapport avec le 
droit constititutionneL » M. Ed- 
gar Faure estime, d’autre part, 
que la procédure de l'exception 
d’irrecevabilité est devenue « dé- 
suète et même clioquante ». Il 
ajoute : « Appartient-ü en effet 
à l’Assemblée d’apprécier la 
constitutionnalité de ses propres 
lois ? L’organe chargé du contrôle 
de la constitutionnalité est le 
Conseil constitutionnel. Si cette 
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Deux seulement ? Si l'on en 
Croit les services de M. Peyre- 
fitte. un condamné à cinq ans 
d'emprisonnement bénéficie, en 
moyenne, d'une mesure de libé- 
ration conditionnelle au bout de 
trois ans. deux mois et dix-snpt 
jours. Un condamné â dix ans. 
au bout de six ans, trois mois et 
vingt-neuf jours (statistiques de 
1978). Pour les peines de trois 
ans et moins, les chiffres ne 
sont pas connus, puisque la 
décision relève des juges de 
l'application des peines. 

La lettre de (a chancellerie du 
1 ar mai était plus prudente :.« Un 
condamné à la prison pour dix 
ans peut en sortir après trois 
ans », ce qui, si l’on lient 
compte des mesures de libéra- 
tion conditionnelle et des ré- 
ductions de peine, est exact. 
Mais en l'absence de statistiques 
plus précises, rien ne permet 
d’affirmer, comme le fait M. Pey- 
refitte. qu'un condamné à trois 
ans d'emprisonnement ne purge 
» fréquemment » qu'un tiers de 
sa peine. 


disposition a été Introduite ini- 
tialement. c’est qu’à l’époque la 
possibilité de saisine du Conseil 
constitutionnel par les députés 
n'existait pas !» an serait normal, 
poursuit-il, de soulever l’excep- 
tion d’irrecevabUité contre un 
texte déjà voté. Il est anormal 
de le faire contre des disposi- 
tions que nous n’avons pas en- 
core examinées et qui peuvent 
être amendées. * 

Reprenant la parole. M. PEY- 
REFITTE déclare que les socia- 
listes pourront, le moment venu, 
saisir le Conseil constitutionnel, 
et observe que. contrairement 
aux propos de M. Mitterrand, le 
garde dés sceaux « n'exerce plus 
de pouvoir hiérarchique sur le 
juge d'instruction ». ajoutant : 
« Le juge d'instruction est choisi 
maintenant par la seule chambre 
d'accusation de la cour d’appel 
dont ü dépend. » 

Mise aux voix, l'exception d'ir- 
recevabilité est repoussée par 
272 voix contre 203 sur 475 vo- 
tants et 475 suffrages exprimés. 

LAURENT ZECCHINI. 


LES QUESTtOfiS 
MUTILES 

M. Edgar Faure s'est, au nom 
de la majorité, opposé à l'argu- 
mentation de M. Mitterrand sur 
l’irrecevabilité au regard de la 
Constitution du projet de loi 
« sécurité et liberté ». Pur débat 
de procédure qui ne portait pas 
sur le fond. Et pourtant» 

Selon M. Faure, toutes las lois 
sont de circonstances. Venant 
d'un ancien président du conseil, 
maintes fois ministres, et qui. à 
ce titre, a beaucoup légiféré, 
cette affirmation a pour elle le 
Poids de l'expérience. Elle 
revient & admettre que. môme 
dans le domaine du droit, les 
législateurs sont essentïellemenl 
mus par les nécessitée de 
l'heure ou. simplement, par l’op- 
portunisma 

M. Faure soutient une autre 
Ihàss ingénieuse suivant laquelle 
l'existence du Conseil constitu- 
tionnel, juge suprême en la 

matière, prive le Parlement de 
la faculté de ss prononcer sur 
la constitutionnalité des projets 
de loi que le gouvernement lui 
soumaL 

Inutile, en somme, de s'inter- 
roger. d'une part sur le carac- 
tère durable, sinon définitif, de 
la législation; d’autre part, sur sa 
conformité avec les principes 
généraux qui régissent la société. 
D’autres s'en occupsnL Quant 
aux députés, ils n'ont qu'ô voter. 
En toute sécurité si liberté, bien 
sûr. — A. l_ 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

' LE DÉBAT SUR LES DOM-TOM 

M. Debré (R.P.R.) : « Il faudrait une main ferme... > 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE BROGL1E 


la commission spéciale sonkite entendre les denx magistrats instructeurs 


Mercredi 11 juin, sous la pré- 
sidence de M. Deîahedde (P.S.), 
l’Assemblée nationale ^poursuit le 
débat sur la situation des dépar- 
tements et territoires d’ontre-mer. 

M. CAMILLE PETIT OLP JL, 
Martinique) dénonce l'exploita- 
tion, en métropole, des déclara- 
tions de « quelques élus qui se 
conduisent en irresponsables s et 
demande que la décentralisation 
soit sensiblement accentuée. 

M. LAGOURGUE ( U.D.F.. 
La Rénnlon) Indique : « Ce n’est, 
pas de discours txzjns que, nous 
avons T>esoin, mais de décisions 
audacieuses prises après consul- 
tation des élus. » Pour que la 
départementalisation soit totale, 
ajoute-t-il, il conviendrait de 
faire dépendre les DOM directe- 
ment des ministères t echni ques. 

M. MAXIMIN OLP JL, Guade- 
loupe) reconnaît que la départe- 
mentalisation a été un facteur de 
progrès, d'élévation du niveau et 


M. DEBRE (ftP.IL.. la Réu- 
nion) affirme qu'il existe dans 
« le camp des nationaux trop de 
divisions dont le gouvernement 
n’a pas conscience ou dent ü est- 
le p r em ier instigateur a. L’ancien 
premier ministre explique que tes 
DOM-TOM ont besoin « d'un 
ministre qui siège en conseil des 
ministres », et assure d’autre part : 
e L’unité et Y indivisibilité de ta 
République ne doivent pas nous 
condamner à Yuniformité admi- 
nistrative. » M. Debré propose 
ensuite la création de trois ins- 
tituts : a Un institut d’initiative 
et de développement industriel et 
artisanal, un institut d’initiative 
et de développement agricole, fo- 
restier et rural, un institut d'ini- 
tiative et de développement des 
pêcheries et de Yaguaadture : » n 
ajoute & ce sujet : c H faudrait, 
bien entendu, une main ferme 
pour animer tout cela. liais, si 
cette main ferme existait , je ne 


Le scout de Poutre-mer 


« II serait souhaitable que 
routre-mor soit représentée su 
gouvernement par quoiqu’un qui 
ait une autre dimension que 
moi.~ {—). 

» Je n'a/ fait que mon devoir, it 
m'arrive parfois d’éprouver le 
sentiment d’avoir déçu, mais fai, 
en tout cas, celui d’avoir fait de 
mon mieux. » Une seconde, tes 
députés de l'opposition se prirent 
6 espérer.. Constat de es propre 
carence ? Désespoir subit ? Peu 
importait au fond. M. Dijoud ne 
venait-il pas de signifier qu'l! 
renonçait A sa téohe ? Las, il 
ne s'agissait pas de cela. Le 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
avec une immense modestie, ter- 
minait simplement son plaidoyer 
en répondant & M. Debré. 

M est vrai que l'ancien pre- 
mier ministre — auquel M. Dijoud 
voue * me très grande admi- 
ration » — ne l’avait pas 
ménagé : M. Debré avait appelé 
de Bas vaux une « main ferme « 

' pour animer (Apolitique de la. 
France outre-mer— Injustice ? En 
un sans, oui. H parait si gentil, 
M. Dijoud, si courtois,' si atten- 
tionné et « passionné », que l’on . 
ne comprend pas toujours q u ® 

des conditions de rie aux A ntilles. 
U ajoute : a L’immigration vers 
la ■ métropole ne saurait être le 
seul palliatif à ta crise de l’em- 
ploi. » 

M. PIDJOT (NX, Nouvelle- 
Calédonie) déclare que le conseil 
de gouvernement d e la Nouvelle- 
Calédonie est dépourvu de pou- 
voir et que le peuple canaque ne 
supporte {dus d’être privé de ses 
richesses, notamment de la terre, 
et des droits sociaux reconnus 
aux autres citoyens de la Répu- 
blique. 

M. NILES (PC-, Seine -Saint- 
Denis) décrit les « vexations b et 
les « discriminations » dont sont 
victimes, selon lui, les immigres 
des DOM _ 

M. Baznana (NX, Mayotte) 
évoque les relations de Mayotte 
avec l’Etat Indépendant des 
Comores. IL indique que, avec la 
suppression des visas, « on livrera 
Mayotte à Yimpériatisme de ses 
voisins ». 

M. MARTIN OLP JL, Paris) 
estime que, dans les faits» au lieu 
d’ètre sYavocat des départements 
lointains », le secrétaire dTStat 
aux DOM-TOM « apparait par- 
fois davantage comme le repre- 
sentant du gouverne ment, et 
constitue même quelquefois un 
écran entre les populations et les 
mxrùstrés de tutelle ». Notant que 
3 b FTDAR (1) a versé, en 1980. 
8,5 millions pour l’aménagement 
des Hauts de la Réunion, le 
député BP JL ajoute : « Lomde 
moi la pensée d’imaginer y 
ait de s rapporta awc les tiens qui 
missent le premier mmirtrs .a 
cette Se— Je tire samdemxnt cette 
conclusion : cette opération méri- 
terait d'avoir valeur de précé- 
dant.» 

M. FUCHS (UDJ?., Haut-Rhin) 
réfute la thèse selon laquelle la 
France est attachée aux DOM- 
TOM pour des raisons dmteret 
économique. 

(1) TCDAR : Fond» Interministériel 
de développement •* d’aménagement 
rural. 


certains parlementaires puissent 
te rendre responsable des dis- 
parités économiques et sociales 
antre Toutre-mar et la métropole. 

A vrai dire, il cache un peu 
son jeu. C’est un sentimental . 
exacerbé. Il ne supporte pas 
qu’on ne te compre n ne pas, 
qu’on ne Faims pas. Parfais 
môme, Il {remporta et qualifie 
de « foutaises » les «Négations 
de sas contradicteurs. Il faut 
cependant reconnaître eas méri- 
tes. Il répond à tout et à tout 
le monda. Avec l’application d'nn 
bon élève. H est capable de 
réciter vingt fois de suite sa 
leçon sur « rindéfectlbie-attache- 
ment-c’e-la-métropole-envere-nos- 
lolntains-compatriote»., d’assu- 
rer ses pires adversaires de son 
amitié et de son affection. Il 
témoigne d’une telle bonne 
volonté qu’on lu)' pardonne pres- 
que de n’étre — ; comme N le dit 
— « qu'un secrétaire d'Etat . aux 
moyens limités. ■ 

Au tond. Il y a~S'îa fois du 
missionnaire et du scout dans 
cet homme-là. Un scout un peu 
capricieux dont la devise pour- 
rait être : • AJmez-mol, j’ai rai- 
son. » — L Z. 


doute pas que ces instituts pour- 
raient, à bien des égards, répondre 
aux besoins matériels et intellec- 
tuels de Youtre-mer. ». 

M. QUILES (Pü, Paris) sou- 
ligne « la dépendance économi- 
que totale » de la Guadeloupe et 
de la, Martinique par rapport & la 
métropole, et indique que les 
Antilles « tournent le dos à Yau- 
tonomie alimentaire Evoquant 
la s dépendance institutionnelle» 
des DOM, M. QuBès observé : «Le 
préfet a quasiment un rang, de 
gouverneur qui règne en quelque 
sorte sur . ta population en. distri- 
buant les faveurs accordées par 
Paris. » . 

■ En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. BROCARD (UDJ.), 
M. CLEMENT (U.D.F., Loire) 
estime que. s sous couleur de géné- 
xostté». les partisans des thèses 
indépendantistes appellent , à « la 
haine entre les peuples ». 

M. BRI AT. (RJ* JL, WalEs-et-, 
Futuna) note que l'aide apportée 
par la métropole à son territoire 
est inférieure de 30 % A celte des 
antres TOB/L « Peut-être, indi- 
que-t-il, parce que nous n’avons 
pas de contestataires . » 

M . LONGUET fUDJP- Meuse) 
évoque la départementalisation 
é conomiq ue dans l’agriculture. 
« H faut maintenir les cultures 
traditionnelles, Indique-t-H, satis- 
faire les besoins locaux, renforcer 
rexplottation familiale. » . 

M. JULIA (R-P. R, Seino-et- 
• Marne) déclare notamment : 
« Demandons Yarrêt des erreurs : 
. dénonçons . Y extrémisme dans la 
maladresse incarné par la poli- 
tique gouvernementale, qui n’est 
. qu’une caricature de la départe- 
mentalisation, et Yextrémisme de 
la violence et de ta misère, qui 
est Ftndépendantisme. Ces deux 
extrémismes se suscitent Vun Feu- 
tre. Il faut une autre politique : 
une politique de la confiance ; 
une autre méthode qui stimule les 
libertés, les initiatives et les res- 
ponsabilités locales, qui renverse 
les barrières de l'incompréhension 
entre ta métropole et les DOM, 


incompréhension qui engendre les 
frustrations, les mécontentements, 
l’oubli et, de la part des respon- 
sables, les déclarations démago- 
giques agrémentées de promesses 

sans lendemain. » 

M. HAGE tP.C„ Nord) affirme 
qu’à « l’exploitation capitaliste » 
s'ajoutent, en Nouvelle-Calédonie, 
«.les effets du potage colonial». 

Répondant aux orateurs, M. DZ- 
JOUD estime que « les erreurs et 
les échecs sont imputables au 
passé ». H indique, d’autre part : 
« Nos compatriotes ont besoin 
d’assurances et de fidélité ; dans 
leur écrasante majorité. Os veulent 
rester français.» Indiquant, en 
conclusion, qu'il faut avoir des 
« ambitions raisonnables », 
M. Dijoud ajoute: « Nous n’avons 
rien changé, nous poursuivons ta 
politique menée sous la V* Répu- 
blique.» 

Le débat est clos mercredi 
11 juin k 23 h. 30. 


La commssloa spéciale chargée 
'examiner la demande de compa- 
rution de M. Michel Foniatowstd 
devant la Haute Cour de justice 
a décidé mercredi 11 juin, d'en- 
tendre lors de sa prochaine 
réunion, le 25 juin. M. Guy Ftoch 
et Mlle Martin Anaianl, les deux 
magistrats qui ont été successive- 
ment charges de l'instruction de 
l’affaire de BrogUe. Ainsi que 1e 
souhaitaient les socialistes, elle 
demandera au procureur général 
près la cour d’appel de Paris 
communication du dossier d’ins- 
truction. 

En revanche, la majorité s’est 
opposée au souhait exprimé par 
les communistes et les socialistes 
qui voulaient obtenir l’audition de 
l’inspecteur Michel Roux, auteur 
des deux rapports datés du 
i* p avril et du 27 septembre 1976 
dont le second fait état d’un pro- 
jet d’assassinat dirigé contre 
M. jean de Broglie. L’existence 
de ces rapports, révélée le 2 avril 
dernier par .le Canard enchaîné, 
est à l’origine de deux des accu- 


sations formulées par les socia- 
listes & l’encontre de M. Ponia- 
towski : dissimulation de docu- 
ments à la justice et non-assis- 
tance A personne en danger. 

Les commissaires de la* majo- 
rité estiment que cette audition. — 
ainsi que celle du commissaire 
Poli, de l'office central de répres- 
•sion du faux monnayage, qu’ils 
ont également refusée — n’est pas 
nécessaire, n s’agit en effet de 
savoir si M. Poniatowski a en ou 
von connaissance des deux rap- 
porta avant l’assassinat et donc, 
tfans leur esprit, de limiter la liste 
des « témoins» aux supérieurs 
hiérarchiques de M. Jean Ducrefc, 
directeur de la police Judiciaire, 
qui les a eus en sa possession jus- 
qu’au meurtre: 

«Absurde, a déclaré M. Pierre 
Joxe (PA, Saône-et-Loire), k 
propos de oe refus dicté «par 
Bonnet», estime M. Maxime 
Tg»nr«kl (P .CL, Val-de-Marne) et 
qui démontre, selon M. François 
Massot (app. PB-, Alpes-de- 
Haute-Provence) a que ta majo- 


rité a ta volonté manifeste & étouf- 
fer raffaire ». 

Auparavant, la commission avait 
entendu M. Pierre SomvaiUe, 
préfet de police, qui a indiqué 
que le rapport daté du 1* avril — 
qui ne faisait pas état de xnena- 
oes de mort — avait été transmis 
& la direction centrale de la police 
judiciaire dont le directeur était 

M. Maurice Bouvier. M. Soin- 
veille a précisé que le contenu du 
rapport du 27 septembre — projet 
d’assassinat — n’avait jamais été 
évoqué au oours des réunions tri- 
hebdomadaires qui rassemblent, 
dans le bureau du préfet de police, 
ses principaux collaborateurs et 

les directeurs — M. Ducrot en 

fait partiel — des services actifs 
de la préfecture. le préfet de 
police a ajouté qu’avant l'assassi- 
nat, le 24 décembre 1976, aucun 
rapport émanant du service des 
renseignements généraux ne trai- 
tait des activités de M. de BrogUe. 
Aucun rapport de la brigade des 
stupéfiants et de lutte contre le 
proxénétisme, a-t-il dit, ne men- 
tionne son nom. 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Iæ conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi II juin 1380, 
au Palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M. Giscard d'Es- 
talngr. Au terme de ses travaux, 
le communiqué suivant a été 
publié : 

• SIMPLIFICATIONS ADMINIS- 
TRATIVES 

Le conseil des ministres a adopté 
tu projet de loi portant diverses 
mesures de simplifications adminis- 
tratives. 

an septembre 1978, le gouverne- 
ment avait adopté an premier pro- 
gramme comportant cent une 
mesures de simplifications adminis- 
tratives : elles ont été mises en 
«navre par des décrets, «les arrêtés, 
des circulaires, ainsi qne par des 
mesures d'ordre interne à chaque 
ministère. Les mesures qui néces- 
sitaient l'adoption d'une loi ont été 
prises par la loi dn 17 Juillet 1978. 
Un deuxième et un troisième pro- 
gramme de simplifications ont été 


adaptés respectivement en février 

1978 et février 1979. Le projet de 
loi que le conseil des ministres vient 
d’adopter représente la partie légis- 
lative da programme de 1979. 

Un quatrième programme ayant 
été adopté «m mars dernier, c'est an 
total nn ensemble de deux cent 
soixante décisions «le simplifications 
qui ont été prises par le gouverne- 
n émeut en moins de trois ans : 
elles concernent aussi bien les par- 
ticuliers que les entreprises et les 
collectivités locales. 

Le projet de loi adopté par le 
conseil des ministres contient égale- 
ment nn certain nombre de propo- 
sitions faîtes par le médiateur et 
retenues par le gouvernement. 

• L'ACTION DU MÉDIATEUR 

Le premier ministre a fait une 
co mm uni cation sur le bilan de Fac- 
tion du médiateur qui vient de 
déposer son rapport d’activité pour 

1979 et arrive & la fin de son 
mandat. 


Depuis sa création par la loi da 
3 janvier 1973, cette Institution s’est 
développée et renforcée. 

L’essentiel de son activité a 
consisté & examiner les réclamations 
individuelles qui lui ont été 
adressées par l'Intermédiaire des 
parlementaires ; dix-huit mille dos- 
siers lui ont été ainsi transmis 
depuis 1973, dont quatre mille en 
1979, soit trois fols plus qne la 
première année. 

A partir des situations concrètes 
examinées, le médiateur a également 
pu mettra en lumière certains cas 
de mauvais fonctionnement des ser- 
vices administratifs. 

Enfin, comme la loi du 24 décem- 
bre 1976, qui a étendu sa compé- 
tence, lui en a reconnu la possibilité, 
11 a proposé les modifications qu’U 
lui paraissait opportun d'apporter à 
des textes législatifs et réglemen- 
taires ; cent soixante propositions de 
réformes oot été élaborées, dont 
soixante-quatorze ont été retenues 
par le gouvernement. 

Le conseil des ministres a d’ail- 
leurs adopté nn projet de loi por- 
tant diverses mesures de simplifi- 
cations administratives reprenant un 
certain nombre de suggestions faites 
par le médiateur. 

Le premier ministre a indiqué que. 
en re pédant l'esprit de la loi qui 
l’a Institué et en collaborant arec 
l’ensemble des services adminis- 
tratifs, le médiateur pouvait consti- 
tuer. «lans nos institutions, un 
apport précieux à la fols comme 
moyen de recours des administrés 
et comme élément de réforme de 
l’administration. 


• MESURES AGRICOLES 

Le ministre de l'agriculture a 
rendu compte des conditions d’ap- 
plication des hausses de prix déci- 
dées le 30 mai. 

□ a également tait le point sur 
les mesures prises pour redresser la 
situation de plusieurs marchés agri- 
coles (tomates, pommes de terre de 
primeur et viande ovine). 

En outre, le ministre de l’éco- 
nomie et le ministre de l'agriculture 
ont rendu compte des dispositions 
prises avec le Crédit agricole pour 
mettre eu œuvre très rapidement 
les mesures décidées la semaine der- 
nière par la gouvernement, afin de 
prendre en charge une partie des 
Intérêts des prêts consentis aux 
Jeunes agriculteurs et à cinq mille 
producteurs de viande et de légumes. 
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• LA MÉDECINE LIBÉRALE 

Le ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale a présente une 
communication, relative aux condi- 
tions d'exercice de la médecine 
Obérait. 

Le conseil des ministres a marque 
rattachement da gouvernearent aa 
maintien en France d’une médecine 
libérale et de qualité accessible à 
tous, attachement qui s'exprime 
aussi bleu par le maintien du ré- 
gime conventionnel que par l’amélio- 
ration des conditions dans lesquelles 
s'exerce la médecine. 

Tout en prenant en compte les 
difficultés réelles de la Sécurité 
sociale, la nouvelle convention 
conclue entre les caisses d’assnrance- 
moladîe et l'nse des deux organisa- 
tions représentatives de médecins se 
situe dans la ligne des deux conven- 
tions précédentes, et s'inspire large- 
ment des diverses propositions 
d'amélioration qui ont «té taries. 

L'approbation de cette convention 
a permis de faire cesser une situa- 
tion qui, si elle était prolongée, 
aurait conduit les assurés sociaux j 
être moins bien remboursés de leurs 
dépenses de soins. En application de 
ja non relie convention, les assurés 
sociaux qui s'adresseront à un méde- 
cin pratiquant les tarifs conven- 
tionnels seront remboursés comme 
auparavant. Les remboursements des 
frais de pbormaeie. d’analyses ou 
d'hospitalisation restent inchangés. 

U appartient maintenant aux mé- 
decins d'exprimer individuellement 
leur choix entre les possibilités qui 
leur sont offertes. Le ministre de la 
santé et de ta Sécurité social* s'est 
déclaré convaincu que. en raison de 
leur attachement profond aux prin- 
cipes de la médecine libérale, les 
médecins, dans leur grande majorité, 
adhéreront à la convention et aux 
tarifs qu'elle fixe. 

Afin d'améliorer les perspectives de 
l’exercice libéral de la médecine, la 
sélection- k l'entrée des étudn de 
médecine sera progressivement ren- 
forcée. Les étudiants et Us jeunes 
médecins seront invités à mieux se 
répartir sur le territoire. En concer- 
tation avec la profession, une amé- 
lioration de la retraite sera étudiée 
afin de permet tr e, notamment, aux 
médecins âsés de plus de soixante 
ans de cesser leur activité médicale 
dans de bonnes conditions. 

Le ministre de la santé et de ia 
Sécurité sociale a enfin souligné le 
rôle essentiel que joue le médecin 
de famille dans l'ensemble du sys- 
tème de soins. Les tarifs fixés par 
la nouvelle convention ont marqué 
cette priorité. Des expériences seront 


menées pour favoriser son action de 
prévention et d'éducation sanitaire. 

Ponr assurer, dans les meilleures 
conditions, la formation spécifique 
â ia médecine de famille, les méde- 
cins maîtres de stages recevront, à 
partir de 1981. une rénraixérarion 
pour renseignement pratique qu'Us 
dispensent aux futurs généralistes. 

• LES IMMIGRÉS 

Le conseil des ministres a entendu 
une communication du secrétaire 
d’Etat & la condition des travailleurs 
manuels et Immigrés sur l’action 
menée «m faveur des travailleurs 
immigrés et de leurs familles déjà 
Installés en France. 

Le secrétaire d’Etat a indiqué que 
la Semaine nationale du dialogue 
Français-immigrés volt sou succès 
se confirmer : en 1979. quatre-vingts 
associations dans soixante-huit dé- 
partements ; en 19SV. pour la « troi- 
sième semaine a. cent quatre-vingts 
associations animent le dialogue 
dans soixante -dis départements. 

Le dialogue entre les Français et 
les immigrés est une nécessité quo- 
tidienne. La Semaine dn dialogue 
est L'occasion de renforcer les condi- 
tions q’ane action durable ec eu pro- 
fondeur. 

Le secrétaire d'Etat a également 
présenté an conseil «les ministres le 
rapport de la commision « culture 
et immigration «. qui avait été ins- 
tallée par le président de la Répu- 
blique en novembre dernier. Ce rap- 
port. qui sera rendu public prochai- 
nement, insiste sur les besoins nou- 
veaux et spécifique x de la deuxième 
génération d’immltrés. notamment 
dans les domaines scolaire, culturel 
et d’insertion professionnelle. L’étude 
de ce* propositions permettra de 
définir les nouvelles orientations «le 
l’action dn gouvernement en faveur 
des immigrés. 

Le secrétaire d'Etat a, à cette occa- 
sion, rappelé qne. an total, l'ensemble 
des moyens financiers consacrés ans 
travailleurs Immigrés (budget de 
l’Etat, part du I Cé consacré au loge- 
ment des immigrés, fonds d'action 
sociale) ont été multipliés par six 
entre 1974 et 1930. passant de 
230 millions de fiança en 1974 à 
1 Sut) millions de francs en 1990. 

Le président de la République a 
notamment déclaré : « Les com- 
mnnantés étrangères virant en 
France et qnl participent à l'erfort 
économique national doivent trouver 
auprès de nos concitoyens la com- 
préhension et l’amittè. Des eflorts 
ont déjà été accomplis en ce sens. 
Us doivent se poursuivre afin qno 


la coexistence entre Français et 
Immigrés soit harmonieuse, dans 1 * 
respect d’autrui, b 

(Lire page 40.) 

• SAUVEGARDE ET MISE EN 
VALEUR DU PATRIMOINE 

Le ministre de la culture et do 
la emnmuxücatlon. a présenté te 
bilan des actions menées en matière 
de sauvegarde et de mise en valeur 
dn patrimoine et les nouveaux 
objectifs à atteindra dans ce 
domaine jusqu’en 1953. 

Les monuments historiques ont 
bénéficié, dans le cadre du Vfi a Plan, 
d'un programme d'action prioritaire 
qui a été réalisé au-delà des objec- 
tifs prévus. Cet effort de l'Etat, qui 
a été accompagné d'une contribution 
très importante des collectivités 
locales, sera maintenu an cours des 
années 1981-198S. 

Pendant cette période, de nouveaux 
objectifs ont été également prévus 
en ce qui concerne les musées dont 
réquipement fait l’objet d’une Ibl- 
progrumme votée en 1978. Cn cré- 
dits d'équipement, programmés jus- 
quen 1932, seront notamment 
complétés par des crédits de fonc- 
tionnement. des créations d'emplois 
et des actions nouvelles en faveur 
des musées de province. 

La recherche concernant le patri- 
moine, qui est un domaine dans 
lequel la France Joue un rôle de 
premier pian, demeurera prioritaire 
et un effort particulier sera fait en 
faveur de l’inveutalre national des 
richesses artistiques. 

Le fonds du patrimoine. Inscrit 
au budget «lu ministère do la cul- 
ture et de la communication, béné- 
ficiera dès 1981 d'une augmentation 
de sa dotation afin de permettre 
l’acquisition par l’Etat d'œuvres ou 
de collections uouveim qui présen- 
teraient un intérêt nationaL 

Enfin, les associations agissant en 
faveur de la sauvegarde du patri- 
moine. comme les chantiers de Jeu- 
nes bénévoles, verront leur action 
encouragée sur le plan financier. 

L’cnseznble des décisions et des 
orientations adoptées traduit le souci 
du gouvernement de répondre, grâce 
à des mesures concrètes, aux atten- 
tes exprimées par les Français an 
conrs de rette Année dn patrimoine 
à laquelle Us participent activement 
en crés grand nombre. 


Sur proposition du ministre de 
l’intérieur. les conseils municipaux 
des communes de Precy-sur-Olse 
(Oise) et de Saint-Dos i Pyrénées- 
Atlantiques) sont dissous. 
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POLITIQUE 


Mouvement préfectoral 


Quatre préfectures de région changent de titulaire 


Depuis . quH.a été nomme ministre de l'in- 
térieur en mars 1977, Ml Christian Bonnet a 
procédé & 'quinze mouvements préfectoraux de 
quelque importance. Celui que le conseil des 
ministres a adopté mercredi il Juin, et qui 
concerne vingt-trois me m bres du corps préfec- 
toral porte } plus de cçnt quatre-vingts le 
nombre .des changements d’affectation depuis 
l’accession de M. Giscard d T Estaing & l’Elysée, 
en mai 1974. Le président de la BépubKqne, & 
l’occasion du précédent mouvement en 


août 1979, avait précisé que, « sauf cas de 
force majeure »; lés préfets devraient conserver 
la même affectation pendant au moins trois ans. 
Cette régie n'est pas observée avec rigueur 
puisque, par exemple, les régions Centra et 
nuunniurn p - Ai Am n a chuucent de titulaires 

alors que M. Marcel Blanc et Jacques Delaunay 
n’y étaient en poste que depuis avril 1978, tant 
comme M. Soüer qui quitte ses fonctions de 
directeur général de la police -nationale. 

Le nouveau mouvement a été provoqué par 


Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur proposition dû garde 
des sceaux, mi n is tre de la justice, 
M. René Hecfceoroth, préfet 
chargé des mesura de défense au 
ministère de natérieor, est 
no m m é conseiller d’Etat en ser- 
vice extraordinaire en remplace- 
ment de M. Jean FrezaL 


POUCE NATIONALE , M. Mau- 
rice Lambert. 

Sur proposition du ministre 
de P\ intérieur ; M. Maurice Lam- 
bert, préfet de la région Langues 
doc-RoussUlon, préfet de l'Hé- 
rault» est nommé préfet hors 
cadre, directeur général de la 
police nationale. 

[M. Manrlee XAmbert est né le 
3 janvier J82fc a Usuca En£ré en 
1041 dans l'administration, H devient 
en 1945 chef du secrétariat parti- 
culier du ministre de l'intérieur. 
M. Ttrler. puis, en 1947, est nommé 
directeur du cabinet dn secrétaire 
général de la uréfiectnre de police. 
M. Haaa-Plcarû. Après avoir été 
soua-préfet de Thonon, fl est déta- 
ché. en 1963. auprès du gouu fr n c uf 
général de l'Algérie. En 1965. fl est 
nommé directeur du cabinet du 
directeur général de la Sûreté natio- 
nale et chargé de mission an cabi- 
net du président du conseil. M. Ed- 
gar Taure. Successivement sous- 
préfet de Pontoise et préfet de 
l’Aude, IL Lambert avait été nommé 
préfet de la Corse en mai 1986, pré- 
fet de Me nrtùe -a fc-M oeeUe sn octo- 
bre 1969. préfet de la région 
Limousin, préfet de la Haute-Vienne 
• le 35 octobre 1975 et préfet de la 
région Ii&nguedoc-Sousdllon, préfet 
de l’Hérault, le 19 avril 1977.] 


RÉGIONS 


CE NTRE * M. Jean Rodhet 

AL Jean-Rocket, qui était en 
poste en Picardie, succède comme 
préfet d& la région dn centre et 
du Loiret à M- Marcel . Blanc; 
appelé à prendre les fonctiahsvde 


M. Hecfcenroth an ministère de 
l'intérieur. 

(Ni «a 19ZL A Farts, ttoeneté en 
droit, diplômé <T études supérieures 
de lettres» K. Jean Hochet cet reçu, 
sn 1944, au concours de rédacteur 
du ministère de l'intérieur.. En 194S. 
U est chargé de mission au cabinet 
de If. Robert Lecourt, garde des 
. sceaux, et Jusqu’en 1933 apparia eut 
aux cabinets de M. Paul Baoon, mi- 
nistre du travail et de la Sécurité 
sociale, et de U. Oaret dans les 
raAm— fonctions, et A celui de 
M- Bd ouart Thibault» secrétaire 
d’Etat A 1 intérieur. 11 est ensuite 
successivement secrétaire général des 
départements de r Ailler, de Cons- 
tenttne. soue-prâfet de Porbach. de 
Vienne; du Havre, avant, d’être 
nommé, en 1966, préfet de la Mièvre 
et l’année suivante directeur de la 
ggrvemance du territoire. 11 est 
nommé préfet de Heurthe - et - 
Moselle, le 25 octobre 1972. et préfet 
de la région Picardie, préfet de la 
Somme, le 19 avril 197T.] 

CHAMPAGNE-ARDENNE : 

Ml Julien Vincent. 

M. Julien Vincent» préfet de 
l’Aude, est nommé préfet de la 
région fihompog n*» - Antenn e et 
de la Marne, en remplacement de 
M. Jacques Deiannay, qui a de- 
mandé à bénéficier du congé 
spédaL 

[Hé en 1920 A Roogler» (Var). 
M. /allen Vincent, licencié en droit, 
a débuté en 1941 comme rédacteur 
auxiliaire à l'administration centrale 
du ministère de l'Intérieur.' Sn 1945. 
11 est »*hef de cabinet du préfet du. 
Lot-et-Garonne puis, en 1951, du 
préfet de la Dontogna. avant de 
devenir en 1953 sous-préfet de Salnt- 
PJonr. En 1967, fl est """"i* secré- 
taire général de la p réf e cture de Bel- 
fort et, l’année suivante, de celle de 
(Algérie). Sous- préfet de Chl» 
tcaubriant. on 1959. secrétaire général 
de l'Ailier en 1963. U déviant sous- 
préfet de Mcmtluçan en 196, puis 
de Dunkerque en 1969. . D est nommé 
préfet de l’Aignm le 16 avril 1975 
et préfet de l'Aude le 19 avril 1977.] 

LANGUEDOC -ROUSSILLON : 

M. Jacques Splier. 

M. Jacques Solier. directeur 
. gé n ér a l de la police notioiiale. est 
«ommé préfet de la région Lan- 


ex, oirecteur • . r . 

rgfâfï* oÉPAKimetm 


Nominations militaires 

. # . , . * 

• Le contre-amtra} Louzew devient sous-dief d'état-major 
de la marine 

• Le général Cuq commandera la 5 e division blindée 


Sur la proposttionïde 
M. Yvon ' Bourges, ngnfetre 
de la défense, le^ conseil -des 
ministres du mercredi 11 Juin 
a approuvé les promotions et 
nominations suivantes « 

• 1S1IQL — Sont jxromos : 
générai de dlvlskav le général de 
brigade îkançois Gainée ; général 
de brigade, les colonels Francis 
CecUia, Robert Prieur (nommé 
commandant la 55* division mi- 
litaire territoriale) et Guy Lewïn 
< n ommé . adjoint -« opérations » 
an général commandant la S* di- 
vision blindée). 

Sont nommés : adjoint au 
général directeur de l’Institut des 
hautes études de défense natio- 
nale. de l’enseignement militaire 
supérieur et dn Centre des hantes 
études militaires, le général de 
dWisIon Claude Lie Borgne ; com- 
missaire aux sports pw feutres, te 
général de brigade Jacques Bres- 
soa ; adjoint an général com- 
mandant la 11* division mSltaire 

territoriale, le général de brigade 
Philippe Noiret ; directeur de 
renseignement militaire supérieur 
SBfaKtinqM et technique, Je gé- 
néral de brigade Albert Binar d ; 
commandan t les tomes f r ançaises 
stationnées à Djibouti, Je général 
de brigade René Bellamy : com- 
mandant la 6*- division blindée, le 
général de brigade Jean-Paul 
Cuq; adjatot « opérations » an 
général commandant la H* divi- 
sion parachutiste et ta 44» divi- 
sion milit aire territoriale, le gé- 
néral dé brigade Pierre de Qosngo 
de Tonqaedec. 

• AIR. — Est nouïmé : direc- 
teur du cours supérieur inter- 
armées et de l'Ecole supérieure 
de guerre aérienne, le. général de 
brigade aérienne Edgar "Rotor. 
Est mis & la âlqpotitimi du chef 
d’ètat-majar de l'armée de l'air, 
le générai de corps aérien Robert 
Martinet. 

• MARINE. — Sont nommés : 
chef de la division « plans, pro- 
grammes et budget » à l’état-major 
des aæmbes, le oontre-amirai 
Jean-André Brusaon; sous-chef 
d’état-major «opération» à l’état- 
major de la marine, le contre- 
amiral Bern ard Louaean. 

. • ARMEMENT. — iSant pro- 
mus : ingénieur géaérai-.de pre- 
mière classe, les ixtèenietfra 
généraux de deuxfenèr _ <^aase 


Michel Bergotmioux, -René La- 
savne, André Pinchcsx et Lo ate 
Dotes ; ingénieur général de 
deuxième classe, les ingénieurs cai 
chef Jacques Cochet-<a»sset, 
Claude Pierre, Daniel Huet et 
Pierre Amy (nonjmé 'soua-dirwç 
teux des écoles et de la fannatksi 
de la direction dçs persannel&.et 
des: affaira générâtes]^ 

Est nommé : chef du groupe 
lutte air-surface du service tech- 
nique des consteacttai et aimes 
navales, l’ingénieur • général de 
deuxième classe Jacques Renault. 

Sont A la disposition ^ dn 
directeur des recherches, études 
et techniques d’armement,. Çtoga- 
niettr général de deuxième masse 
jean-Claude : Wanner ; ^ .ins- 
pecteur de'.Tarmeàent. .l'Ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Manriœ.-Bcaapiler. 

' # GENDARMERIE, -r. Est 
-promu général de bri g ade , le 
ooteiMi Gteorges Peytavl — 

- Rwt- TMmmft commandant xé- 
gtanol de la gendarmerie à Mets, 
le général de brigade René 


• gvjtVIÇK ^ TBANTR — i 

^LS^ièXsiDdéaeicto 

médeciH efcef>“desNtervtoes hors 
rinyw André Datchary v médecin 
général, le médecto .chef, des ser- 
vices de classe :magna{è Daniel 
Auphan et le ^sédecba chef des 
services de Classe normale Jacques 
Sepetjian (nommé directeur -du 
service de santé de la 4* région 
aérienne! - 

Sont nommés: directeur des 
apuzoristonnenaeitts et des éta- 
büæemcnts centraux du. serçioe 
de santé, 1e médecin général, 
médecin chef des services de 
classe normale Root Hertz ; 
directeur du s eryioe;de. sazzté du 
3*. corps d’armée et de la 1" ré- 
gion militaire, te méitecto général 
inspecteur. ^ médecto 'chef (tes ser- 
vices hors ctesse c Pierre ■ Juutet ; 
directeur du service - de santé de 
la 3* région aérienne; Je médecin 
général médecin dhef des ser- 
vices hors classe Valérie André. 

« SERVICE DES ESSENCES. 
— Est promu : ingénieur général 
militaire de 2* close, l'Ingénieur 
chef mllttalre de première clos» 
Pierre Donne, r-- 

jsbù nommé ': direâatr central 
du service dra «essences, des ar- 
mées. l'ingénieur général militaire 
de 3* classe Gilbert Barde. 


LAQ 

APRÈS- 


LC PÉTROLE 

Le txamàro :• Xit W 
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Atocareeaieïit ttn *o 
4cüx à— fnslKi: Sc ï. 


le départ du corps de plusieurs préfets qui ont 
choisi la position de - congé spécial * qni leur 

était offerte. Plusieurs sous-préfets reçoivent 
leur • casquette -, ce qui assure un certain 
rajeunissement dn cadre départemental. Quatre 
régions changent de titulaire alors que douze 
autres préfets de région de métropole avaient 
. déjà été nommés depuis avril 1978. 

. Au-delà du caractère « administratif » de ce 
mouvement, an peut noter que le nouveau 
préfet de la Corrèze vient du département 


d* « Section » du chef de l'Etat, le Puy-de-Dôme. 
Le départ pour l’Essonne de M. PerrüBat, 
nommé en 1974 directeur de la jeunesse et des 
sports par M Pierre Mazeaud, prédécesseur 
de M. Soxsson. intervient avant les Jeux de. 
Moscou. H était chargé de 1 m préparer alors 
qu*n exprimait de sérieuses objections à une 
participation française à ces Olympiades depuis 
les événements cTAIgbanistan. H devrait être 
remplacé par un collaborateur direct de 
M. Giscard d*Estaing. — A. P. 


slTRé- 
t de 


guedoc-Rousslllon, j 
rault, .en remp 
M. Lambert. 


[Né en 1921 dans l’Aude, docteur 
en droit, licencié éa lettres. U. Sollèr 
entra, en 1942, an ministère de l'in- 
térieur comme rédacteur. Ntnzuzub 
en 1946, secrétaire général des Bas- 
ses -Alpes. fl occupe ensuite divers 
postes de sous-préfet, notamment A 
Gourd on (Tôt), crû 11 fait la connais- 
sance de IL Maurice Faure, député 
radical de cet arrondissement, qui 
l'appelle A aoo cabinet lorsqu'il de- 
vient secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères en 1966 et 1957. Ayant, 
ensuite, été sous-préfet de Provins 
et secrétaire général de seine «et - 
Marne. U appartient au cabinet de 
M. Marc Jacquet, député U-D-B. de 
ce iM pi'ftonwBit, devenu ministre des 
travaux publies et des transports, de 
1961 A" 1966. Nommé secrétaire géné- 
ral dn Val-de-Marne, U devient, en 
1971, directeur central de la police 
judiciaire au ministère de l'Intérieur 
et, en avril 1974, M. Chirac «tant 
ministre de 1 Intérieur, il est nommé 
directeur des affaires politiques et 
de l'administration du territoire. La 
4 mars 1973, U devient préfet de 
Salne-et-Mame. H était directeur de 
la police nationale depuis le 26 avril 
ist£] 

PICARDIE : M. Jean ClanzaL 

M. Jean Clanzel. préfet de 
l’EssonnA est nommé préfet de la 
région Picardie , et de la Somme. 

[Né le 23 Juillet 1924 A Montmo-. 
rtjncy (Val-d’Oise). M. Jean Clauael. 
breveté de l'Ecole nationale de la 
Frenoe d* outre-mer, a été adminis- 
trateur an Soudan puis A Taman- 
raaset, avant d’ètre, en 1964, nommé 
eau*~aréfet,' mis A la SispoelUaD du 
préfet de la Manche, puis nommé 
secrétaire général de ce département 
avant d’être, en 1968, chargé des 
mêmes Içiictlons pour le .départe- 
ment de Seéne-et-Mazue. XI devient 
préfet du Territoire de Belfort le 
22 décembre 1976 et est nommé di- 
recteur adjoint du cabinet du minis- 
tre de l’Intérieur le 16 Janvier 1974. 
directeur central de la sécurité pu- 
blique- le 2$ miLrm d» la même année 
et préfet des Hautee-Pyrénées le 
94 septembre 1973- II. était préfet de 
l’Essonne depuis le 39 novem- 
bre 1977-3 


A l’intérieur (1967), puis à ceux de 
M. Christian Fouobet et de M. Ray- 
mond nm qui se sont succédé 
au ministère de l’intérieur (1968- 
1969). Secrétaire général du Gard, 
directeur de cabinet du préfet de la 
région du Nord, U devient, en I976r 
chargé de mission auprès de M- Dou- 
blet; préfet de la région parisienne. 
XI était secrétaire général du Puy- 
de-Dôme depuis 1974.] 

ESSONNE i M. Jacques Par- 
rilliat. ■ 

Ml Jacques Perrflliat, directeur 
de l’éducation physique et des 
sports, est nommé préfet de l’Es- 
sonne en remplacement de 
M. Jean Clausel. 

[Né le l«r décembre 1931 eu Algé- 
rie. M. Jacques PerrllUat a été sous- 
préfet d'Ancenls (I960}, conseiller 
technique an cabinet de M Jean 
de Broglle. secrétaire d'Etat (1961), 
chef de cabinet de Georges Pom- 
pidou. premier ministre (1962), di- 
recteur du cabinet de M. Olivier Gui- 
chard. délégué A l'aménagement du 
territoire (1963). puis conseiller tecb- 
niqua ^ Bnfl les cabinets ministériels 
de M. Guichard (1967-1980) et de 
M. Billecocq, secrétaire d'Etat à 
r éducation nationale, A la coopéra- 
tion (1973), et aux transports (1973), 
directeur de cabinet du préfet de 
Paris. M. Verdier, et, depuis 1974. 
directeur de l’éducation physique et 
des sports au ministère de la Jeu- 
nesse et dss sports. Ancien conseiller 
munlfdpsl d’Angouléms (1971-1973), 
KL Perrmiat s'était présenté dans la 
première circonscription législative 
de la Charente, an 1973. avec l'in- 
vestiture ds la majorité. Il est maire 
de Blanxao (Charente) depuis 1977.] 


ARDÈCHE : M. Pierre Benazat 

M. Pierre Benaset, Eoas-préfet 
bars-cadre, est préfet de 

J’Ardèche ea rémpJacement de 
M. Henri Banane, nommé préfet 
hors-cadre. . 

[Né le U octobre 1929 A Toulouse, 
docteur en droit, diplômé de l'Insti- 
tut d’études politiques de Toulouse. 
M. Pierre Bénaset entre dans l’sdml- 
I nlstzation en 1997. Ist 29 norem- 

E bre 1973 ..fl devient directeur 'Au-, 
■cabinet du secrétaire dTEtat auprès: 
du minletre-ds l'intérieur (te Verta- 
-<fler) et Wt^tanetare Justfau .37 fé- 
• 'vrtar i97t*’Le *4 avril 1974 U est 
I sous-préfet ds Castres et le 

! 13 avril 1978 chargé ds mlnlon au 
| cabinet du secrétaire d'Etat*rauprès 
du premi er ministre (KL pomtpsti).] 

AUDE s M. Bemarf Maflfait 
M. Bernard Mamait, apus-prèfc* 
de Bootegne-BUteaeourt (Haflte- 
de-stine), est n o mmé prête* de 
l’Aude. 

. [NA le 22 juin 19» à Sedan, 
M- Bernard. Mallfalt réd passé par 
1EJX-A. 8o ns-préfet de Redon (1938). 
put» de Lesparre U est chargé de 
miàrinn au cabinet de IL Louis JOxe, 
ministre d’Etat chargé des affaires 
algériennes (1960-1962). -H poursuit 
sa carrière, préfectorale. A Bsyaux. 
ifam Te Loir-et-Cher f comme secré- 
tejne général), puis à Ariea T .én Msur- 
^e^MoseOe, et, depuis: 1977, à 
BonJogne-TSmancourt-î ./ 

,(ÇGâRÉ 23 £ : M. JacmijBS Poyar. 

Jacques Poyerl isecrétalre 
^général du Puy-de-D&se et pré- 
ilet de la Coôéae en rempiaoe- 
'iztBnt de M. jean-Flérzè- DeJpont, 
î^uteâè^'A’ devenir s-'^g e etet g 1 dn 
-eabmet de IL Plantie^ïêcrétaire 
restât aux andens^cembottant», 
en remplacerrieirt de'->M. ..Roger 
' Mànor-quia demandé à bénéficier 
tTtm congé spédaL 4 ' . ; 

[NA le 23 mare 193* Â-LWeûx. -«lève 
de l’ENA (iass-196ÛJ, M, . Jacques 
Foyer a été chargé de mtalon su 
cabinet de M. Bord, secrétaire <TEtat 


• H . - r : * i r ’ ’ 


GARD t.M. Jean -Claude 

QuyoUet 

M. Jean-Claude QuyoHet, direc- 
teur dn cabinet du ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, est 
nommé préfet du Gard, où a rem- 
place M. Pierre Degrave, placé en 
position hors cadre. 

[M. Jean-Claude QuyoDet, né le 
28 mmi 2932 à Saintes, est maître de 
conférences A l’Institut d'études poli- 
tiques et A l'Ecole nationale (Tadml- - 
nlstration. 11 a été, en 1983. chargé 
de mission au cabinet de l’Informa- 
tion, puis tiommé, en 1968. conseiller 
technique su cabinet de M. François 
Mlasaffe, s Ipra xplnlsl» de la Jeu- 
nesse et des sports, sprée avoir été " 
directeur dû cabinet du' préfet de la ' 
Charente '(1259) , «t de celui aâ ■ 
jpréfet du Haut-Bhln (1963). " Bu 
mare 1968, il est nommé secrétaire 
général de l’Office franco-québécois 


pour la Jeunesse, et en février 1974 
U devient secrétaire général de la 
Seine-Saint- Denis. XI est nommé 
préfet de la Manche le 19 avril 1977 
et directeur du cabinet du ministre 
de ls santé te 11 Juillet 1979.] 

LOIRE : M. Francis Boot. 

M. Francis Boot. préfet des 
Pyrénées-Orientales, est nommé 
préfet de la Loire en remplace- 
ment dfi'M. Georges B&dault, qui 
a demandé à bénéficier d’un 
congé spécial. 

CNé 1e 23 mal 1924 A Paris. M. Fran- 
cis Boot, docteur en droit, ancien 
élève de l'Ecole nationale d’adminis- 
tration, est nommé sous-préfet en 
1958. En I960, 11 quitta ses fonction* 
d’administrateur civil sa ministère 
de l’intérieur pour occ u per celtes de 
directeur général de la société d’éco- 
nomie mixte d'aménagement et 
d'équipement du grand ensemble 
Mauy-Antony. En Janvier 1987, fl 
est réintégré dans le corps des eotae- 
préfeta et nommé, en mare 1968. 
secrétaire général du Cher. En mal 
1970. il est chargé des fonctions de 
son s -préfet d'Argénteull et nommé A 
ce poste en octobre 1971. XI devient 
préfet des Hautes - Pyrénées le 
12 mais 1975. préfet bon cadre en 
octobre 1975. préfet des Pyrénées- 
Orientales le 8 septembre 1976. pré- 
fet bore cadre le 29 mars 1979 et 
préfet des Pyrénées-Orientales le 
16 mal 1979.] 

PYRÉNÉES -ORIENTALES * 
Al Alain Dnfob c. 

M. Alain Dufoix, secrétaire 
général du Rhône, est nc-mné 
préfet des Pyrénées-Orientales. 

[Né le 18 novembre 1933, à Mont- 
pellier. diplômé de 1 Institut d’études 
politiques de Paris. IL Alain Dufoix 
entre «t»™» l'administration en 1957. 
Il occupe successivement plusieurs 
pestes ds chef de cabinet ds préfet 
(Lozère, Corse, Gard. Hérault. Hle- 


et-Vflsine). Le 6 mars 1972 11 devient 
sous-préfet ds Narbonne. XI est 
nommé sous-préfet boa classe te 
22 Juillet 1974 et secrétaire général 
du RtaAue le 29 novembre de la 
mima année.] 

SAVOIE : M. Pierre Blondel. 

M. Pierre Blondel, préfet du 
Territoire de Belfort, est nommé 
préfet de la Savoie, en rempla- 
cement de M. Georges Abadie, 
placé en position hors cadre. 

[Né te lï Juillet 1929 A Qrand- 
Fresnoy (Oise), fl devient, en juillet 
1955. chef de cabinet du préfet de 
la Losère. n occupe la même fonc- 
tion auprès du préfet de l’Alller A 
partir tfe février 1997 puis asc nommé 
sous-préfet d*Ussel an Juillet 1959, 
et de Loches en aoftt 1961. En sep- 
tembre 1964 U devient Chef de ca- 
binet ou préfet de la région Bass e- 
Normandie et. en août 1969. secré- 
taire . général de la Haute-Savoie. 
Sous-préfet de Bayonne en septem- 
bre 1273, fl est nommé en mal 1975 
chargé de mission A la délégation A 
l'aménagement dn territoire et A 
l’action régionale (DATAR) et préfet 
de Beuart le 27 septembre 1977.] 

TERRITOIRE DE BELFORT . 
M. Jean Biacabe. 

M. Jean Biacabe, sous-préfet de 
Bayonne, est nommé préfet du 
Territoire de Belfort. 

[Né le 3 septembre 1925 à Bor- 
des nx M. Jean Biacabe commence 
sa carrière administrative outre-mer 
(Hante-Volta. Soudan. Mauritanie). 
Le l«r janvier 1965. il est Intégré 
dans le corps unique des adminis- 
tra taure civils et occupe plusieurs 
postes de sous-préfet. U était chargé 
des fonctions ds sons-préfet Se 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) de- 
puis le 14 mal 1975 et sons-préfet de 
Bayonne depuis le SI décembre 1975. 
n était administrateur civil hors 
classe depuis le 20 avril 1976.] 


^ Préparez AVEC ou SANS BAC > 
le BTS Secrétaire de Direction Diplômé d'Etat 
devenez ATTACHE (E) de DIRECTION 

à partir d'un niveau licence ou DEUG. 
iÿé> « i-i t €Une école ouverte sur l'entreprise» 

fo instltot 36, ni* ds Château dun 

13 Chato qgma Téi. 2Si.02.55 


Plus de printemps éperdue 


! AU PRINTEMPS. PRENEZ DU BON TEMPS. 


Le^ Vallons sç situe en fax de la préfecture de 
Nanterre, à 200 roduRER, lequel vous conduit 
place de l'Etoile m 7 mn. Sur place, commerces, 
\ écoles et dédies vous rendent la vie plus ôdte 


AU PRINTEMPS, PRENEZ LE BON AIR. 


Le Vallons borde le très heau parc de La Défense - 
17 hectares de vallons et massi 6s. Des balcons, 
ternisses et jardins privatifs individualisent la 
plupart des appartements. 


| SAN S ATTENDRE. 

AVEC LA "LOCATION-VENTE" SUR 3 ANS. 


Au Valions, vous emmfeagm-rapidemeitt dans un 
a ppartement dont vous* pourrez devenir 
propriétaire dans 3 ans. A titre d’exemple, 
la l* année, vous louez nn smdo de39rrr + 

36 m 2 de remisse +pnking :1560F* (hors 

charges), ou un 6 pièces duplex de 130 zn 

+ 24 m” de cemsse + jatdin+ paridng : 4 125 F* 
(hens charges)- Tontes les sommes versées - 
indemnité dlmmobiisaikm, dépôt de guanriA 
loyers (hoœ chatges) - entreront dans la 
coosriruclon de votre ^sport personnd. 

Les appartements, proposés également en vente 

o_A.rtameoUe . 


du 1% emploveuis. 

Appartement modèle sur place : leVallooa - 6. iue 
SalvadorAllende - 92000 Nanterre. TA 72L79.0S 
SamecB, dimanche et jouis fériés de 11 h à 13 h et 
del4bil8h. 

Lundi, jeudi, vendredi' de 14 h à 18 h. Ou en 
semaine à la Boutique Odl :55, bd MalesheAcs— 
75008 Paris, m 261 81 15. 

*LeloT«r«at d ttnuii néenfetteriopdflpticder jp fan tm a u ; 
jvfac Wnv Cvnerl 980 . 

l£ VAUONA, EN FACE 

DE LA P&fECTURE DE NANTERRE. 

6 pUca : 130 nr +Î 4 n? ét terme +70 rai 1 de j*nîin+ puttog. 
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POLITIQUE 


Le Sénat adopte le projet 
sur la * formation professionnelle alternée » 


Le Sénat a voté à main levée,. 
Jeudi on peu après une heure du 
matin, l’ensemble du projet de 
loi « relatif aux formations pro- 
fessionnelles alternées ». Commu- 
nistes. socialistes et radicaux de 
gauche se sont prononcés contre 
ce texte, qu'ils n'avaient pu 
modifier dans un sens apportant 
notamment assez de garanties de 
qualité pour les stages en entre- 
prise. 

Ce projet, a indiqué le rappor- 
teur, M. SERAMY (Un. centr- 
Seioe -et- Marne), tend à faciliter 
l'insertion professionnelle de 
jeunes sans emploi sortis sans 
qualification du système éducatif: 
« Malgré la prolongation à seize 
ans de la scolarisation obligatoire, 
Ü y a deux ans. note le rappor- 
teur. près de trois ■ cent mille 
jeunes ont quitté C école au niveau 
du technique court et beaucoup 
d'entre eux sont sans diplôme 
i~). L'éducation est comme une 
usine d’automobiles qui fabri- 
querait un véhicule rate sur 
trois. » 

M. SALLES AVE (C. N. I. P, 
Pyrénées - Atlantiques) , qui ex- 
prime ravis de la commission des 
affaires sociales, approuve l'in- 
tention des auteurs du projet, 
qui permettra aux jeunes de 
faire la découverte de la «craie 
oie professionnelle », mais se. de- 
mande si la formation par alter- 
nance ne gênera pas le dévelop- 
pement de la formation continue, 
qui a pris un bon départ. 

« Non. répond M. BEULLAC, 
ministre de l'éducation. Je suis 
venu pour témoigner de la diver- 
sité des aspirations des Jeunes , 
diversité d’où ü résulte que l'édu- 
cation alternée n'est nullement 
contradictoire avec l'éducation 
concertée ; elle en est même le 
complément ... L'affaire n’est pas 
de circonstance. C'est une réforme 
de structure. Le stage doit d’abord 
montrer à l’élève futilité de ce 
qu’il apprend à Vécole et l’intérêt 
pour lui d'achever le cycle de ses 
études. H doit aussi faciliter psy- 
chologiquement son. passage de 
l'un à l’autre milieu. Enfin, fai 
espéré la création de liens entre 
les professeurs et les profession- 
nels. Je suis allé sur le terrain, 
fai interrogé maîtres et élèves 
— pas ceux qui sont manipulés et 
défilent en cortège — et fai pu 
constater que le système est 
viable.» 

« La qualification théorique 
n'est pas tout, souligne de son 
côté M. LEGENDRE, secrétaire 
d’Etat au travail- Nous deman- 
dons au monde de l’entreprise 
de prendre dans la formation une 
responsabilité qu’ü n’assumait 
jusqu’ici qu’à travers le versement 
d’une taxe.» «Ce texte, affirme- 
t-il. rép ondan t aux critiques de 
MM. SCHWTNT (PE.. Doubs) et 
VIRON (P.C.. Nord), ne veut pas 
inciter les jeunes à sortir de la 
füière scolaire .» 

Les sénateurs ont adopté plu- 
sieurs amendements visant prin- 
cipalement à assouplir les méca- 
nismes de la formation alternée. 


Ainsi, à l’article 4. qui organise 
la part qui sera affectée respec- 
tivement aux enseignements théo- 
riques et aux enseignements 
pratiques f parts qui seront déter- 
minées par vole réglementaire, 
mais soumises à des normes ins- 
crites dans la loi), ont-ils jugé 
superflu de fixer une durée maxi- 
male. Un autre amendement pré- 
voit que le « bilan social » des 
entreprises devra comporter des 
informations sur les modalités 
d’accueil et d Insertion des jeunes 
travailleurs. 

M. KATJSS (RPJL, Bas-Rhin) 
a fait adopter des dispositions 
particulières pour harmoniser 1a 
nouvelle législation avec les pra- 
tiques de son département et de 
celui de Moselle où la formation 
alternée existe depuis le début 
du siècle selon des modalités 
spécifiques assez souples, souli- 
gne-t-U, pour ne pas constituer 
un frein a l'emploi. 

Le Sénat, enfin, a réformé 
l’article 20 ter, qui imputait, à 
titre provisoire et transi boire, une 
partie des crédits de la formation 
professionnelle au financement 
de la formation alternée. H n'a 
pas voulu, selon l'expression du 
rapporteur, que la formation 
continue, financée par les em- 
ployeurs, serve de « roue de 
secours ». La procédure d'urgence 
ayant été demandée par le gou- 
vernement. une commission 
mixte paritaire a été aussitôt 
convoquée. — A. G. 


A FRANCE- INTER 


M. Marchais refuse l'ouverture d’an débat 
aa sein da P.C.F. sur l’élection présidentielle 


Invité à rémission « Face au public », sur 
France - Inter, mercredi il juin, M. Georges 
Marchais a opposé une fin de non-recevoir aux 
propositions de ML Henri Fiszbin. membre du 
bureau de la fédération communiste de Paris, 
qui demande que la campagne présidentielle 
du P.CLF. soit préparée par un débat au sein 
du parti (« le Monde » du 12 juin) . lie secrétaire 
général du P.C.F. a d'abord dénoncé le fait que 
M. Fiszbin ait rendu publique cette demande 
« le Monde », journal » bourgeois -, qui 
ouvre ses colonnes à « deux on trois douzaines 
de communistes » fN-D-LA. : parmi lesquels, 
dans la dernière année, MM. Marchais, Guy 
Henni er, membre do bureau politique : Jack 
RaHte et Francis Wurtz, membres du comité 
central ; Mme Gisèle Moreau, membre du secré- 


tariat, et M. Pierre Juquin. membre du bureau 
pditiquel . M. Marchais a déclaré ensuite 
que le vingt-troisième congrès du parti, qui 
s'était tenu en mai 1979. avait élaboré les 
« matériaux nécessaires » à la conduite de la 
campagne présidentielle. 

Le dirigeant du P.C.F. a de nouveau justifié 
l’intervention soviétique en Afghanistan en 
ajoutant cette rois, à l'argument de l'exécution 
d’un accord d’assistance, celui de la nécessité, 
pour l'Union soviétique, de se protéger des 
menaces qui peuvent apparaître à ses fron- 
tières. M Marchais a indiqué, d’autre part, son 
intention de publier ses réflexions sur l’euro- 
communisme qu'il considère maintenant comme 
un « costume trop étroit». 


M. Marchais s'est prononcé 

S our un « règlement politique » 
e la situation en Afghanistan, 
sur la base des propositions 
faites, le 14 mai, par le gouver- 
nement afghan. Il a expliqué que 
l’Union soviétique est interve- 
nue en application d’un accord 
d’assistance mutuelle qu'elle avait 
conclu avec l’Afghanistan, mais 
aussi mpour se préserver d’inter- 
ventions, de menaces à ses fron- 
tières ». En réponse à une ques- 
tion préalablement enregistrée de 


AU * BAROMÈTRE » PARIS-MATCH -PUBLIC SA 

M. Giscard d'Estaing recule 
et M. Mitterrand progresse 


Dans son numéro flaté dn 
20 Juin, « Palis-Match » publie 
les résultats d’un sondage réa- 
lisé par Publie S. A., les 5, fi et 
7 Juin, auprès d’un échantillon 
de mille personnes établi selon 
la méthodes des quotas. La 
comparaison des résultats obte- 
nus avec ceux de la précédente 
enquête réalisée les 18 et 
1» avril (« le Monde a dn 9 mal) 
fait apparaître on recal des 
Intentions de vote en faveur de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. 

Si le premier tour de Pélectfon 
présidentielle avait en Uen en 
msi-Jnln, l’actuel président de la 
République aurait recueilli 25 % 
de .suffrages (au lira de 39 “t 
en avril) face notamment à 
tin». Mitterrand (qui gagne 
deux points : 34 "i contre ZZ %), 
Marchais (qui en pexd un ': 14 r» 
contre 15 %). Chirac (qui en 
perd deux : 19 % contre 12 *5,) 
et Debré (qui en gagne deux : 
5 % contre 3 %)• Si le président 
du HJPJL a’avatt-': pas ■ été can- 


didat, M. Giscard d’Estaing 
aurait obtenu pins de voix 
(38 %), mais là également il 
régresse par rapport au « baro- 
mètre s précédent, où Q avait 
obtenu 42 % des suffrages. 

Dans l’hypothèse où 3L Debré 
n’est pas candidat, le président 
totalise 33 % (contre 35 5» en 
avril) face à M. Rocard, dont le 
score se main tient à 23 %, et 
36 % (contre 39 *£) face à 
M. Mitterrand, qui gagne deux 
points (21 % contre 22 %). 

Au second tour, les intention* 
de vote sont moins favorables i 
M. Giscard d’Estaing qu'en 
avril : 54 % (contre 58 £) face 
à M. Mitterrand et 50 % (contre 
51 %) face à M. Rocard. 

Bq. «e qui concerne les a pri- 
maires a an sein dn ’P. S» le 
député des T vélin es perd six 
pointa (48 % an Uen de 54 5) 
par' rapport au mois dernier et 
M. Mitterrand en gagne cinq 
(35 % an Uen de 30 %). 


M. Laurent Fabius, porte-parole 
du parti socialiste, sur l’Afgha- 
nistan. M. Marchais a déclaré : 
«La différence qui existe entre 
le parti socialiste de Fabius et 
le parti communiste français, 
c’est que nous, nous n'acceptons 
pas que rimpêrialisme dicte sa 
loi aux peuples. » H a ajouté: 
« Pour ce qui concerne la liberté, 
eh bien f je laisse Fabius avec les 
féodaux afghans. » 

Interrogé sur 3a bombe à neu- 
trons. le secrétaire général dn 
P.C F. a exprimé l’hostilité de son 
parti à cette arme, dont l’adop- 
tion signifierait, a-t-il dit. 
« F abandon de ce que fut la poli- 
tique de défense mise en œuvre 
par le général de Gaulle, c’est-à- 
dire la force de frappe considérée 
comme force de dissuasion tous 
azimuts». M. Marchais a déclaré 
que l’installation de nouveaux 
missiles nucléaires américains en 
Europe « modifiera le rapport des 
forces en faveur de FOTAN et au 
détriment des pays socialistes, ce 
gui va amener [ceux-ci] à prendre 
des mesures pour rééquilibrer ». 
s Je les comprends, a-t-il dit» et 
je les approuve. » 

Au sujet de la proposition pré- 
sentée par M. Fiszbin. d’un débat, 
au sein du P.C.F.. sur ce que 
seront les orientations de sa cam- 
pagne présidentielle, M. Marchais 
a déclaré : « Quand fai à discu- 
ter avec un communiste, je ne 
prends jamais d’intermédiaire f-l, 
surtout quand ü se trouve que 
l’intermédiaire est un journal 
bourgeois comme le Monde (—). 
[dont] la tâche prioritaire est à 
la fis xT affaiblir le parti commu- 
niste français et d’apporter son 
appui à M. Giscard d’Estaing . » 
M. Marchais a indiqué que «la 
- sauié-du-pprti communiste, comme 
celle de son secrétaire ''général, est 
excellente » et • que le P.C.F. 
connaît une « montée régulière, 
encore que trop lente à [son] gré, 
vers le million d’adhérents ». 

l'orientation de la cam- 
pagne présidentielle, le secrétaire 


général a déclaré que la stratégie 
du P.C J. « à cour terme, à moyen 
terme et à vhis long terme » a 
été définie 'par son vingt-troi- 
sième concrès. en mai 1979. et que 
la camnagne sappuira « sur la 
politique qui a été démocratique- 
ment élaboréepa r les membre s 
du parti ». M. Marchais a ajouté : 
o Nous n’avons aucune raison 
d'ouvrir une tribue de discussion 
pour préparer une élection préèi- 
dentlelle alors que nous dispo- 
sons de tous les matériaux néces- 
saires. en l'occurrence les travaux 
du vingt-troisième congrès du 
part: communiste. » 

Le secrétaire général du P.C.F. 
a déclaré : « Puisqu'il va y avoir 
un candidat communiste à l'élec- 
tion présidentielle et dans la me- 
sure où les Françaises et les 
Français veulent le véritable 
changement — car (—1 l'union 
en soi. ça ne veut rien dite . l’union 
est un moyen, un outil pour réa- 
liser les aspirations des travail- 
leurs et des masses populaires, — 
2 faut renforcer le parti commu- 
niste français. Dans la mesure où 
les électeurs nous accorderont 
leur confiance, nous appuieront, 
nous soutiendront ; dans la me- 
sure où nous renforcerons le parti, 
nous créerons de meilleures 
conditions pour faire avancer la 
cause de l’union. » 

Le dirigeant communiste a 
expliqué que « l’eurocmmunisme, 
cela veut dire voie démocratique 
au socialisme ». II a déclare : 
c Je réfléchis, d'ailleurs, en ce 
moment, à ces questions-là et fai 
tintent io d’écrire sur ces choses. 
Je pense même que. maintenant. 
V eurocomu nisme est devenu un 
costume beaucoup trop étroit, 
que nous pouvons envisager de 
traiter ces questions à l'échelle 
mondiale. Car on ne peut ignorer 
que sur d'autres continents, qu 
Japon, au Mexique — et je pour- 
rais citer d’autres pays, — Ü y 
a aussi des partis communistes 
qui réfléchissent " et avancent 
dans de telles voies. » 


IE 6AP REÇU A L’ÉLYSÉE 

Le président de la République 
a reçu mercredi 11 juin à dé- 
jeuner les membres du Groupe 
d'action et de propositions (GAP). 
Ce déjeuner coïncidait avec le 
quatrième anniversaire du groupe, 
qui a été Tonde le 10 juin 1976 
par M. Jean-Pierre Soisson, ac- 
tuellement ministre de la jeu- 
nesse. des sports et des loisirs, et 
membre du conseil national de 
JUDJ?. 

Le GAP rassemble une cin- 
quantaine de parlementaires et 
anciens parlementaires apparte- 
nant aux deux groupes de la 
majorité: Son objectif est de favo- 
riser l’entente entre les partis 
constitutifs de cette majorité et 
de créer un lieu de rencontre. Le 
soutien du chef de l’Etat ne lui 
est pas mesuré. Parmi les mem- 
bres du RPJt qui appartiennent 
au GAP figurent notamment 
MM. Jacques Cressard. député 
d'Iîle-et- Vilaine, Arthur Debaine 
(Oise). Mme Hélène Missoffe 
(apparentée. Paris). MM. Etienne 
Pinte (Yvelines). Jacques Sour- 
dine (Ardennes). 

Les responsables du Groupe 
d’action et de propositions affir- 
ment que les demandes d’adhé- 
sion au groupe sont nombreuses 
et qu'elles émanent, pour la plu- 
part. des députés âgés de moins 
de quarante-cinq ans apparte- 
nant à l'UJXF. comme au R-PJS. 
L'admission dç nouveaux mem- 
bres avait été étudiée récemment, 
et les responsables avaient fina- 
lement décidé qu’il n’était pas 
opportun de procéder actuelle- 
ment à un élargissement qui 
risquerait d'ap paraître comme 
une opération préélectorale. 

Au cours du déjeuner de mer- 
credi, le chef de l'Etat et les 
membres du groupe ont notam- 
ment évoqué la politique de 
défense, la situation en Afgha- 
nistan et au Proche-Orient, ainsi 
que les rapports entre les pays 
de la C-EJEL M. Jean-Pierre Sols- 
son a fait valoir que les deux 
courants de la majorité doivent 
« non seulement cohabiter mais 
coopérer », et que cette coopéra- 
tion doit être fondée à partir de 
la vision identique qu’ils ont da 
certains objectifs comme : la 
défense des institutions, la poli- 
tique d’indépendance de la France 
et la politique de participation. 


• M. François Mitterrand a 
reporté au 24 Juin sa conférence 
de presse prévue pour le 17 juin. 
La réunion se tiendra à l’hôtel 
Intercontinental à Paris. 

Ce repart intervient après ce- 
lui de la conférence de presse du 
président de la République: ini- 
tialement prévue pour le i9 Juin 
et qui a été fixée au 26 juin. 
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Co pieur Océ 1700 : commentje caïd 
européen s r 



Il est arrivé sûr dé lui, sûr 
de sa position de leadèr Européen. 
Puis il leur a sorti le grand ieu. 

Il leur a fait admirer sa construction 
modulaire qui permet un large 
éventail de possibilités. 

IJ proclama tout haut qu'il était Je 
système de photocopie tout 
à fait adapté à leurs besoins, qu’ils 
soient de 3 000 ou de 50 000 
copies'par mois. 

i ;' Tout le monde comprit très 
vite que TOcé 1 700 était le copieur 
idéal pour débuter, qu'il pouvait 
grandir en même temps que leurs 
besoins et qu’avec tous ses acces- 
soires on obtenait de lui tout ce 
qu'on voulait sans aucune dépense 
inutile. Il ajouta à leur intention 


qu’il était le premier copieur papier 
ordinaire conçu et créé en Europe 
par une Société Européenne, 
c’est-à-dire Océ. 

' Depuis, un. nombre important 
de Océ 1700 a été placé aux U.S A, 
la patrie mère du photocopieur. 

Car en plus de ses qualités, celles 
de ses copies restent inégalées. 
Son noir est franc, son blanc parfait 
et sa gamme de gris, une merveille. 

Mais ce qui plut beaucoup 
également c’est sa fiabilité 
remarquable, son design ergono- 
mique qui le rend pratique et 
facilite les opérations. 

H n’est pas toujours facile 
de résister au top de la technologie 
Européenne. 


Je souhaite recevoir gratuitement □ Une documentai Océ ■ .tZîCes «formations 

sur les possibilités de placement. 1 vente et locsflon. 

NOM SOC&T f la . ■ 

ADRESSE. 


î Écrire ou téléphoner à : Christiane Phffippe " OcèFhotOSia - biviBiari tiéOcè France SA" 
{ 27. lue Cuvier 93107 Montrera - TéL 374.11J35 
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Une société mexicaine inonde ie marché de contrefaçons 


Les faux «Cartier» 


A LA COUR DE CASSATION 

La légalité des perquisitions 
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Une Jeune femme élégante entre 
dans la boutique de la place Ven- 
dôme, & Paris, où Cartier expose et 
vend les montres, les pendulettes, 
les stylos, les bijoux et les objets 
d'argent et de maroquinerie qui figu- 
rent au catalogue de sa fameuse 
série des « Must ». Un vendeur 
s'empresse. « Je suis très surprise, 
dit la dame, et très mécontente 
aussi: cette montre, gui vient de 
chez Cartier, et qui m'a été offerte 
voici à peine quatre mois, né fonc- 
tionne plue... Voulez-vous taire le né- 
cessaire ? - Cette personne n’ignore 
pas que Cartier garantit à vie contre 
tout vice mécanique sa production 
horlogère. 

Le vendeur a vissé une loupe & 
son oeil et examine la montre- 
bracelet un modèle de la série 
- Tank LC. doni le cadran rectan- 
gulaire porte en bonne place la 
signature « Cartier ». Quelques mi- 
nutes d’attention vont lui suffire : 
« Je suis désolé, madame, mais cette 
montre n'est pas une vraie Cartier. 
Il s’agit d’une copie, comme il en 
circule des milliers d’exemplaires 
dans ie monde, et gui, de ce tait, 
ne peut évidemment bénéficier de 
notre garantie. Je suis au regret de 
devoir vous dire encore que nous 
nous voyons dans l’obligation de la 
garder _ » On peut Imaginer sans 
peine la suitB de la conversation, la 
surprise de la cliente,. «a déception 
et ses protestations, lorsqu’elle ap- 
prendra. quelques minute s plus tard, 
que Cartier va, comme la firme le 
fait, systématiquement en pareil cas. 
porter plainte contre elle. 

Depuis le- 1" Janvier I960, sept 
cent vingt-trois montres de différents 
modèles pour hommes et femmes, de 
la série des « Must * — les Rlviera. 
las Fabergê. les Gondole, les Dau- 
phine ou les Crlstallor. — ont été 
ainsi retirées de la circulation, par 
les soins de la seule boutique de 
la place Vendôme, dans des circons- 
tances identiques : c’est, dans 99 % 
des cas, un défaut de fonctionnement 
qui amène dan», le magasin des 
clients se croyant — en toute bonne 
foi — forts de leur droit à béné- 
ficier d’une garantie totale. 

Plusieurs pays se livrent à un 


trafic, d’importance variable, de 
contrefaçons industrielles qui. d’ail- 
leurs. n’est pas limité aux produc- 
tions du joaillier parisien, puisque 
des liqueurs (Colntreau). des ensem- 
bles d*argsnterié (Chrlslofle), des 
stylos (Parker), des projecteurs d'au- 
tomobiles (Ciblé):, d’autres montres 
(Oméga), des vêtements (Lacoste) 
sont copiés de la même manière. 
Parmi ces pays on peut citer : 
l'Italie, l'Espagne ou le Maroc, mais 
aucun n'a atteint en Importance — 
et en™ Impudence ! — le trafic 
qu'abrite, très officiellement peut-on 
dire, le Mexique. 

Dans ce dernier pays, on se trouve, 
en effet, en présence d'un réseau 
de quatorze magasins de luxe, ayant 
pignon sur rue, installés dans les 
galeries marchandes de plusieurs 
palaces et des villes à vocation tou- 
ristique Internationale, comme Aca- 
pulco. et arborant toutes sur leur 
fronton le nom et le graphisme 
mêmes de Cartier I - 

Une véritable organisation de pil- 
lage d’une marque, de ses modèles 
et de ses brevets (outre les montres, 
on peut y acheter des copies des 
bijoux, foulards, briquets, cuirs 
signés Cartier), animée par une 
société reconnue par les autorités 
mexicaines, puisque régulièrement 
constituée aux termes de la loi, et 
qui s’est donnée, sans la moindre 
vergogne le nom de Grupo Cartier 
pour raison sociale. 

Depuis 197U, le trafic des contre- 
façons a commencé è prendre des 
proportions inquiétantes : on estime 
à environ dix-huit mille le nombre 
de fausses montres Cartier actuel- 
lement fabriquées chaque année. Une 
certaine «Joyeria Le Cartier» ayant, 
là première, fait enregistrer sa mar- 
que au registre du commerce mexi- 
cain. la société française a intenté 
pas moins de vingt-deux actions en 
justice en dix ans. Or, si les tri- 
bunaux ont toujours, ou presque, 
donné pleinement raison au plai- 
gnant, Jamais les jugements pro- 
noncés n'ont été suivis d'exécution. 

• En dépit des promesses échan- 
gées entre les présidents Lopez Pot - 
tillo et Giscard d'Eslalng, fait-on 
remarquer chez Cartier, la « machine 


administrative « mexicaine se fait ia 
complice d’escrocs™ Le corruption 
gui règne au niveau des douanes 
et de la justice mexicaines permet 
au contrefacteur de conserver, 
d’étendre et <f exploiter un patrimoine 
qui ne lui appartient pas— - 

On fait observer aussi, non sans 
amertume, que la société Cartier a 
dépensé quelque 20 millions de 
francs pour combattre de telles pra- 
tiques, cette somme représentant les 
frais de dépôt systématique dans un 
très grand nombre de pays de toutes 
les marques, modèles et brevets. 
Ainsi, à litre d'exemple, le briquet 
Cartier est-il protégé à l’heure 
actuelle par sept brevets internatio- 
naux. 

Quand la vrai devient faux... 

On peut comprendre la rancoeur 
et la colère de la société Irançaise 
lorsqu'elle est amenée — et cela se 
produit fréquemment — à constater 
avec quelle insolence, forts de l’im- 
punité qui les « protège -, les contre- 
lecteurs se conduisenL Voici peu, la 
société Cartier Mexico a précisé, 
tant par tes documents remis è sa 
jcllentàla que par des campagnes 


publicitaires, qu'elle n'élait en rien 
responsable «de r authenticité des 
montres « Uusl - de Cartier vendues . 
par des distributeurs autres que les ' 
siens ». Ce qui revient i dire, par 
conséquent, que aux yeux de cette 
firme, qui a usurpé sans autre forme 
de procès une marque internationale, 
les vraies montres produites par le 
vrai Cartier sont considérées comme™ 
fausses ! 

Actuellement, puisque la mauvaise 
volonté évidente des tribunaux étran- 
gers ne lui permet pas. jusqu’à 
preuve du contraire, d'obtenir gain 
de cause, le seul recours dont dis- 
pose Cartier est d'obtenir, avec le 
concours d'Interpol, des services des 
douanes et de la police Judiciaire, 
la saisie des contrefaçons. 

Et tout permet de penser que, pen- 
dant longtemps encore, les per- 
sonnels de la boutique de la place 
Vendôme continueront è • saisir • 
toute fausse montre qu’on leur sou- 
mettra pour examen, avant de 
déposer une plainte en bonne et due 
tonne contre son propriétaire, qui 
sera tenu de fournir é fa police tous 
lea éléments pouvant permettre de 
remonter 18 litière. 

J.-M. DURAN0-5OUFFLAND. 


MANIFESTATION A NA NO Y j 

A L'OCCASION DU PROCÈS DE NEUF SYNDICALISTES C.G.tJ 

De notre envoyé spécial . . 

Nancy. — < Justice ! a™ Tel leur comparution — et la « répa- 
est le titre du tract qui a été ration du saccage de la maison du 
diffusé dans la Meurt he-et peuple s. 

Moselle, mercredi il juin, à cent Dans un communiqué commun, 
mille exemplaires par l’union les UJD. c.G.T. et C.F.D.T. ont 
départementale C.G.T. Ce jeudi appelé à une manifestation à 
12 juin après-midi doivent, en Nancy Jeudi matin. M. Krasudd, 
effet, être jugés par le tribunal sec ré ta: re confédéral de la C.G.T, 
correctionnel de Nancy les dix devait en principe s’associer à ce 
militants cégétistes Inculpés de cortège de protestation, 
violences et voies de fait sur les Au-delà du cas particulier de 
agents de la force publique, après Nancy, la C.G.T. entend défendre 
l’assaut par les C-R.S, le 4 juin, l’existence des «radios de lutte» 
du siège de la C.G.T. à Nancy, lieu qu’elle a progressivement mises 
d’émissions présumé de la radio en place sur tout le territoire de- 
Lorraine-Cœur-cT Acier-Nancy (le puis 1979. La, Confédération, à oe 
Monde du 7 juin). Dans son tract, jour, est « responsable politique- 
Ja C.G.T. demande notamment ment» de dix-huit radios, qui 
une relaxe de ses adhérents — émettent régulièrement et don- 
dont neuf sont détenus à la mai- nent la « parole aux travailleurs ». 
son d'arrêt Charles-m jusqu'à IL G. 


S’il n’a pas reçu mandat du 
Juge d’instruction, un otDcler de 
police judiciaire ne peut, sans 
r assentiment exprès de la per- 
sonne chez qui l’opération a lieu, 
légalement procéder à une per- 
quisition ou à une saisie qu’en 
cas de crime ou délit flagrants. 

Tel est le principe résultant des 
dispositions combinées des arti- 
cles 56 et 76 du code de procédure 
pénale que la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, réunie 
sous la présidence de CL Pierre 
Faivre, a tenu à rappeler pour 
casser Farrèt rendu le 22 novem- 
bre 1979 par la chambre d’accusa- 
tion de la cour de Paris. Cette 
juridiction avait refusé d'annuler 
les procès-verbaux des perquisi- 
tion et saisie effectuées au cours 
de l'enquête préliminaire concer- 
nant M. Daniel Gomez-Garwm. 
de nationalité colombienne, qui 
fut détenu du 14 septembre -au 
19 décembre 1979 sons les Incul- 
pations de vol et recel. 

Le 12 septembre, des policiers 
s’étalent présentés à l’hôtel où 
cet homme et sa famille occu- 
paient une chambre, sur la foi 
d’un « renseignement confiden- 
tiel > selon lequel M. Gcmez- 
Garzon. déjà impliqué dans le 
passé dans une affaire de drogue, 
se serait livré à la vente de stu- 
péfiants. Sans avoir recueilli son 
assentiment, ils avaient procédé 
à une perquisition au cours de 
laquelle des montres neuves pa- 
raissant provenir d’un vol furent 

«fliçtog 

Ia découverte des montres en- 
traîna l'ouverture par le parquet, 
deux jours plus tard, d’une infor- 
mation contre M. Gomez-Garzon. 
qui devait déclarer avoir reçu ces 
objets en garantie d’une personne 
à laquelle U avait prêté de l’argent. 

Le défenseur du prévenu. 
M* Suzanne, ayant soulevé la 
nullité des perquisitions et sais! 
le juge d’instruction, décida de 
soumettre le problème à la 
chambre d'accusation, qui répon- 
dit : « Les officiers de police judi- 
ciaire étaient fondés à se saisir 
en flagrant délit tTinfraction à la 
législation sur les stupéfiants», 
compte tenu de son passé, d’au- 
tant plus qu'au moment de son 
interpellation il avait déclaré 
« ne pas détenir de drogue mais 
avoir fait usage, antérieurement, 
de cocaïne». 

Ry-igig d’un pourvoi soutenu par 
M" Philippe et Claire Waquet et 
statuant sur le rapport de M. Henri 


Angevin, conseiller, conformément 
aux conclusions de M. Georges 
Dullin, avocat général, les magis- 
trats suprêmes ont estimé que la 
chambre d’accusation de la cour 
de Itezis avait méconnu les prin- 
cipes édictés par les articles 56 
et 78 du code de procédure pénale 
puisqu’il résultait de ses propres 
constatations « qu’aucun indice 
d'un comportement délictueux ne 
pouvait révéler l’existence d’une 
infraction répondant à lu défini- 
tion de crime et délit flagrants 
telle qu’elle résulte de L’article 53 
du code de procédure pénale a 
Cet important problème de la 
limite des droits d’investigation 
de la police en dehors de toute 
d'origine douteuse devaient être 
saisies lors d’une seconde perqui- 
sition pratiquée d ans un coffre- 
fort loué dans une banque par ce 
Colombien. 


LA MORT 

D’ALAIN BÉGRAND ; 
AFFAIRE CLASSÉE 

Le parquet de Paris a décidé, 
mercredi U juin, que la mort 
d'Alain Bégrand au centre uni- 
versitaire Jussieu, le 13 mal 
(i le Monde a du 15 mal), était 
un accident et que l'affaire 
devait être classée. Alain Bé- 
grand, trente ans, sans emploi, 
a fait, an cours des manifesta- 
tions d'étudiants à Jussieu, ont 
chute mortelle an travers d’un 
toit en fibrociment, a par lequel 
U essayait de s'entait pour 
échapper aux policiers qnl char- 
geaient ». avalent Indiqué des 
témoins. Le lendemain, H mai. 
dix mille personnes avaient 
défilé, en signe de protestation, 
de Jussieu aux Invalides, anx 
cris de « Files, fascistes, assas- 
sins !» («le Monade » àa 16 mal). 

Selon le parquet, au terme de 
l’enquête préliminaire, on peut 
affirmer qu’aueane charge de 
police n’avalt Ueu an moment 
oh la victime est tombée. Pour 
les médecins légistes, Alain 
Bégrand, qnl avait nn taux de 
1,74 gramme d’alcool dans le 
sang, a succombé aux blessures 
que l'on constate habituellement 
en cas de chute (Tune grande 
hauteur. 
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JUSTICE 


SPORTS 


A MARSEILLE 


Les policiers mécontents d'un jugement 
ont été reçus par le procureur de la République 

De notre correspondant 


Marseille. — Pour la deuxième 
fois en vinat -quatre heures, les 
policiers ont manifesté â Mar- 
seille après le jugement rendu 
par le tribunal correctionnel de 
Montpellier, condamnant deux 
inspecteurs du 5.R.P.J., reconnus 
coupables de sévices infligés à 
deux suspects en garde à vue, & 
trois ans de prison avec sursis et 
à 5 000 francs de dommages et 
intérêts. Les deux suspects avaient 
bénéficié d’un non -lieu dans l'af- 
faire pour laquelle lis étaient 
interrogés. 

Mardi, quatre cents policiers 
avaient été reçus par le préfet de 
police après une manifestation 
publique tle Monde du 12 juini. 
Mercredi, c'est au palais de jus- 
tice que les inspecteurs, venus de 
tout le département des Bouches- 
du-Rhône ainsi que du Var, se 
sont rendus en cortège, accompa- 
gnés par les commissaires divi- 
sionnaires Pierre Sanguy, « pa- 
tron » du SH.P.J.. et Pierre Châ- 
telain, chef de la sûreté urbaine 
de Marseille, ainsi que par le 
commissaire central, M. Soute- 
rêne. La plupart d'entre eux arbo- 
raient l'écharpe tricolore d'officier 
de police judiciaire, symbole de 
l'habilitation délivrée par le par- 
quet général. MM. Sanguy. Châ- 
telain et Souterène ont rejoint les 
autres policiers ou palais de jus- 
tice. 

M. Albert Villate, procureur de 
la République à Marseille, a 
accepté de recevoir une déléga- 
tion. Les porte-parole des poli- 
ciers ont donné les raisons de 
leur colère : « Après ce qui s'est 
passé à Montpellier, ont-ils dit. 
chacun d'entre nous, quels que 
soient son grade, ses Jonctions, 
son affectation sur le territoire 
national, pourra, à la suite d'une 
habile manipulation des textes, 
être désormais traduit devant une 
juridiction judiciaire où générale- 
ment. seul, abandonné, il subira 
toutes les rigueurs de la loi avec 
ce que cela "comporte aux pierres 
professionnel, familial et de 


l'honneur. C’est pourquoi cha- 
cun d'entre nous peut et doit 
se considérer comme virtuelle- 
ment condamné, dans les condi- 
tions retenues à Montpellier et 
qui aboutissent à nous réduire à 
2 a merci des délinquants, ce qui 
est un comble ! a 

Précisons qu'à la grogne géné- 
rale s’ajoute un malaise interne 
puisque le jugement a visé deux 
inspecteurs alors que cinq poli- 
ciers étalent poursuivis et que 
deux commissaires avaient su- 
pervisé l'enquête au moment des 
faits reprochés. — J. C. 

• Après la condamnation pour 
« violences a de deux policiers du 
S.RJP.J. de Marseille, le Syndicat 
national autonome des policiers 
en civil iSJ^ÂP.C.i déclaré 
qu ‘mi comprend et partage la 
profonde amertume des policiers 
marseillais, attire une nouvelle 
fois V attention des magistrats $ur 
le danger que représente la géné- 
ralisation et la systématisation 
des inculpations de policiers pour 
violences, alors même que la cul- 
pabilité n'a pas été formellement 
établie; il ne comprend pas que 
l'on a;f attendu près de cinq ans 
pour qu’un tel jugement soit 
rendu, alors même que depuis les 
faits aucune procédure discipli- 
naire n'avait été diligentée et 
que. naturellement, les deux col- 
lègues concernés avaient conti- 
nue à exercer leurs prérogatives 
d'auxiliaire de Justice sans que 
le procureur général local n’m- 
terrienne r-. Le syndicat n regrette 
que certains membres de la hié- 
rarchie policière, souvent trop 
préoccupés à réussir à tout prix 
des enquêtes de police, ne se 
soient pas davantage souciés de 
la defense de leurs subordonnés ». 

Le S.N.A.P.C. conclut : <r Cette 
affaire ne peut trouver sa juste 
solution que dans la condamna- 
tion de tous les coupables, si les 
faits sont établis formellement, 
ou dans la relaxe pure et simple 
dans le cas contraire. » 


FAITS ET JUGEMENTS 


Douze et onze ans 
de réclusion criminelle 
pour les deux principaux 
accusés 

du procès des Bretons. 

Jsan-Charles GraU vingt-cinq 
ans. et Marcel Garabello. vingt- 
neuf ans. les deux militants bre- 
tons poursuivis notamment pour 
l'attentat contre la villa du 
commissaire Roger Le Taillanler. 
le 30 mai 1079. ont été respective- 
ment condamnés à douae et onze 
ans de réclusion criminelle. L'avo- 
cat général. M. Jacques Colette, 
avait requis contre eux des piines 
de quinze ans de réclusion au 
moins. «Le Monde des 4 et 
11 juin'. 

Bernard Michon. vingt -quatre 
ans : Jean-Luc Barabasz. vingt- 
cinq ans. et Marguerite Gendrot. 
vingt. et un ans. accusés notam- 
ment de non-dénonciation de 
malfaiteurs, ont été condamnés 
respectivement à des peines de 
un an. dix-huit mous et trois ans 
de prison avec sursis. 

Les quatre autres accusés, qui 
se trouvent en République 
d'Irlande, ont été condamnes par 
défaut à quinze ans de réclusion 
pour les coauteurs de l'attentat. 
Yves Masson, âgé de vingt -six 
ans. et Bernard Alexandre. Agé 
de vingt-cinq ans. et deux ans 
pour leurs compagnes. Yveline 
Le Carrer, vingt a ris et Yannick 
Salomon, vingt-cinq ans. 

Le procureur de Zurich 
requiert des peines de prison 
avec sursis 

contre les deux douaniers 
français. 

Berne. — Le tribunal du dis- 
trict de Zurich a publié, le mer- 
credi 11 juin, l'acte d’accusat;on 
des deux douaniers français. 
MM. Bernard Ruy et Pierre 
Schulte. arrêtés le 15 avril, à Bâle, 
pour espionnage économique, et 
ensuite remis en liberté provi- 
soire i le Monde des 3 et 15 mon. 
Contre l'accusé principal. M. Ru), 
le procureur requiert dix mois de 
prison avec sursis et une amende 
de 5 000 francs suisses. Contre 
M. Schultz. i! demande cinq mois 
de prison avec sursis et une 
amende de 2 000 francs suisses. 
Les deux fonctionnaires français 
devront répondre de trois chefs 
d'inculpation : activité prohibée 
au service d'un Etat étranger, 
espionnage économique et inci- 
tation à violer la loi rédèrale sur 
les banques et caisses d'épargne. 

En principe, le procès doit s'ou- 
vrir le 17 juin, â Zurich. Toute- 
fois. les avocats des deux doua- 
niers. favorables à la présence des 
inculpés, pourraient demander 
l'ajournement du procès afin de 
prendre plus ample renaissance 
du dossier qui ne leur a été remis 
qu'une semaine avant la date 
fixée pour l'ouverture. Après les 
frictions provoquées dans les rap- 
ports franco - suisses par cette 
affaire, l'atmosphère s’est nette- 
ment détendue. — iCorresp.) 


Les assassins présumés 
de Pierre Maître 
seront jugés à Paris. 

Renvoyé par un arrêt de la 
chambre d'accusation de la cour 
de Reims du 24 avril devant la 
cour d'assises de la Marne pour y 
repondre des crimes d'assassinat 
et de tentatives d'assassinat 
commis dans la nuit du 4 au 
5 juin 1977 à l'encontre de gré- 
vistes occupant la Société des 
verreries mécaniques champenoi- 
ses (le Monde du 26 avril». 
M. Claude Leconte. agent de maî- 
trise aux usines Citroën et mem- 
bre de la CPT., comparaîtra en 
fait devant ia cour d'assises de 
Paris en même temps que 
M. Henri Mangematin. le conduc- 
teur de la voiture d'où les coups 
de feu furent tirés. 

Sur requête du procureur géné- 
rai près la Cour de cassation, la 
chambre criminelle de la cour 
suprême présidée par M. Pierre 
Faivre, a rendu mercredi II juin 
un arrêt dessaisissant de celte 
affaire la cour d'assises de la 
Marne au profit de celle de 
Paris « dans l'intérêt d'une bonne 
administration de la justice » 
conformément au souhait de 
M. Alain Bernard, procureur 
générai de la cour de Reims. 
M" Arnaud Lyon -Caen, au nom 
de la famille de Pierre Maître, le 
syndicaliste C.G.T. tué par balle, 
et de MM. Raymond Richard et 
Serge Vnrmeu.en. qui avaient été 
grièvement blessés, avait demandé 
que l'affaire fût jugée à Reims. 
La cour s'est cependant ralliée 
aux arguments du parquet géné- 
ral qui estimait opportun pour ia 
sérénité des débats de renvoyer 
les deux accusés devant une autre 
cour d'assises, cette affaire ayant 
soulevé une grande émotion dans 
l'opinion publique locale. 

Détournements de fonds 
dans une agence savoyarde 
du Crédit agricole 

Albertville. — 3 millions 
de francs ont été détournés 
en sept ans par le directeur du 
Crédit agricole de La Chambre 
(Savoie». Responsable depuis 1273 
de cet établissement. M. André 
Philippon. âgé de trente-six ans. 
avait prête à une soixantaine de 
personnes des sommes impor- 
tantes et parfois supérieures à 
200 000 francs. Ainsi, un dentiste 
de la région empruntait H y a 
quelques mois 340 000 francs, mais 
il n'a procédé depuis lors à aucun j 
remboursement. 

Pour obtenir les Tonds néces- 
saires. M. Philippon puisait t s 
les comptes et les livrets de ses 
clients en imitant leur signature. 
Lorsque ceux-ci constataient des 
retraits sur leur compte aussi 
gros qu'imprévus, le banquier 
savoyard les imputait à un mau- 
vais fonctionnement de la ma- 
chine électronique et corrigeait 
aussitôt 1' * erreur >»... de 6a pro- 
pre main. 

Inculpé d'abus de confiance. 
M. Philippon a été écrouè à la 
maison d'arrêt de Chambéry. — 
iCorresp.) 


FOOTBALL 


LE CHAMPIONNAT D’EUROPE DES NATIONS 


La Tchécoslovaquie tombe dès Touverture 


Rome. — Le sixième championnat d'Europe de 
football a débuté mercredi 11 juin, à Rome, avec, 
pour la première fois, la présence dans la phase 
finale de huit équipes nationales : l'Italie, qua- 
lifiée comme paya organisateur, la Tchécoslovaquie, 
détentrice du titre et victorieuse de la France en 
éliminatoire, la République fédérale d'Allemagne. 
l'Angleterre, la Belgique, l'Espagne, la Grèce et les 
Pays-Bas. 

Ces huit équipes ont été réparties par tirage 
au sort en deux groupes, dont les vainqueurs dis- 
puteront le titre européen le 22 juin, à Rome. Les 
deux seconds de ces groupes joueront pour la 
troisième place \e SI juin, à Naples. 

Deux rencontres du groupe 1 figuraient au pro- 


VOILE 

DEUX CONCURRENTS 
DE LA TRANSAT 
EN SOLITAIRE 
SONT RECHERCHÉS 
PAR L'AVIATION BRITANNIQUE 


gramme de la première journée : à Rome, Tchéco- 
slovaquie PAR L'AVIATION BRITANNIQUE 

deux finalistes du dernier championnat d Europe, 
et. à Naples, Pays-Bas - Grèce. 

An cours de la cinquième Journée 
Si à Rome les Allemands Vont emporté logique- de course dans la Transat en soii- 
ment par 1 but d 0, les Néerlandais ont dû avoir taire, te Breton Eugène RJ guide] a 
recours à un penalty imaginaire sifflé en faveur effectué une spectaculaire remontée 
de Dtrk Nanninga et transformé par Comelis Eist sur Mare PaJot. en naviguant à une 
à la 68‘ minute, pour venir d bout de la surpre - wESÏÏES a 

nante résistance des Grecs, dans une rencontre d ^ t J tira que m^c 

marquée par une extrême nervosité de part et PaJot est à 3 691 kilomètres de Naw- 
d'autre. Les Grecs ont manqué in extremis l’égali- p0 rt, tenue de l'épreuve, mais que 
satton à trois minutes de la fin du match quand. Rjgùsdel n’a pins que 3 7M kUomè- 
sur corner. Anthinas Kapsts a vu sa reprise de la très A couvrir. L’&mêricaia mup 
tête repoussée par la barre transversale. Weld a également comblé une par- 

tie de son retard sur PaJot. El était 
à 3 744 kilomètres de l'arrivée. 


Champions d'Europe, les loot- n. nnire envnvé SDécial P lus * eest Rummenigge qui a 
ba Heurs tchécoslovaques ont sans nor e vuy v ** obtenu le but de la victoire aile- Derrière. le sort de pi nsi rare 

doute perdu Jeu r titre dès le mande en reprenant de la tète un concurrents était moins favorable, 

match d'ouverture de la compè- .. . .. centre de H&nsi Muller à la De8 avions b rl tannin nés ont entre- 

tition 1980, disputé au stade olym- une série exceptionnelle de dLX- 55 . minute. H ne restait plus à pris des recherches pour localiser 


plus, c'est Rummenlgge qui a 
obtenu le but de la victoire alle- 


Derrière. le sort de plusieurs 


mande en reprenant de la tête un concurrents était moins favorable, 
centre de Hansi Muller à la. avions britanniques ont entre- 


pique de Rome devant six mille neuf matchs Internationaux sans ses partenaires qu’à préserver cet i e monocoque do Sud-Africain Ber- 

cinq cents spectateurs, dont trois deraite. avantage, au prix de nombreux Ue æ«j «c le petit trimaran de 

ou quatre mille supporters aile- Mnmph . nt coups francs concédés à proximité r Américain Philip stegaU dont les 

ma n ds 1 IL Pour tenter de cotiser- A ceu - T boi “u reproche nt „“ e de leurs propres buts ou de dëga- baüw Axgo» n'ont > pins donné de 
ver ce titre, obtenu en juin 1976. pas avoir imite 1 Allemagne gements le plus loin possible, qui siqnana , depots plusieurs heures, 

à Belgrade, contre ces mêmes de 1 Ouest, qui augne huit joueurs traduisent la nervosité mais aussi «oatre antres navigateurs. l'Anslais 

Allemands de l'ouest i2 buts - , v lîî gt ~ 5L ^, L ^? s le doute des jeunes Allemands, Mlke Bictacy, lltaUen Beppe Panade 

à 2 après prolongation et cinq ««la *£! ?ÔPi tS wlr condamnés à vaincre pour pré- i-Ailemand de l'Ouest Bans Schulte 
pénaltles à trois». Josef Venglos. * 197b. Josel Venglos a une server un héritage bien lourd à e t i e Français Eric Lofeeau, qui était 

r.., ; j ■ 1 ? . rvnnns» • * uct une aue&ticm de a**., «A- - . _ . 


qui a succédé deux ans plus tard réponse : «C'esf une question de assumer, 
à Vladislav Jezek au poste d'en- super - professionnalisme. . Les 

traîneur, avait décidé de faire ’«f nes se recèlent plus tôt en 
confiance à se vieille garde en Allemagne, en Italie, en Angle- 
emmenant à Rome six des t^rre ou aux Pays-Bas, parce quà ci) a 


GÉRARD ÀLBOUY. 


(1) A Naples. Grèce - Pays - Bas. 


encore dans les mi»« classés mer- 
credi. retournent vers l'Europe. 
L’Anglais Martin» Wlldes n'a pas 
parcouru le moindre mille mercredi 
U Juin. Quant à son compatriote 


SCIENCES 


«héros» de la campagne de You- * ei =f ans - il * des pro- *}*"*!!* “ *obn Charme?, il a fait savoir nos 

g os la vie : Anton Ondrus. Kola- P^^ionnels/Utrfuenl enjomc- ffi £ï organisateur* qnii poursuivait sa 

m an Goegh, Antonin Panenka, * ,<m d £ t / clir corr *«re defoatbal- ^ WJ , j 00 , I route avec une main cassée. 

Marian Masny, Ladislav Jurkemik . le 

et Zdenek Nehoda. Un septième. ? éducation est le même pour — 

Karol Dobias. aurait même dû tous Vn Jeune doit aller à Tecole 

être du voyage s’il n'avait pas été * ^dier une bonne partie de la fm a m- ■ a mm gm 
trahi au dernier moment par l'un ..!? a ^Z!? é if" f\f l f* V| 

de ses ménisques. {TÀ!n Errait 

Avec six Joueurs de vingt-huit ajouter que. avec 5 911 Clubs mm^^^^rniia^mmmam—mmmÊmmmmaii^Êiiia^mmimnÊiaÊiammimammamaiiimmÊum 

an set plus. Jaser Venglos pré- 167 288 joueurs seniors et 170 230 

sente Incontestablement l'équipe jeunes, le potentiel du football I «la. JL 

dont la moyenne d àge est la tchécoslovaque est bien l^rleur Le C.N.E.5. SéleCtlOlllie deUX DHOteS EB ChaSSC 

plus elevee de ces championnats, a celui de la République federale, r 

o,?Taiï al iS e cltT r S;ri e p“ «S pour la mission spatiale franco-soviétique de 1982 

probablement atteint son sommet seniors et 1 331 673 jeunes. 

en 1976 : avant de batre succès- Le Centre national d'études à bord de laquelle ils resteront 

slvement, en demi-finale et en Malgré cette énorme base de spatiales (CNES) a présenté une semaine pour exécuter le 

finale des championnats d'Europe, recrutement, le football allemand mercredi il iuin à Paris les programme scientifique qui leur 

les Pays-Bas et la République n'a pourtant toujours pas réussi futur s ' aura confié; à cette occa- 

lêdérale. les deux finalistes de la à remplacer ceux qui ont assure ° eux futurs cosmonautes ^ n *est pas exclu qu'ils ren- 

précédente C-oupe du monde. les son hégémonie dans les an- français, qui, en issà, paruct- contrent un équipage soviétique 

Tchécoslovaques avaient réussi nées 70 : Frantz Beckenbauer, peront au vol spatial que dêj& Installé dans la station. 

Se pp Maier et Gerd Muller. De- Français et Soviétiques ont une telle mission n'est pas 

puis sa désastreuse campagne décidé d'organiser en commun, sacs présenter quelques analo- 

argentine en 1978 et sa prise en Les deux hommes, officiers fies avec celles déjà accomplies 

le championnat main par Jupp Denvali, l’équipe de cormée de l’air se rendront ® plusieurs reprises par des équi- 

A la TELEVISION de la R J. A. est. certes, invaincue à j „ d m Union pages mixtes composés dun 

en quinze rencontres mais elle “ ** .rî. ir „„ Soviétique et d’un représentant 

jeudi i! juin. iï h. 43 : An rie- n'a pas souvent convaincu. soviétique pour a u oit un d'un payg ami iTchécoslovaqule, 


LE CHAMPIONNAT j 

A LA TELEVISION ] 

Jeudi 1! juin. 17 h, 43 : An rie- i 
terre- Belgique. A 2 en différé le 13 
à 15 h, 53; 30 il. 30 ; Espagne-! 
Italie. A 3 en direct. 


Pour aborder ces championnats 
d'Europe, les Allemands de l'Ouest 


Le Centre national d'études à bord de laquelle ils resteront 
spatiales fCiYESf a présenté une semaine pour exécuter le 

mercredi U juin, à Paris, les 

f mm f m» y» g fvieinAn/i i/f»o • aura étc confié v à ccttc occa - 
deux futurs cosmonautes n>est ^ q U -ii£ re n- 

français, qui, en 1982, partiez- contrent un équipage soviétique 
peront au vol spatial que dé ja Installé dans la station. 
Français et Soviétiques ont une telle mission n’est pas 
décidé d'organiser en commun, sans présenter quelques analo- 
Les deux hommes, officiers fies avec celles déjà accomplies 
de l'armée de l'air, se rendront « plusieurs reprises par des équi- 

î<5 rn u nu T un, T BSL£V tSrg&JEl 
soviétique pour subtr un {j'un pays gmi ^Tchécoslovaquie, 
entraînement spécial et pre- République démocratique aUe- 
parer leur mission. .mande, Pologne, etc.). lies res- 

ponsables du CNES estiment 


„ ,, . p ,_. «, v . ont. de plus, joué de malchance. „ Le ijeutenant-coionei Jean- cependant qu’elle en différé a 
nvT tf . «hLi ' S Rainer Bonhof, toujours redou- Loup Chrétien, quarante et un la fois par les procedures rnises 

u.f.*.. r» i en direct. table par ses tirs de loin, s'est aus. et le commandant Patrick en place, les modalites d'execu- 

Dimnuchc 13. 17 h. 45 : Belgique- fait une élongation du tendon Baudry, trente-quatre ans, ont tion et le contenu du programme 
Espagne, a ? en différé le m. à cf Achille à une semaine du dé- dtê déclarés bons pour Je service, scientifique. Pour Ffaeure. huit 
13 i». 53 : 3o u. 30 : Angleterre- p. ir t. Klaus Fisher, qui semblait Heureux vainqueurs d'une sélec- projets d’expérience ont été rête- 
itaiie. a 2 en direct. enTin s'imposer au poste d'avant- “ on marathon- pour laquelle nus. Quatre sont du domaine de 

Manu | 7 . i 7 h 43 • Par --Bas- centre entre deux ailiers aussi concouraient cent quatre-vingt- la physiologie et de là biologie 

TriSlîaqn!;. TF i en direct individualistes que Karl Heinz SÈi 

. , Rummeniggee et Klaus Allofs, a SU£ femmes, — les deux pilotes graphie et Posture) ; deux concer- 

, Mercredi is. ir ft. 43 : Angleterre- eu j a j^mbe casée chasse ont donc finalement nent la science de- matériaux. 

Espagne, a i en direct ; 30 h. 30. J triom^ié de plusieurs mois avec notamment une tentative de 

Belgique-Italie, a 2 en différé à D conditions, nnuvait- d'épreuves physiques, de contrô- réalisation d’un alliage d'aluml- 

31 ”■ on attendre b“ u»up pll5”(to ce <*««**“ psyc* 10 - tü™-tadinm. et delà, en fin ont 

Samedi 2 i. 38 h. 30 ; Match de match d'ouverture entre, d'une loglques - trait à 1 astronomie et la géopto- 

cij-.se ment paur fa troisième place, part, une équipe tchécoslovaque Ainsi se concrétise un projet sique (expériences pnotographi- 
tf i en direct. vieillissante et soucieuse de dont l’idée avait été officielle- *^ n ^ s " hAute sensibilité et utili- 

Dimanche 32 . 30 h. 30 : finale, repousser l’échéance te Plus long- ment proposée en awü 197B par fÿghd un «dUaateiur a Bnjtei. 

a 2 en direct temps possible et, d’autre part, M. Leonld Brejnev à 1 occasion ce programme . environ 

A ' une formation jeune et Æl- du voyage du président de la 30 millions de fana. - * 

Les match es Grtce-Tchécoiioraq oie tieuse. désireuse d'attaquer mais République en Unjon soviétique. fort® orientation de la 

(samedi m. 5 2 o h. soi ei Grèce- désorganisée et composée essen- Mission spatiale commune donc, miœian yenr la physiologie hu- 
it. F. a. i mardi i7. â 2o h. 301 ne tielleraent de joueurs plus habiles mais, comme s'est plu & le rap- marne (lutte contré les infec- 
teront pas retransmis. en contre-attaque ? Une fois de peler le président du CNES, tions, mesure du débit sanguin 

M. Hubert Curlen, mission spa- dans le cerveau, redistribution 


CYCLISME 


Bernaudeau se distingue au Midi libre 


tiale « avant tout scientifique «les volumes sanguins en- état 
dont l'engagement a sans aucun d'apesanteur, mécanisme de 
doute été facilité par un contexte l'équilibre), a la faveur des res- 
politique favorable illustré par ponsables français. Il n’est pas 
les récents entretiens franco- exclu, en effet, si le vol commun 
soviétiques de Varsovie et la par- s - soldait par un succès, que de 
tlcipation de ia France aux Jeux nouvelles missions soient envi- 


olympiques. 


sagées. D’autre part, « même s'il 


De notre envoyé spécial 


Quoi au’il en soit ce n’esi nas tlsl encore trop tôt pour songer 
avant le l rr septembre et aorè& 11 cr ® er une Petite unité de cos- 
avolr smvi «ffiSSÏÏT JLSFSl morumtes français, nous, ne de- 


avolr sujvl d’intensifs cours de 

Bagnols-sur-Cèze - Jean-René Prix de Paris (samedi et dimanche ^ ^ ** *ols habités.' car 

Sernaudeau. féqu(p»er de Bernard â la pis le municipale de Vin cen nés), située â une ouarantTlne de kilo- savons P 08 oc type d'activité 

Hmaui:. qui s’éiaïf distingué durant A priori cette juxtaposition ne eem- mètres de Moscou, — où sont sera 4 l’awïlf»' ». 


miidui.. uui o cia" uianngue uui jiu « wiun ceire juxiaposiuon ne sem- r 'êtres de Moscou. où sont 

le Tour d'Italie en remportant l'étape biail pas gênante puisque le Grand entraînés les cosmonautes sovié- 

des Dolomites, a gagné mercredi Prix de Paris, grande classique de la tiques. Là, pendant un an et 

ti juin, â Bagnols-sur-Cèze. le pra- piste, s'adresse exclusivement aux demi, ils s'initieront en compa- 

log ue du Grand Froc du Midi libre, sprinters, mais, pour faire recette £hle de leurs collègues soviétiques 

Sa serlormance est d'aulant plus les organisateurs ont prévu des de cosmonaute. En- 


J.-F. AUGEREAU. 


Patrick Baudry 


significaiive qu'.l a ba.tu Van de épreuves d'encadrement qui attirent ^ *#££”& 

veide. recem vainqueur du Dauphine les vedeiles de la route. OD-ration survie et mS h» hBeole de 1-alr (1967-1868). n a été 

i'Oe-è. Jan R aas . champion du *a “ÆrfiffrnS- brereté pilote de ebuee «m 1970. et. 

“ î* f'?" 1 -, flUi sssÆïïjît s.^r.oss.1 

man des victoires dans Pans-Rcju- ''Soren. a i amené de la cipale. ne les deux hommes se familiarise- Jaguax. u eat sorn major; de l'Ecole 

bai/, e: Vve3 Hêzard. le rêcen: vam- pouvaient donc participer à l'éprauve ront avec le vaisseau Soyouz et des PUotea d’eesaia britanniques 

queur ds Pans-Bourges. cévenole. On peul déplorer une fois 1«T station Saliout, et Ils répété- d-S^fau 1 Centre^d-fflaaS^wi re/'de 


Si Bernaudeau d ««.« inscrire son M . Roger Bene> djrecl?ui . riu Grand ‘ 
nom au pa, mares du M.di libre qui Prix du M!di , ibrd a f0( . u de c j||e 
r.iinnailra son rlpnQiif»m*»nl rfimanrho r* .• . . - ’ 


connaîtra son dénouement dimanche 
prochain â Limoux. il srait considéré 
comme un deuxième leader du 
groupe P.enaull-G'lane. 


encore l'anarchie du calendrier. »nt en simulateur les procé- Brtttguy-si£-Orge. ï 

M. Roger Bene. directeur du Grand «* urei: de décollage, de rendez- n est marié et père d'une petite 
Prix du Midi libre, a reçu de Cvrilla vou& e . È dfttereissage. C'est au n»e de quatre an», n pratique La 


dimanche Guimard la nMm « ca cours de cette longue période que mo*o. le equaah et la sm.,et 

considéré H sera désigné celui des deux fu- «aa« è l’étude de. «ns.v 

ader du M ' nau,t serait au départ I an pro- turs oosmonautes qui aura la .’ 

cham ’ chance de voler, l’autre, le rem- JpanJ ntm rhrétTfin 

JACQUES AUGENORE. Plaçant, restant au soi pour JWUI*LUU|» tnieiieil 

le Midi l'assister dans son travail pen- fNé je 20 août 133s i IA» 


Epreuve au tong passé, le Midi 

libre est la dernière course par — - 

étapes importante avant le Tour ■ 

de France. Autrelois. Marcel Bidot ATHLETISME. — Sur la piste du 


venait y recueillir leî ensergnemenis 
necessaires a la constitution de 
l'équipe nationale, et aujourd'hui 
encore les directeurs sportifs atten- 
dent son résultat pour procéder aux 
dernières sélections. 

Le Midi libre mériterait, comme 
toutes les compétitions de large au- 
dience, une protection qui n'existe 
malheureusement pas. C'est ainsi 
qu'elle est concurrencée par le Grand 


stade de Sarnt-Miiur. Guy Drut 
o confirmé, mercredi 11 juin. 


Une semaine de travail 


l'assister dans son travail pen- TNé je 20 août 133s A li iKocüane, 
dont le voL Jean-Loup onretteo est ingénieur de 

l’Ecole de l'air de B alou -d e- Provence 
■ (1966-1961). H a été breveté pilote de 

lTHLETISME. — Sur la piste du llna coreuinp f|p imvaîl ehae&e en 1982. et. aprte avoir naasé 
stade de Sanff-df uur, Guy Drut Iiaidll sept ans en unité opérationnelle sur 

a QW°san l ntoJr er Y eai -mndtHmi Cette mission, prévue pour la rejoint iTCcoîo^dea t pûo^*‘d'ew5 
que son retour a la compétition mi- 1982, devrait avoir lieu de d’Iatrea en I9T0. Pendant sept ana a 
n -ffaff pas une foucade. Sur la manière suivante : après a «« “««Js en wa et a «cé 

1[0 m haies, distance donf « a décollage depuis l'Union stwié- en responsable du pro- 

Wc recordman du monde et tique et mise en orbite du vais- f “cSSSSSf 

l L eSt 5” 9oyoU2 - l'équipage, constitué accu^eleul' nàhe^coS^^ 

e//t( descendu au-dessous du d un commandant de bord (pilote l'armée de l’air, est adjoint au 
n secondes tl3 sec. 97 i. alors soviétique)' et d’un Ingénieur de commandement de la 'détenais 
qu il manque encore d'entraine- bord (copilote français) devrait aérienne de la zone aud. ■] 
ment (Drut a faibli notamment rejoindre dans les vingt-cinq «JÏL®ÎS P*™ da quatre gar- 

des 40 dernieT * Genres une station arblt^é^ 3a- ^ Msfn'Se dKSrS'pre^S 
métrés). bout - sans doute SaJioat-7. — Stoüb m ad” prenque 
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ÉDUCATION 


Réorganisé te 19 décembre 1979, l'Institut 
national de la recherche pédagogique ILNJELP.Ï 
de Puis est actuellement le lien «Ton vif conflit 
entre la nouvelle direction et les sections syn- 
dicales C.G.T„ GJF-D.T. et FEN de rétablisse- 
ment. L'objet en est le programme général 
d'activités IP.G.A.) adopté le 17 avril, dentier 
par le conseil d'administration de IXNlLP. : 
sor cent ’ sois ante-cinq recherches proposées, 
dont certaines étaient en cours, cent rtnqont 
été refusées. 

< H' s’agit d'une politique d'épuration - et de 
liquidation- des équipes de recherches actuelles 
et de leurs orientations, déclare l'intersyndicale 
de ÎTNJLP^ pour reconstruire un institut au 

En dis ans; la vieille' maison en 1977 son dfi 
du 29, rue .dUbn - — l'ancien M. Raymond J 
musée pédagogique créé en 1879 Ce passif a 
par Jules Ferry — a connu trois 6 octobre 197! 


service' exclusif de la politique gouverne- 
mentale. 

Dans un communiqué commun. les syndicats 

nationaux des enseignements de second degré 
ISNES1. tie l’enseignement supérieur ISTŒ- 
Snp), dés professeurs d’écoles ■ nc ma l w 


Sup), dés professeurs d’écoles : ncgmates français a bien souvent évoqué l'image 

(SJtPJEJS,), des chercheurs scientifiques , ^ pftau s ^g chagrin. En effet, entre 1872 — 
C&N.CS.) et des professeurs d’éducationphy- dùdcntier teœnsement ofndel comportant 

slque CSNEP1 affirment que « cette opération THmUcation de la religion — et les statistiques 
et ce redéploiement relèvent de choix et de cri- actneI j 0B fournies par les églises, les effectifs 
tires de nature politique» et que «de gravés ' testants restés numériquement stables 
menaces pèsent sur l'emploi des actuels par-, ^ atom ^ ggoQoo à 850000 fidèles, ce qui, eu 
sonnais de ITN-R#.». Cette polémique est jm é _ JtI & ^ croissance démographique de la 
des nouveaux avatars de la redéfinition; ‘slgnine une très nette régression, 
missions de lTNJtJP. amorcée depuis le début ^ volci sondage IFOP réalisé A la 

des armées 70. * 
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RELIGION 

SELON UN SONDAGE 

Plus de deux millions de Français 
se réclament du protestantisme 

L'évolution démographique du Proiesmu- dçuuuute **■ .1 


demande des -Dernières Nouvelles d Alsace», 
du -Midi libre», de -la Vie» (catholique], de 
• Manne», du -Protestantisme au vingtième 
siècle» et de plusieurs périodiques régionaux 
pr o testants, révèle que. sur un échantillon signi- 
ficatif de 10 ooo Français, près de « % d entre 
eux se déclarent proches du protestantisme, soit 
environ 2 300 000 personnes figées de pli» de 
quinze nm« , alors que les statistiques ecclésias- 
tiques, fi quelques exceptions près, incluent les 
enfants. 


En dix ans. la vieille' maison en 1977 son directeur, à l'époque 
du 29, rue dUlm . — l’ancien M. Raymond Jacquenod. 
musée pédagogique créé en 1879 Ce passif a été présenté, je 
par Jules Ferry — a connu trois 6 octobre 1979, au cabinet _ de 
slgles (1). Ses personnels ont M. Christian Benllac par une 
hérité successivement de cinq délégation de la Fédération de 


directeurs, dont l’un ne resta en 
piiifo que quatre «K*- Le minis- 
tère dû - l'éducation a multiplié les 
réorganisations manifestant sou- 
vent son désir de reprendre en 
mate un établissement Jugé par 
trop Indépendant. ' 


en 1977 son directeur, à l'époque de quelques heures, fit Loids 
vr Raymond Jacquenod. Legrand est 'brutalement démis de 

Ce passif a été présenté, le ses fonctions et nomm é chargé 
6 octobre 1979, au cabinet de de mis si o n an minis t ère. Pre- 
aur Christian BeaUac par une aentée comme uzle promotion, 
d él ati on de . la. Fédération de cette mesure i n a t te ndu e est qua- 
l’éducation nationale. Celle-ci a lifiée d' « éutetfon hratate » par 


rappelé, A bette oocaslan, que 
« VI-NJU’. ne ■ dispose que de 
1/1300 du budget de l'éduca- 
tion (2), affirmant qu’en .ce sens 
« le grand institut de recherche en 
éducation », dont le ministère 


Hfife d’ c éviction brutale» par 
les personnels de noULP. vien- 
nent ensuite les coupes sombres 
opérés H*n» le programme de 


En gros, disons que l'écart 
entre les résultats du sonda ge et 
ces statistiques est de l'ordre d’un 
mfru rm et demi Ces résultats doi- 
vent cependant être sérieusement 
tempérés: se déclarer proche du 
protestantisme et être effective- 
ment protestant, ce n'est pas la 
même chose. 

L’examen des différentes ques- 


opères dans le programme as ï obox oui se 

rocher**. Ainsi sont supprimées I 


U|l îuucyouuauif. m, uum » 

H est vrai que la recherche avait souhaité l'avènement, 
gdagogique- n’a, semble -t-fl» «reste à Tétât de va eu pi euxjt. 
mais été soutenue par une ferme tstu» ajoute que FLNJEtP. ne dis- 
îlonté politique. S’ils n’ont pas pose pas de service d’éditions, 
ësltê fi piocher — fi juste titre — situation qui' contribue & sa mai- 
arniî les rapports des chercheurs, glnalis&tion, résumée par la for- 
s responsables ministériels ne mule « une recherche non publiée 


jamais été soutenue par une ferme 
volonté politique. S’ils n’ont pas 
hésité fi piocher — fi juste titre — 
parmi les rapp ort s des chercheurs, 
les responsables ministériels ne 
s'en sont, pas jpoLGf autant montrés 
reconnaissants. 

L’Indépendance de la recher- 
che pédagogique a" été réduite m 
trois temps. EUe a. en premier 
lieu, été séparée des instruments 
de diffusion de ses résultats au- 
près des usagers du système édu- 
catif. En septembre 1970 fut créé 
fi cette fin l'Office français des 
techniques modernes de l’éduca- 
tion (Ofiateme), remplacé en 
août 1976 par le Centre national 
de documentation pédagogique 
CCJNDP.). D’autre part, les mi- 
nistres successifs — et particu- 
lièrement M. René Haby — n’ont 
eu dé cesse de distinguer F « ex- 
périmentation » dans les établis- 
sements de la «recherche» pro- 
prement dite; )e première devant 
relever, selon le langage consacré, 
des « décideurs », c’est-à-dire- des 
directions du ministère. Les 
« recherches-action « prônées par 
M. Louis Legrand, directeur, de 
recherchai fi 1THJELP, mêlant 
ri an g un ménra mouvement l'éla- 
boration théorique et la mise en 


les recherches sur te didactique I 
du français fi l’école élémentaire. 
Celtes : sur Féchec scolaire dans 
les premières années de te scola- 
rité aaab largement réduites. 

Toutes les recherches retenues 
se terminent an plus tard en 1982, 
et pour près de 40 % d’entre elles 
en 1981. On comprend l’tnquié- 


dmnenote adr^ée, ^ ^Janvte; 


1979. an directeur de FINAP. par 
te direction géüérele de la pré- 


gnante détachés ou personnels 
cont ractuels, dont l’emploi reste 




L’objectif des recherches sur 1a 
formation des maîtres y était 
défini en ces termes «tmc 
réflexion sur les contenus mini- 
maux de formation requis pour 
mettre en harmonie lp volonté 
politique exprimée à travers les 
réformes, les mentalités et les 
comportements des maîtres ». 

Or, rinteriocuteur de te déléga- 
tion syndicale; Mme Jeanine 
Feneuihe. ' conseiller technique 
auprès' du ministre, se montra 
attentive et même compréhensive. 
Elle déclara en substance que 
l'administration centrale n’a. pas 
su tirer parti de tout te capitaT-de 
reports produite par lTN-RFi, 
que des «bavures» se sont pro- 
duites qui ne tiennent pas fi une 
volonté politique mais a la force 
d’inertie de l’administration, et 
qu’il fallait sartir de stère du 


assure qu’« aucune charrette » de 
lioenciemente n’est fi prévoir. 31 
affectionne l’expression - « année 
zéro » pour résumer l’action qu’il 
f>nt^nri mener. La. formule est fi 
double tranchant. 

EDWY PLENEL. 

fl) aueceMlvBmBnt Institut péd»- 
roglque "«*<«"“1 (XPJÏ-). Inmitnt 
national do te recheroha et do 
te docamantatloii pédagogique 
rr wbtip v pain institut national 
dT ta recherche pédagogique 

^"/awîe ^budget général de 1UULP. 
était, en m* de 51 717 828 P et. en 
lfl79. de 58 945 688 F- 


b0rat j° n iT^dn soupçon » à l’égard des chercheurs, 

œuvre sur te terrain, .étaient n’ectend aucunement 


visées. ■ 

Enfin, le oemtenu même des 

recherches 8. été- mis en cadse : 

lUSfJLP. doit être .«v.eboreŒU 
d’études du ministère, à Ttnstar 


. 

Le ministre n’entend aucunement 
c torpiller » la recherche s, a-t-elle 
afisuré, ^ % ' " ' “ . ' ( 

Préepn^an±.la répçganisation de ; 
la recherche au conseil des. minis- 


très dn 19 dôoèmhre 1979. Ml Çhris- 
ûf ceux aAfamnsnMtam tiazï sentie souhaité qu’elle 


Simoa et Citroën », déclarait 

• « 

Comment choisir 
une école en Smsse? . 

Notre ooiunmar. en éducation, 

M. Paul Mayor. . voua dconaia 
sans frala tout» le» Informa^ 
tlona utüea aur lea tatemjrta 

wnw nunt te mlgUX aUX bsïKs)ln* 
ncotairBB, su caractère et aux 
goûta de votre fila ou de votre 
mie. 

Service 

de renseignements vDofaùes : 

TRANS W QRLD IA 
• 2. rue dn Vlcatro-aaroyand 
GKNBVK. TâL 19*L-33-ééJ5.1&; 
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rent proches du protestantisme 
et des tris croisés opérés entre les 
réponses permet d’ailleurs de pré- 
ciser les choses. 38% des per- 
sonnes Interrogées, soit huit cent 
cinquante mffle personnes, assis- 
tait régulièrement ou occasion- 
nelle ment fi un culte célébré dans 
une église protestante. Elles sont 
40 % à verser une cotisation fi 
une *gHæ protestante et 37 % fi 
nn» œuvre d'inspiration protes- 
tante. ce qui signifie que, pour 
beaucoup d’entre elles, le lien 
institutionnel n’est pas inexis- 
tant. Les émissions télévisées pro- 
testantes sont suivies, régulière- 
ment ou occasionnellement, _ par 
35 % et tes cultes radiodiffusés 
par 21 %. 

m existe donc en France une 
marge importante de protestants 
et de sympathisants hors Eglise, 
qui ne confient même pas leurs 
enfants fi une institution eoclé- 
stestique en vue d’une instruc- 
tion religieuse (Ils ne sont que 
23% fi te faire, mais 26% dé- 
clarent se charger eux-mêmes 
de cette instruction), qui nont 
eux-mêmes pas été baptisés dans 


une église protestante (62 %). 
Cependant, certain» pratiques 
reUgieuues individuelles recueil- 
lent des pourMntag» pius ^éle- 
vés : lecture de la Bïwe. régu- 
lière où oocastameHe : 36 % ; 
plus rare : 27 %; prière régu- 
lière ou oocatiosnéUe : » %- 

Quelles peuvent être dans ces 
conditions tes motivati ons qui 
poussent un nombre retetlveinfiiit 
Sevé de Français fi se déclarer 
proches du protestantisme 7 Lors- 
qu'on se souvient de te longue 
teadltion anticléricale et souvent 
anticatholique qui a caxaçténaé 
l’histoire de la France fi la fin 
du dix-neuvième siècle et au 
début du vingtième, on est tenté 
de répondre : ces Français qui 
se déclarait proches du protes- 
tantisme veulent simplement si- 
gnifier leur refus du catholi- 
cisme. Or le sondage ne permet 
pas cette interprétation : le rejet 
du catholicisme n’intervient que 
ri arm u % ( encore avons-nous 
additionné les 6 % qui font de 
ce rejet leur motivation première 
et les 5 % pour qui eïle n’inter- 
vient qu’en seconde ligne). 

La grande majorité des enquê- 
tés (55 % en première réponse, 
44 % en deuxième réponse) 
indiquent quils se sentent attirés 
per certains aspects du protes- 
tantisme ou que le protestantisme 
correspond fi leurs convictions et 
fi leur foL Ceux dont le protes- 
tantisme ou l’attrait pour te 
protestantisme provient de leur 
origine familiale sont nettement 

MÉDECINE 


ttezf a souhaité qu'elle. 

« joue un rôle de médiation. scient 
tffiçue entre la : recherche fondai 
mentale réalisée tant en France 
qtfà Vétranger, -les universités et 
les _ responsables du ministère dé 
T éducation s (le Mondé du 21 dé- 
cembre 1979). . s Nous avons enfin 
un. ministre qui s'intéresse à la 
recherche, j et pour lui d onne r 
toute sa places, dit un universi- 
taire, membre du nouveau TSASefll 
scientifique de FLKBJE^ a , . 

• Mais l’Ouverture proclamée ;êqt 
démentie par les faits.- Le. nou- 
veau directeur dé- -ITN-RJ*, 
M. Georges Septours. nommé- en 
décembre 1979, dorme une défini- 
tion restrictive des mis stons --de 
l’Institut, affirmant que « le s 
choix doivent appartenir aux 
décideurs * et que .«te rechercha 
doit se mener sur dos objectifs 
fixés par le ministère ». Des for- 
mules déjà entendues sont de 
retour : «ontfl rte ministère*^ 

* bureau d’études »~ . 

Le 28- Janvier, avec, un préavis 

ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 

• Hébreu, moderne. . 

Mme ïïançotee .Xjtemçaa .t* 

Mlle Monique Jàcob. 


4aà sélection dans les études médicales sera 
dés 1983, plus rigoureuse que prévu 


M. Jacques . Barrot, ministre un 1 
de îa santé et de la sécurité, eCtec 
sociale, a commenté mercredi ^ 
U juin, au cours d'une. confé- 
rence de presse, les mesures, ^ 
adoptées le jour même en méd< 
conseil des ministres, relatives dans 
à la démographie médicale Etiei 
inos dernières . éditions du 
’ 12 Sain}. . Ces mesures, qui ‘ 
concernent différents aspects 
de la profession médicale, ont B tas 
un objectif commun : attp- ont 
nuer- autant que faire se peut sélec 


un léger relèvement (5500) des 
effectifs autorisés en deuxième 
année fi partir de 1990. 

Une autre série de mesures 
concerne te répartition géographi- 
que des installation des jeunes 
mfrfrwTuc , Longuement analysée 
dans le rapport du 
Etienne, la profonde disparité des 
densités médicales a commit le 
ministre de la santé et de te séoa- 
rité sociale — compte tenu du fart 
que trois étudiants sur quatre 
s’installent dans 1a région où Us 
ont été formés — fi moduler la 


un rn-jKiy . — 7- i. ifiSD'nar rémunération Cies «maîtres uc 

nuer autant que foire se peut ^ dTSSctlon’ «tes stage», ces praticiens en exer- 

FerpIoaHm démographique en J fi 18%lSntre cloe qui acceptent àc recevoir des 

Hmitant au plus vite le mm- 'ÜSE) étudiante 

ère des praticiens exerçant ^ Stt&ïétatte et de- 

dans le secteur UbéraL Xn «cherche ÇUJLR.) méridionales. dS^S^à^SuSl 


toute hypothèse, ü est acquis 
que, dès im, seuls dpq mOe 
étudiants ( contre sept mMe 
cent vtagt et un ehNëOïpour- 
ront accéder à te seconde 
armée du premier cycle des 
, ^ études médicales. 

t*. ‘ première proposition du 
groupe Démographie méÆcale, 
mèSdé par _te profesaear Jean- 
Pierre Etienne (le Monde du 
3 Or janvier), risatt ■ fi fUmtoues . te 
plus, rapidement; poatibtei &■. -finx 
aàzmel dtentréo des étudiants en 
médecine.. H semble. qu’«4te :a 
été pleinement -aocœtée par Je 
ministère de la santé et de la 
sécurité soctete et par çdni des 

le. ptoa souvent snmcL M. Jac- 
ques Barrot a annoncé que, dès 
l^^â eul un 5 000 

La "loi du 6 ji^aèf <1979 permet, 
ex&ce ‘fi un arrêté: . annuel des 
deux ministères -concernés, de 
fixer chaque apnée lq nombre des 
étudiante autorisés à «mtinner 
. teûrs études médical», la réduc- 
tion ne pouvant excéder chaque 
«m a* io % de l’effectif précé- 
dent C’est ce pœrrcêntagé quVen 
fin de compte, siéra retenu durant 
I» ondées fi -venhr pour per- 
mettre d’atteindre en 1983 1’ « Foo- 
jéatif des 5006 ÿ'rA ; Wng- terme 
7 lv er s Tau ministre 

«dvteaée de te&e-gtefomwr l'ef- 
fectif H total de* ■ ipédodns fen 
exenrioe fi lTOÔfôlTpcêrott done 


„ h quatre rame maures oe smge 

Des cellules d accueil agréés, a wulfené M. Barrot, a 

parait indispensable d/envisager 
SI tes «teettaftons» et les- une rémunération . » Cette mesure 
« relais tf information » qui pour- devrait être appliquée dès l’annee 
raient favoriser te mobilité des prochaine. Le min i s tre na pas 
étudiants dans le- cours même de voulu préciser, officiellement le 
leurs études restent encore hypo- montant de cette rémunération, 
thétiques — 3e ministre l ai ss ant On s’accorde généralement pour 
aux UJSLK. le soin de mettre au dire que celle-ci se situera aux 
p<xnt « tes mettations les plus . environs de 100 francs par demi- 
efficaces», — M. Barrot a, en journée de stage, c’est-à-dire 
revanche, la création,, entre 5 000 et 10 000 francs par 

trais «m, *ur l'ensemble du stage. 


HtfUKI 03 ', ’AUfi ‘ ” " 1 . _ _ ~ .7 . . 

étudlute en territoire, de- ecéBuleé_daccu^l 
te qu’eUe -à des jeunes médecines - au type de 
entée per -Je oeltes qui existent fi titre , expéri- 
atê de la Tn-TvtaJ depuis juin 1977 dans le 
SSStaldS dSarieme^t delà Gironde. Char- 
qne" jusqu'à gées de a satisfaire Te besoin d/tn - 
Je 6800 ebâit formation de* frmea rnédjsckns à 
ne* m. Jac- la recherche i dune installations 
»S"<me, dès et « dràméliorer la connaissance 
ctif ,P de 5000 globale de la démographie médi- 
msbJ;: .. cale à des niveaux géographiques 
î^79 permet, relattvement fines, de telles cel- 
■ annnri |S iules devraient être* créé», cette 
encan és. de année, dans sept régions (Hatrte- 
lenambre des Normandie, Langucdoc-RouaslL- 
.& .continuer km, Bourgogne, Al s ac e, Lorraine, 
taL la réduc- Bretagne et Basse-Normandie). 

chaque La couverture de l’ensemble du 
ffectlf précé- territoire doit être acquise en 
Bhtaoé qui,; en 1982.' .. .. ■■ • 

rëbeSn durant D’autres mesures devraient être 
Br pour per- prochainement envisagées ooncer- 
& 3983 l’«Fol>- nant une amélioration de l’avan- 
A r ldhg- terme tage social vieillesse et urne «aide i» 
-l JeLutintetre fi la cessation d’acti vité a nticipée 
Monnerl’ef- alla dHndter tes médecins^ übé- 
-en raux fi cesser leux activité dès ou 
rpréroit donc avant -soixante - cinq - ans. «On 


BATIK-PHOTO 

| Sa*OTIUSArK)N A L’EXPRESSION I 

I ou 20uy|i^,qç8jfffés cet été en Beaujolais et Monts-rfOr I 
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Baccalauréat International 

• Préparation au bilinguisme dès les 
classes élémentaires 

• Préparation au Baccalauréat 
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I.E.P. 

• Château des Bergeries 
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(Té L ï 3407003) 


estime qu’un médecin su r tr ois 
continue d’exercer après soixante- 
cinq ans », a précisé M. Jac- 
ques Barrot, qui a souligné que 
« tes pouvoirs publics étaient favo- 
rables à Pouoerture de négocia- 
tions entre les caisses et les méde- 
cins, en vue améliorer de façon 
significative (de Tordre de 2S % ) 
le système des avantages spéciaux 
de vieillesse des médecins conven- 
tionnés, grâce à v ne augmentation 
des cotisations ». 

Le dernier point de te confé- 
rence de presse a traité de la 
rémunération des « maîtres de 
stage», ces praticiens en exer- 
cice qui acceptent de recevoir des 
étudiants futurs généralistes au 
cours de leur « ré si cte n at ». « Pour 
passer en trois ans de quelques 
centaines de bénévoles à plus de 
quatre uüSle maîtres de stage 
agréés, a souligné M. Barrot, fl 
paruft fwtopensaWe dr envisager 
une rémunération.* Cette mesure 
devrait être appliquée dès l’annee 
prochaine. Le ministre n’a pas 
voulu préciser, officiellement le 
montant de cette rémunération. 
On s'accorde généralement pour ] 
dire que celle-ci se situera aux 
environs de 100 francs par demi- i 
Journée de stage, .c’est-fi-dire . 


moins nombreux. Il semble donc 
qu’en France le protestantisme 
soit plus fréquemment une 
confession que l’on choisit qu’une 
religion L laquelle on appartient 
par naissance ou tradition fami- 
liale. 

Les raisons invoquées par les 
enquêtés pour justifier ^ tour 
appartenance au protestantisme 
ou leür sympathie pour lui font 
apparaître une raison qui. d an s 
le contexte oecuménique, n’est pas 
KTLnf j. importance : 38 % en pre- 
mière réponse, et 17 % en seconde 
réponse. Invoquent te liberté d es- 
prit que donne le protestantisme. 
IV re pourcentages sont notoire- 
ment plus faibles ai ce qui 

concerne la fol en Jésus-Christ 

et 1a place donnée fi 1a Bible, 
caractéristiques qui n’apparaifiaent 
plus crarwwa exclusivement pro- 
testantes, et plus faibles encore 
en ce qui concerne les principes 
moraux : l'Image d’un protes- 
tantisme rigoriste parait s’être 
estompée. 

Sur tes questions d’éthique 
sociale -ou d’éthique sexuelle, ou 
notera que de très fortes majo- 
rités (de 60 fi 80 %) approuvent 
les positions prises par les Eglises 
et te Fédération protestante de 
France : 11 s'agit ici de te défense 
des travailleurs immigrés, du 
respect de l'objection de cons- 
cience. -de 1a possibilité du rema- 
riage des divorcée et de la contra- 
ception. On sera cependant atten- 
tif au fait que les pourcentages 
tombent fi 56 % (et même fi 38 % 
pour les pratiquants) • lorsqu'il 
s’agit du soutien fi 1a loi sur 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse. 

Fait très remarquable: limage 
que les enquêtés se font du pas- 
temr est avant tout celle d’un 
conseiller spirituel (25 % en 
première réponse, 16 % en 
deuxième réponse). Cette fonction 
rifadjwift nettement celle du pré- 
dicateur et de renseignant, qui 
est pourtant te plus visible. Le 
sondage nous revête ici ime 
attente qui ne semble pas être 
satisfaite ailleurs dons te société 
globale : te besoin d’une direction 
spirituelle personnalisée. 

Forme d'individualisme, bien 
sûr. mais par ailleurs la partici- 
pation des enquêtés aux diverses 
formes d'association (parents 
d'élèves, syndicats, associations 
socfo-cultureQes. partis politiques, 
etc.) est très élevée : 42 %, alors 
que la moyenne nationale n’était 

S ue de 28 % en 1973. Y auralt-U 
i un des traits spécifiques de 
l'éthique protestante? Les en- 
quêtés ont aussi exprimé leurs 
affinités politiques : si tes partis 
de gauche recueillent 36 % des 
> suffrages et les partis du centre 
droit et de la droite 25 %, 23 % 
des enquêtée sont allergiques fi 
i tous tes partis existants. On re- 
■ grattera que le sondage n'ait pas 
i réservé une rubrique pour tes 
i mouvements écologiques. 

> Cette radiographie du protes- 
| t-A-nfr.igme français, dont nous 
■ sommes loin d’avoir analysé 
toutes tes données, révèle en tout 
> cas que oelui-d bénéficie e ncore 
i en France d’un capital de sym- 
> patfale que l'on croyait épuisé. 

Malgré le peu de place faite au 
■ protestantisme dans tes dïffê- 
• rentes productions littéraires, il 
. semble bien que oe capital soit 
: resté Intact depuis 1a fin du 
■ XES* siècle, où il était particu- 
lièrement net, et qu’il se soit 
même développé, -sans pour au- 
tant susciter tes réactions hostiles 
. qu’H provoquait si fréquemment fi 
la fin du tiède -dernier. -Que fe- 
ront tes Eglises de oe capital de 
confiance qu’elles découvrent? 

ROGER MEHL. 


CoDectùm 

“Les Pèlerins de Lumière " 

JeanBIÈS 






VOYAGE A U 
SAINTE MONTAGNE 

Hmpru hit fla fournil r T 
nourri des “ paroles "<ïes Pfej, 
Pouvrage de Jean Eôs 
témoigne de la permanence 


qui relient Ehonnns fi PAhacTn 
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DOCUMENTATION 

La publication du guide statistique de la B.N.P. 


La Banque nationale tfe Paris 
rient de publier an Guide sta- 
tistique des vingt-deux légions 
de France (1). Cet établis- 
sement, qui a réalisé tm effort 
tfe décentralisation à travers ses 

• directions de réseaux • à 
Lille, Lyon, Bordeaux, Marseille. 
Nantes, Toulouse, Strasbourg et 
Nancy, met ainsi à four un pre- 
mier tableau économique para 
en 1063. 

Ce f ouvrage rassemble en 
' 285 pages les données essen- 
tielles de le vie des régions. 
Deux approches ont été adop- 
tées : la première, analytique, 
passe en revue les activités 
économiques, sociales, finan- 
cières, touristiques, universi- 
taires selon les régfons et four- 
nit tf Intéressantes comparaisons. 
La seconde esquisse un - por- 
trait-robot m des régions : vingt- 
cinq principaux • signes distinc- 
tifs » relatifs à la papulation, A 

remploi, ata activités écono- 
miques, aux revenus et au niveau 
de via. par exemple, composent 
â chacune une * silhouette *•- 

Parmi le e renseignements les 
plus intéressants, on relève : 

— Une description de radmf- 
nlstration régionale et locale de 
ia France avec ses 3639* com- 
munes, 96 départements, 26 
académies, 22 établissements 
publics régionaux de métropole. 
8 zones d'étude et déména- 
gement du territoire (ZEAT). 

— L’implantation territoriale 
des forces militaires françaises. 

— L'hétérogénéité des situa- 
tions démographiques, qu’illustre 
un éventail des densités qui va 
de vingt-six habitants au kilomètre 
carré (Corse) i huit cent trente 
(fle-de-France). la région Nord- 
Pas-de-Calais s’affirme i la fois 
comme chef de ffle des régions 

• natalistes » avec un taux de 
natalité de 16 A pour milia, et 
comme la région au plus tort 
taux de mortalité infantile ( I6fi 
pour mille). 

— Le guide publia les projec- 
tions démographiques du • mo- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N' 2690 
1 2 3 4 5 é 7 » y 



HORIZONTALEMENT 

I. Grandes, peuvent s'opposer 
aux mouc h erons. — n. Peut se 
perdre en courant. — m. Qui a 
don- été patient. Abréviation. — 
IV. Nom qu’on peut donner & 
tout ce qui est couvert. Mot pour 
exprimer qu’on est bien assis. — 


/ ® \ 

Soldes de Soldes 

IA SOLDERIEZ 


i • m-< é \ • j r 


dèie prudent • élaboré per 
r INSEE aux horizons 1985 et 
1999. pour chaque région, et 
indique des perspectives de 
dépeuplement. 

— La situation du logement, le 
nombre de propriétaires et de 
locataires, Isa prix selon les 
réglons. On apprend, par exem- 
ple, que le rendement locatif 
desimmeubles est plus fort à 
Aix-en-Provence ou Bordeaux 
que dans le seizième arrondis- 
sement de Paris . 

— La production viticole : si 
c’est la région bordelaise qui 
fournit te plus gros contingent 
d'exportations de vins d'appella- 
tion contrôlée, la production de 
cognac pour sa paît occupe les 
plus grandes superficies 
(95000 hectares). Las bonnes 
années des grands crus sont ré- 
pertoriées. 

— Le guide donne des préci- 
sions sur l'essor des divers 
moyens de communications, la 
consommation de papier de 
presse (c'est en Ile-de-France 
que la consommation par habi- 
tant est la plus forte et en Corse 
et en Franche-Comté qu'alla est 
le plus faible) ou r écoute des 
différentes stations de radio. 

— L'importance respective des 
transports par voie routière, ter- 
rée, aérienne ou navigable. La 
carte du trafic SH.CJ : . depuis 
dix ans voisine avec le recense- 
ment des camions de moins de 
dix ans d'Agé... 

SI est ouvrage remet en cause 
bon nombre d’idées reçues sur 
les régions, il confirme plusieurs 
certitudes, notamment ceHe-d : 
Paris et r Ile-de-France restent, 
avec les trois cent quatre-vingt- 
huft directions des otnq e ente 
premières entreprises françaises, 
le vrai •siège social • de la 
France. 


(1) Oui de statistique des 
vingt-deux réglons de Ftance 
197». Banque nationale de Parla 
18, boulevard des I taliens , Pa- 
rt» (9 e ). 


V. n y a des maigres dans sa 
famille. — VI. Evoque un vieux 
livre. — VU. Un mot qui ne 
conduit généraleme nt p as loin. 
Jetés pour jouer. — VTDL Où U y 
a de petites mouches. — IX 
Ruminant. — Pour habiller une 
bergère. — X. Crie comme un 
cerf. Peut former de Jolies perles. 
XL Préposition. Pas énergique. 
Régies. 

VERTICATEMFîNT 
L Mot qui peut désigner l'en- 
semble des produits du ménage. 

— 2 . Entre trois et quatre. Pais 
brûler. — 3. Sujet d’étude pour 
ceux qui aiment les fleurs. — 4. 
Penne un golfe ; Morceau de 
musique. — 5. Cri d'Espagnol. 
S'échauffe quand on fume. Grec- 
que. — S. Au monde. Endroit où 
l'on peut saigner. N’est pas sur la 
ligne quand fl est perdu. — 7. 
N’admet pas. Dont l’odeur peut 
rappeler les grandes grèves. — 
8. Mis en pièce. Pas des masses. 

— 9. Pas aimable. Situées. 
Solution du problème n* 2 689 

Horizontalement 
X. Barrage. — IL Egouttes. — 
ttt, Geint ; Tas. — IV. Un ; 
Ermite. — V. Ecu ; Ost — VL 
Séneçon. — VU. Santé; As. — 
VTTT- Naît. — IX Uni ; Oasis. — 
X Nom ; Elu. — XI. Ensilés. 
Verticalement 

L Bègues; Lune. — 2. Agen 
cés ; No. — 3. Roi ; Unanime — 
4. Rune ; ENA. — 5. Attractions. 

— 6. GI ; Oeta. — 7. Eetkm ; Sel. 

— 8. Rats ; Asile. — 9. Ossètes ; 
Su&. 

GUY BROUTY. 



Evolution probable d» temps en 
France entre le jeudi 12 Juin à 
• heure et le vendredi U Juin à 
2* heures : 

I<es basées pressions qui persis- 
teront sur la péninsule Ibérique et 
le proche océan maintie ndront la 
France aous l’influence de m a s ses 
d'air, humide et Instable venant de 
la Méditerranée occidentale on du 
golfe de Gascogne. ■ 

Vendredi 13 Juin, le temps sera 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 12 juin 1980 : 

DES DECRETS 

• Instituant Je comité intermi- 
nistériel pour- les relations cultu- 
relles extérieures ; 

• Modifiant Je' décret du 
14 avril 1966 portant création du 
comité des prix de revient des 
fabrications d’armement ; 

• Modifiant la nomenclature 
des Installations classées. 

UN ARRETE 

• Portant affectation aux car- 
rières des élèves de la pr o motio n 
de l’Ecole n ationale d'adminis- 
tration ayant terminé leur sco- 
larité au mois de mai I960. 


doux, nuageux et orageux. Ses 
éclaircies assez beOsa apparaîtrons 
temporairement, an particulier sur 
les réglons du Nord, du Nord-Est et 
de l’Est, où «lias seront plus dura- 
bles. Des ondées o rageuse s éparses 
tendront à s' intensifier 1 ‘ après- 
midi les orages qui se développe- 
ront pourront être localement farta 
sur l' Aquitaine, le Poitou et la 
Massif Central, minai que sur le 
Bas -L a n g u e d oc et le BoussQIon. 

I ma venta, qui circuleront du 
secteur sud-est. seront le plus sou- 
vent faibles au modérés, mais des 
rafales accompagneront les orages. 
Lee températures subiront peu de 
Changement. 

Le Jeudi 12 Juin, à g heures, 1a 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parts, de 
1 013,3 milli bar», soit 760 millimétrés 
de mercure. 

Températures Ce premier chiffre 
Indique 1 s maximum enregistré au 
cou» de la Journée du il Juin ; le 
sec ond , le minimum de la nuit du 
31 au 12) : Ajaccio, 21 et II degrés; 
Biarritz. 21 et 15; Bordeaux, 22 et 
16; Bourges 13 (min.); Brest, 16 et 
9; Cæn. 1» et 9; Cherbourg. 18 
et 9; Clermont-Ferrand, 25 et 18 ; 
Dijon, 22 et 12 ; Grenoble, 28 et 12 ; 
Ulle, 17 et 9 ; Lyon, 26 et U; Mar- 
seille. 25 et 18; Nancy, 21 et 10; 
Nantes, 20 et 12; Nice, 22 et 26; 
Parto-Le Bourget, 19 et 10: Pan, 25 
et U: Perpignan. 23 et 16; B ennes. 
19 et 11 ; Strasbourg. 23 et 12 ; 
Tous. 20 et 14; Toulouse. 28 et 
17; Polnte-à-Pltre. 29 et 25. 

Températures relevée* à l’étranger : 


Téhéran, 30 et 24. 

f Documenta établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 13 JUIN 

«LUe Saint-Louis ». 11 tu. 23. rue 
de sérigné, Mm e MeyntaL 

«L’Endos de Flcpus», 15 lu. angle 
rue de Plcpua - avenue de Saint - 
Mandé, Mme Bouquet des Chaux. 

« Saint - Laurent a, 15 h, boule- 
vard Magenta, Mme Garnier - . 
Ablbcrg. 

«La manufacture des GobeUna». 

15 h, tt avenue des GobeUna. 
Mme PuchaL 

«Le Père Lachatoe», 15 h, métro 
Père Lachalae, Mme'Osw&ld. 

«Le Marais Illuminé», 21b. 30, 
métro Saint - Paul, Màf Pochai 
' (Caisse nationale des monuments 
historiques). 

« Hôtel de Lauzun», 15 A, métro 


Pont -Marie (Connaissance cfld et 
d'ailleurs). 

«De Notre-Dame 6 ITe Saint - 
Lento», 20 h. 30, métro Cité 
Mme HauUec. 

« Le Marais », 15 h, 1. rue de 
Fourcy, ML de La Boche. • ■ 


Î:I. . . 


CONFÉRENCES—- 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard,, 
Sorbonne. L rue Victor Cousin, 
M- A. Méglln : «Cours de radlethé- 
sle» (université populaire de Paris). 

20 tu, 20. rue de Copernic, U. R. 
Emm a nu e l ; «Metempsyohose et réin- 
carnation. Les finassa du Karma» 
(GRACE). 

20 h. 15. 11 bto, rue Keppler ; 
«Réincarnation et Karma» (Loge 
unie des Théosophea). entrée libre. 
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et la tribu des « sabots » 


# Ce Uvre est un 
miracle* 

L A littérature ne manque pas 
d’agriculteurs. Choque édi- 
teur possède un paysan et 
un magnétophone et confectionne 
une fresque agricole. Nos bffaUo- 
thèques deviennent bucoliques. 
Uze est un village. 

Un vjQage /*rmrm* mw Image. 
H contient une église, des prai- 
ries et des coqs, - des servantes 
àa grand cœur, des paysans avec 
des têtes de nwéchal Pétain. De 
temps à antre, cependant, on li- 
vre fort est publié — 2c Vie tFtm 
simple, de Gfaflteumin — ou bien 
aujourd'hui Toinou, d'Antoine 
Sylvère. 

Ce Hvre est tm miracle. Quand 
Toinou vient an monde, dans la 
famille <Ttm pauvre métayer 
'd’Arobert, en 2888, -tons les dé- 
mons scsit pencbés sur son ber- 
ceau. Le destin est écrit : £0s de 
Tnisérabfo'ToinoaBgra misérable. '■ 
3} est de la tribu des «sabots» 
et jaxnafe fl tfesxtrexa, dans la tri- 
bu des «chaussures cirées». Au 
fil des hroidüàfions, il deviendra 
un muet,' tm mutilé ou un men- 
diant, un de.ees parias qui en- 
combrent lés jolies campagnes 
françaises de la Befle Epoque. 
Seulement, fl y a. un court-circuit . 
quelque -paxt : l’enfant massacré 
sera un hnwirr»» remarquable. 

Toinou est fnteË£gex£ très, in - 
telUgent, mais cette gréce n'est 
pas suffisante. H -faut y ajouter 
quelques ingrédients plus rues. 
Toinou- est un enfant implacable. 
Lucide, fl a déchiffré très tôt la 
géographie du malheur et fl s’est 
juré de connaître .un autre pays. 
Il va confectionner des axmes 
avec les. avanies ta£H-,snMfci H 
«rçtpume les fosUa^É^^le;^ 
Toinou est mua jUphlme J aved 
l'abjection. >Û; wÇ^xwçrs^^de' la/ 
forée, avec la mAnhaacttè-fo là', 
tendresse, avec l’or du re, une ma- 
nière d’or philosophal: 1 : ; ;l - ■•"*-" 

• • ■ x 





Cette opération de sauvetage 
mobilise d’abord le langage. Chez 
les parents, chez le grand-père 
Oartbaldl. on parte patois et l’on 
ne sait point écrire. 11 est vrai 
qu’on fourré Toinou £ TéocSe, 
•mnic c’est un enfer. Boaelg hépar 
des professeurs sordides, battu, 
moqué, Toinou découvre mysté- 
rieusement le chemin dérobé de 
l’ évasion. Comme tous les grands 
révoltés, ce gamin a le sang froid : 
Une ra pas frapper te sate vferflle 
religieuse, comm* le Ait son- ami 
Jean-Marie; A qui cet acte vau- 
dra* une définitive " nïaMififcttnÿ*. 
II ne se paiera pas davantage A 
limage que les frètes s'efforcent 
de bk ddhner'de hd-même : celle 
dp larbin, thr panVré, celle <Tun 
slmpte-~: t matériaa3 de^ k boar- 
rgwriste^ Talnon. esttatraitoble. 
IlLâxansdt.giei^poBrJes mîsè=’. 

le- . ré voir ést : la seule ' 
riÈdhéfieç, JÇL travaillera comme un 
damné .fde cette , langue étran- 
gère qu’est le français, fl. fera 


* Dessin de C AON AT. 


tm Tangage limpide, sec et iro- 
nique. H~ deviendra un écrivain 
. partait. ? 

Mkh Totoou fait raWnr ; ,%&■ : 
.tète , ne cesse guère d'analyser 
les stratégies de ’ l'ennemi. Et 
très rite. Il aura compris que . 
ies frères, . aussi . m esq u i n a 
'lussent- As, ’ né sdpt que les 
s démiers rouages d'un mons- 
trueux système ». -C’est pourquoi . 
son témoignage est 'exempt de 
bassesse. A ceux quijte frappent» 
il peut .répondre par la colère . 
ou la ruse, mais fl.. ne fait pas' 
Pa uwtae de. sa .haine. Ainsi le ; 
texte de Toinou ne noos , raconte 
.pas seulement un destin exoep- ; 
-tfoo nà Z2 .présente aussi l’ana- 
Jyse . spectrale ifun, syst ème re- 
irposajULsur ia jnteère .des paysans 
et .des ouvriers, désignés comme 
de . la grande ma 1 
chinetie bourgerése. ' 

loi se pà&ce une autre prouesse 
d’Antoine Sylvère. Dans oes 


campagnes, tout conspire A pro- 
duire la h&lne. A l’école, tm 
dresse les petits les uns contre 
les autres. Partout, la jalousie, 
r amertume, le meurtre. Mais 
- Toinou ne tombe pas dans le 
piège. 3T découvre chez les hu- 
miliés de ramour et de l'amitié. 
Une belle gâterie d’êtres déchus 
et lumineux défile dans ces 
pages : 1e Dur et, le Puissant, 
le Pudnrge, le Galibaïdi. te Fan- 
totnin. 

Nous avons désigné plus haut 
cette vie Comme une alchimie. 
La comparaison doit être prise 
littéralement. Ainsi de l’usage 
de l'ordure. Rarement Mémoires 
auront, été chargés d'autant 
d'odeurs macabres, pourrissantes 
ou excrémentielles, c L’immon- 
dice tenait une place essentielle 
dans notre monde » — fumier, 
tinettes, charniers, une -odeur 
fétide flotte sur la prairie fran- 
çaise. Oes enfances smtent te 
cabinet, et tes enseignants d’Am- 
bert le sarrent bien qui font de 
te diarrhée dès petits une arme 
raffinée. Comme se a camarades, 
Toinou, quand fl veut aller aux 
«.lieux ». doit rester 1e doigt 
levé, bien sage, impassible, tan- 
dis que sa culotte s’&ocom- 
pflssent des cataclysmes « L'un 
après Vautre, le* entants furent 
invités à défiler devant mai pour 
remplir • les narines de mon 
écoeurante odeur. » Cérémonie 
ignominieuse et - qui verrouflte le 
système de la dégradation : l’en- 
fant doit se penser comme une! 
ordure, un reste; un excrément. 
La plupart y succomberont de- 
viendront en effet rebuts — 
pauvres hères, figures dâ Bosch 
ou de Bruegel, voués à nourrir 
là exquis bonheurs du pays 1e 
plus riche de la terre, mais 
Toinou possède le savoir" et cela 
suffit pour gripper l'appareil de 
mort ■ i" comprendre l'économie 
de la. machine qui vous torture, 
c’est te désarmer^ échapper A te 
condifkm excrément. 

GILLES LAPOUGE. 

(Lire la suite pape 28 J * 
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^ GUÉGAN, PIVIDAL ^ 

Petits faits faux 

D EPUIS Sophocle, las plus grandes peintures de VAme 
humaine s'inspirent de orlmes authentiques. De nos /ouïs, 
beaucoup d’auteurs nourrissent leurs fictions de faits 
divers. La plupart le font sans le dira, forts de ce que les altistes 
ont toujours considéré ta monstruosité naturelle comme une 
concurrence déloyale, en tout cas comme un bien commun 
leur revenant de droit, et de ce que la morale, récemment 
Inscrite dans la loi, empêche le malfaiteur d'exploiter ) ut- 
môme tes potentialités littéraires de ses actes. Quelques 
-changements de noms ou de circonstances suffiraient, A leurs 
yeux, A Justifier et à - masquer leurs emprunts. A leurs yeux 
seulement, car le lecteur n'a pas de peina à reconnaître dans 
bon nombre de romans, souvent affadies plus qu'enjolivées. 

. les mômes affaires qui ont défrayé la chronique l’année 
d’avant 

Pour mettre en évidence ces larcins et leur travestisse- 
ment par les effets de l'art Tony Cartano a eu l’excellente 
Idée de créer aux Pressas de la Renaissance une collection 
spéciale, «Les farts de (a fiction». Oes romanciers y seront 
invités A broder ouvertement sur des coupures de presse de 
leur choix. Libre A eux d'inventer des petits fahs faux, pour 
concurrencer les vrais, chers A Stendhal, ou pour plier la 
réalité à leur fantaisie. 

G ERARD GUEGAN était tout désigné pour Inaugurer ta 
série . Dans d'autres livras, tt a déjà manifesté son goût 
pour les collages de faits divers A l'américaine. 

Point de départ donné pour véridique du Sang dans ta 
téta : le suicide -d'Un boxeur, suite è sa mutilation par des 
voyous, et le découverte de cadavres d’enfants vietnamiens 
dans la cuve A colle d’une fabrique de meubles. Seul l'Ins- 
pecteur chargé des deux affaires sert de lien entre elles. 

A ripveree d’un Simenon, Guégan ne prend pas prétexte 
de l’enquête policière pour recréer un site ou un milieu. A 
part les responsables du second crime, nostalgiques des 
guerres coloniales, les personnages ne renvoient À aucune 
réalité proche. Les lieux sont également maquillés, tel 2e 
faubourg Saint-Antoine, gommé avec soin sitôt qu'évoqué. 

Tout se passe comme si l’auteur sacrifiait son sens de 
^observation, qu’on devine aigu, A celui de l'ellipse et de la 
parodia, il Joue avec ses' souvenirs de lecture et les stéréo- 


le sourire gaillard de Jacques Perret filtre le sacristain et l'ordinateur 


0 A travers le deuxiè- 
me tome .de son auto- 
biographie capricieuse . 


T OUT s’explique ! Jacques 
Perret a de Peau, de mer 
dans le sang,. EUe loi fut 
Injectée an début duAsiècte, en. 
piqûres soas-cutanées,_ponr sti- 
muler sa mxrissuice.' AÀnlËreE te 
résultat. À l’approche de quatre- 
vingts ans, l’autear du Caporal 
épinglé mesure ' L85 mètre. ; H 
paraît qtffl ne grandit plus, mais 
2’eau mtrâcuteuae lui conserve 
le teint rose, te somtre gaillard 
et te plume aïerfe.. Fonr cou- 
ronner son œuvre, (deux bornes 
douzaines de romans et de nou- 
velles), flaentaméses. Mémoires. 
Entendons-nous bien : respec- 
tueux dû désordre de sa vie, fl 
s’est gardé de la znettre.au pas ; 
fl laisse les sou venta jaffiîx A 
leur guise, te lecteur butinera A 
la sfennê. 

Après Raison de. /tonde, pre- 
mier tome de cette autobiogra- 
phie caprkderuæ, voici le Marché 
aux puce*, qui se situe à rompre 
des armées 20, ombre que double 
te deuil d'un grand frère mort A 
la guerre. Ecrasé par l’héritage 
du héros. Perret ttaeur-aa brida 
On dirait quH se dissipe si, eu 
dépit de te géométrie, son che- 
min rigzagazxt ne demeurait tou- 
jours le .droit chemin. Vite lassé 
de te' Sorbonne, ü te quitte peur 
gagner son pain. Précepteur, des- 
sinateur, démarcheur, il saute 
de « djobe » qn y. djobe '» ayec 
une agilité crotasapta jQ se faa 
tes muscles, oe garçon, fl spît 
déjà qu'il Ira Iota. Et tes termes 
directrices d’école shxqueDes fl 
rend .visite te aw« t aussi. 
« Tous avez les peux trop bleus 
pour faire longtemps as métier- 
là », ltd mge ttor ept-elleg en 
rougissant. 

Du Mexique an «Honduras, avec 
un crochet ' par te Canada et 
deux «mécg a$ Maroc, dans te 
Rtf. !Q cherche- se la 

trouse pas, mais JqaWte en coure 
de routes fièmeux homme l 
c Uébondanco. et *ÏÀ variété de 
mu ennuis pè^à^péraieüevt 
jamais de vV fitfpfty fr », teons- 
tate-t-EL Et .AtÇatite 

le nôtre, scs. més aw an hu és nous 
• - - 


ezûfoantriit. Qu’il s’essaye âa re- 
tour A la terre et voici que sur- 
gissent du sol « des navets tu- 
’beraûeux, des pompier dp r terre 
salsifiées, des chenOes en cosse ». 

Qu’Il s’installe dans .tme an- 
ctezme b&tiss^ et Matazre vient en 
s o n der tes mur s, tes décteçex di- 
gnes du patrimoine culturel, juste 
avant que les déroôfissenns ne 
les rassit. « Laissez donc Malraux 
tronquais », ordonne Nana, 
réponse exemplaire qui, penchée 
sur le manuscrit» ne sqpàvçpaa 
de commentaires. Non, Jacques 
Perret ne laissera - jamais. -.rien 

tranquille. s C’est la faute A reau 
de mer. fl. cavale, virewflte, tour- 
Mlkgme, s’engouffre dans des 
« parenthèses à couRsses » au 
risque d'y perdre le fil du récit 
et en ressort victorieux et 'nar- 
quois, Chacun, alors se plaît A 
reconnaître quH rt'est de bon bec 
quedeBerreL 

GABtUELLE ROUN. 

• m , t t> • ■ 

*ts M&KCBB AXJX PUGXS, 
da Jacques Perret. •TnlUaxd, IM pa- - 
Stm. JSnriràa U A 


§ Vit pamphlet anti- 
religieux* 

O UBLS regairds d'horreur le 
petit pèse Combes ne jete- 
iait-ll pas sur la Bréoce 
«nrtesnpoxame, crû, tes. corps 
. constitués de rEtat-Mte. solvent 
eh grande pompe . une messe pon- 
tificale devant Notre-Dame 1 Les 
temps ont décidément Uen 
changé depuis qu’une République 
. en .'mal d’inventaires forçait les 
. portes die Sainte-CÜoüàlàe «t «x- 
. , puisait les congrégations. 

spectaculaire séjour de 
' Jfean-Paùl H A Paris: syntballae- 
t-Ü ce renouveau du sacré, dette 
. renaissance de la BIhte mis A te 
mode par tant d’ouvrages députe 
ùhe dlsaîne de mois, le Testa- 
ment de Dieu , de’BeŒnaid-Henrl 
• ïjévy' en tète ? Neveu spirituel 
de Voltaire, ffte de Beaaa par 
; lé .réême Hghagê, Bénuord pu-. 
■' ’d&rie redoute Ibctèment. 

,. , Du règne bbéocratique . des 



HENRY iYliLLER 

aux Editions Buch et /Ch aste! 

la crucifixion en rose : Scxus. Plexus, Ncxus. 


Big Sur 

Le sourire au pied de réchede 
Le xMonde du sexe 
Aller retour New York 
Lr. Diable au paradis 
J’suis pas plus con qu'un autre 
Correspondance privée avec Lawrence Durrell 
Correspondance privée avec Wallace Fowlie 


jay Martin : la t ie d’IIenry Miller 
Henry Miller par Norman Mailer 


mtflahs en Iran A 1a vogue de 
l’hindouisme dans le périmètre 
. Nteuflly-Passy-Auteull, de l’atti- 
rance qu’exercent les joueuis de 
tambourin tondus, adeptes de 
Khrisna, sur le boulevard Saint- 
Michel, à l'hermétisme lacanien, 
U sent une puissante odeur 
d'opium du peuple se propager 
A travers le monde, parmi les 
coups d'encensoir et dans une 
espèce d’aboulie collective. Pour 
oe libre-penseur tranquille znais 

. résolu, cte Dieu traditionnel » si 
souvent prpclamé mort depuis 
une cinquantaine d’années res- 
sort tout fringant de. sa tombe. 
Il agit infime comme jadis «à 
visage découvert * L’auteur 
effrayé propose . une mise en 
garde. Il l’intitule La fat qui tue. 
Elle pourrait s’appeler Ecrasons 
Plnf&me 1 

Sous la vivacité du ton. 1e lec- 
teur attentif appréciera une 
argu ment ation Joviale so- 
lide, et souvent fort senferateuse. 
L’habitude s’en perd dans notre 
époque , pédante et tapageuse. 
Chacun satt qu’à partir, des 
débuta du siècle te' dépérisse- 
ment des. reflétons établies trans- 
féra .vers, tes partis totalitaires 
les forces forinktebtes rendues 
disponibles . par le manque d’em- 
ploi mystique. LliltiérLsme, pins 
durablement le communisme, en 
profitèrent. Faut-il qu’à leur 
échec succède te revanche des 
anciens cultes moribonds, ou 1a 
prolifération de feouveites sectes 
orgueilleuses ? Bernard Oudin 1e 
redoute, •comme si l'espèce 2m- „ 
mainé, incapable de sortir une 
bonne iota de «es songes memâl- 
teuxs,- éc h angeait sans cesse une 
aliénation ccmère me autre, 

qulttatt l’amour du Bon - Dira 
pour eêbd d’Addtptie ou de Jo- 
seph, puis retournait; honteuse A •; 

-te sacristie, par-horreur du Gou- 
lag et' de Manftâœea- Jolie na- 
vette enta tes bâchera de ITn- 
quldtion et tes fonts crématoires. 

- Non sans quelque allègre jubi- 
lation. iconoclaste, l’auteur 
constate : d'étranges p*.t*Avww 

GILBERT COMTE. 

(Lire la- suite page 28.) 


Par Bertrand Poirot-Delpech 


types du genre, qtd veut par exemple que les héros, notam- 
ment les policiers, se signalent par des - manies saugrenues. 
L'inspecteur du Sang dans la tête se double, la nuit venue, 
d'un «traveio *_ 

C ETTE unique surprise n’en est pas vraiment une, ni la 
sadisme style O range mécanique qu’assouvit une 
bande de loubards. Nulle trace des folles A ta Vlan ou 
è la Manchette qu'appelle un tel exercice. Guégan semble 
décidément plus A l'aise dans la chronique personnelle que 
dans l'artifice Ironique. Lu] qui peut écrire une langue Inspirée 
ét nerveijse, H se laisse aller Ici à des automatismes, A des 
incorrections que ne sauve aucune verve argotique. 

Effets de la hâte, diraiton, et d'une désinvolture surpre- 
nante venant de qui, par ailleurs, vante et pratique une prose 
drue, riche, habitée. Au lieu de Jouer la quantité en accumu- 
lant des petits livres, expéditifs, Guégan ss doit et nous doit 
de parier sur la qualité en travaillant A une œuvre plus ambi- 
tieuse, plus digne de IuL 

R AFAEL PIVIDAL est bien plus à f’afse dans la fantaisie 
que requiert la collection. On retrouve dans le Faux 
Prêtre la bizarrerie pince-sans-rire de ta Maison de 
récriture et de Pays' sages, qui tait de lui, avec Georges 
Pérec, l'héritier le plus direct de Raymond Queneau. 

Deux affaires passées inaperçues en leur temps (1978) lui 
ont servi de tremplin : les assassinats, è quelques Jours d'in- 
tervalle, d'un huissier du Louvre qui se faisait passer pour 
prêtre A ses moments perdus, et d'un vrai prêtre défroqué, 
époux d'une infirmlèrè— 

Comme sTl s’amusait A s’empêcher kiWnêma de recouper 
ces deux faits divers, Phridal imagine une histoire rocambo- 
lesque de faux Fragonard imités par un fou du nom de 
Van Gogh, .et substitués aux vrais, lesquels passeront des 
caves du Louvre aux Etats-Unis avec d'authentiques certificats 
de faux! 

Mandataire d'un magnat américain appelé Charty-Ia- 
merde, B/H Ohmsori découvre four A tour les coulisses de 
l'hôtel Maurice, des musées nationaux, des douanes, de la 
haute société et de la moins haute, reliées entre elles par les 
mystères Insondables de la perversité). 

Peu importe que Charty-te-meida échappe aux poursuites 
A Talde d'un chantage A l'embargo sur nos fournitures stra- 
tégiques, et que le copiste Van Gogh s'abandonne, A Fleury- 
Mérogis, au vertige du non-figuratif. Ce qui compte, ce n'est 
pas le suspens dû aux faits, mais celui de la narration même, 
la surprise loufoque que chaque phrase ménage, avec un 
parfait naturel. 

P ARMI les morceaux de choix, je crierai, quant & mol, le 
breaJcfast de Bill Ohmson A son arrivés au M eurice, 
équivalent littéraire du meilleur Chaplin, les conver- 
sations miSHairès de jeunes cadres sous les arcades du Palais- 
Royal, et la description de la banlieue nord de Paris, entas- 
sement hétéroclite de machines A produire— de la production» 
sur lesquelles, en les enjambant, l’autoroute semble se targuer 
d’une supériorité enfin raisonnable. 

Car Phridal pense et tait penser, mine de rien.. Entre deux 
«cuirs» du genre «Ttiperware» mis pour « Mayflower», entre 
deux lazzis de prostituées recyclées dans les sciences 
humâmes par les radios périphériques, la fable imprévisible, 
et comme incontrôlable, du Faux Prêtre tourne A l’apologue 
philosophique sur le pourquoi des avant-gardes dès lors 
qu’un art a acquis la perfection formelle, sur la stérilité des 
reproductions & l'identique, sur les mécanismes perturbateurs, 
et somme toute éclairants» du profit, sur la notion floue de 
patrimoine, sur l’origine du mot «radar» ou la manière dont 
l'aristocratie n’en finit pas de sauver ses meubles. 

Un trait burlesque peut, è tout moment, en cacher un 
aube, et reoéfer ta plus réjouissante vérité. A fa réflexion, U 
• est en effet probable, comme le proclame je ne sais plus quel 
personnage, que, si tes Américains s'étalent alliés aux Alle- 
mands lors des deux dernières guerres, l'Europe serait 
aHernande, et la Russie américaine, que Part reste une compé- 
v tition bourgeoise où te meilleur a toujours un père banquier, 
et que -rien n’est fout à tait honnête quand on travaille pour 
■ ies riches ! L - 

C’était évident députa Paye sagas, ça Test encore plus 
avec- ce Faux Prêtre : Pivfdal tient la tête des rares Humoristes 
que la dérision A frokt a prémunis contre la bêtise pompeuse 
de notre temps. 

if LS SANG DANS LA TOfl, (te Gérard Guépcn. Presses de la 
Bttslmnet) OC pages. Environ s SI F. 

, ★ LX FAUX FKEXBE» de HafaG MvMaL Frases (ta la Renais- ' 

V sance, 1S6 pafw. Environ : 50 F. / 
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LE MONDE DES LIVRES 





“Le plus grand plaisir 
qui soit après amour 
c’est d'en parler.” 

Louise Labé 


Karine 

Berriot 

Parlez-moi 
de Louise 


“Le roman de tous les romans, 
véritable bibliothèque du cœur”. 

Jérôme Garcin / Les Nouvelles littéraires , 

‘'On ne peut en douter : ce second livre 
de Karine Berriot ouvre bien ■ 
une œuvre incomparable, où le sens 
de la vie est passionnément pressenti, 
avec une intuition miraculeuse 
et. une -force qui n'ont pas fini 
de nous subjuguer.” 

Josane Duranteau / Le Monde 
192 pajes 



la vie littéraire 



André Suarès oublié 

L'écrivain André Suarès (1866-1946) est 
menacé d’oubli. Sa grande œuvre, le Voyage 
du condottiere, ses essais, ses portraits, ses 
études politiques, historiques, musicales, 
esthétiques sont épuisés et aucun éditeur ne 
songe à les rééditer. Aussi faut-il saluer l’ini- 
tiative courageuse, une fois de plus, de 
Rougerie (Mortemart, 87330 Mézïères - Sur - 
issoire) qui vient de sortir une Poétique 
d’André Suarès, composée et préfacée par 
Yves-Alain Favre, à partir des « Carnets - 
déposés à la Bibliothèque Jacques Doucet, 
d’extraits de manuscrit et d’articles de 
revue (90 p„ 24 F). C’est donc un livre inédit 
qui s’ajoute à l’œuvre de Suarès au moment 
oit on ne peut plus le lire. En même temps 
sort chez le même éditeur un recueil de 
poèmes les Talismans (PAvila. illustré par 
J.-J.-J.- Rigal (350 F). 


Gustave et Guy 
en Normandie 

Rouen n’avait pas voulu disjoindre, en ces 
journées anniversaires, le souvenir de Flau- 
bert et celui de Maupassant : 1880 n’était- 
eHe pas aussi l’année de Boule de suit, dans 
les Soirées de Mêdan. Le colloque orga- 
nisé per l’Institut de français de la faculté 
des lettres réunissait une vingtaine de cher- 
cheurs pour une sorte de lecture croisée 
des œuvres, qui faisait apparaître, au-delà 
des rapprochements plus ou moins artificiels, 
un lien régional et affectif, des affinités de 
vision expliquant la fraternité littéraire des 
deux écrivains normands. Ce fut aussi l'oc- 
casion de confronter, outre la manière des 
deux auteurs, leurs Italles et... leurs bureau- 
crates. Pour Flaubert en particulier des 


apports intéressants, qu’il s’agisse de l'in- 
fluence des pub ; ica:ions populaires sur son 
œuvre, de ses connaissances botaniques ou 
du milieu culturel rouennais. A noter égale- 
ment deux communications sur l’Orient de 
Flaubert — au ses orients : celui, tour roman- 
tique. du Voyage en Egypte et, bien plus 
sombre, de Salammbô, traversé par l’actua- 
lité du Second Empire. — C. D. 

L’Italie changée 

- Dans le lieu le plus proche de nous. Des 
mutations et des secousses singulières, sur 
le fond d’une crise intense. Une société 
prolondêment changée. L'Italie ». voilà defi- 
nis par Jean Pierre Faye le lieu et l’enjeu 
de ce trente-neuvième numéro du collectif 
Change. L'Italie de la langue et des heurts 
politiques, ntalie en perpétuelle transforma- 
tion. si proche et si foinfaine. si vîolenfe et 
si lourde de cet arrachement qui engendre 
les grandes mutations. 

Un ensemble vif et douloureux, serein et 
orgiaque, un recueil de textes pluriels qui 
tiendrai! du cristallisoir et de l’athanor, 
contre l'étouffement et la mort 

Un très bel article de Carlo Emilio Gadda 
traversé par le spectre fort et subtil de 
GeneL La Perfection de la neige, superbe 
ensemble d'Andrea Zanzotto. tout de fer- 
tilité. de croisements d'asphalte et d'usure 
dans la fixité de l'ombre. Mais il faudrait 
également citer les contributions d’Antonio 
Porta. d'Edoardo Sanguineti. de Cesare 
Viviani. les poèmes du groupe Tam Tam. 

Poésie, prose, poétique et politique comme 
la lettre de prison d'Antûmo Negri. mais 
surtout, ce qui pourrait constituer le double 
point d'orgue de cette italienne livraison ; 
» la Critique du langage » de Nanni Bales- 
trini — subtilement traduit par Alain Veins- 
tein — : les - Variations bei/iqueuses - 


d'Amelia Rosseili dont il faudrait publier Ici 
un choix de textes. Après ('Amérique latine, 
la Grèce, le Québec, l'Allemagne. Change 
développe son errance sur une Italie » jamais 
aussi inventive et vivante, depuis la Renais- 
sance ». — G. de C. 

Utopie et terreur 

L'utopie a mauvaise presse. On le vérifiera 
une fois de plus en se reportant A la revue 
Cadmos (Printemps 1980, n° 9. dittusion : 
éditions l'Age d'homme) qui. sous le titre 
Utopie et Terreur a réuni des contributions 
de Georges 5teiner, Pierre Boutang. Ion 
Vianu, Semice Martin, Jean Servier. Gilles 
Lapouge. Denis de Rougemont et André 
Reszfer. 

André Reszler montre bien comment la 
terreur a ses origines, en matière d'utopie, 
dans un cuite immodéré de la perfection. 
Remplaçant l’acte créateur par le geste 
exangue de la répétition, l'utopie transforme 
toute déviation de la normB en acte crimi- 
nel. En allemand, elle se dit : - Sfaats- 
roman » (le roman de l'Etat) car elle implique 
la subordination totale de l’individu à une 
seule source d'autorité, l’Etat 

A l'opposé du fanatisme engendré par les 
cités idéales de More. Campanella ou CabeL 
figurent les rêveries de désordre, de fantaisie, 
de respect de la vie jusque dans ce qu'elle 
contient de mort, des anti-utopistes tels Aris- 
tophane. Rabelais. Swift ou Cyrano de Berge- 
rac. Dans une supBrbe élude sur l’hygiène et 
l'utopie, Gilles Lapouge écl3ire la passion 
d’hygiène qui imprègne toute utopie : anti- 
naturelle, terroriste, éprise du stérile, de la 
glace et de la solitude, l'utopie ne peut que 
persécuter pourriture et saleté ; mais conclut- 
il, » ma/heureusement, à déslntactcr de fa 
vie ce qu'elle abrite de mort, c'est la vio 
même qui est frappée ». — R. J. 


vient de paraître 


Homans 

PATRICK BESSON : Lettre J un 
«mi perdu. — Gladys. seize ans, 
rencontre Marc à qui il reste 
quatre mois à vivre : chronique 
romantique d'un amour, pat l'au- 
teur des Petûr Maux d’amour, (le 
Seuil, 156 p.) 

MARCEL MOREAU : A Joi de 
Dieu. — Quand le personnage 
principal. Beffroi, prend posses- 
sion de son créateur, en cette 
« année de l'ordure ». Une suite 
à l'onvre poétique et paroxystique 
de M. Moreau. (Luneaa-Ascot édi- 
ceais, 222 p.) 

PAUL VIALAR : Rien qna la vérité. 
— Une suite * AL Dupont est 
mort, paru H y a pias'd’un quart 
de siêde : à travers le procès en 
Cour d’assises de l’associé de 
Dupont, le zsblesn des années 
1959-1950. (Flammarion, 296 p.) 

Conte 

ALEXANDRJAN : le Dêconcerto. — 
Dix-sept contes où se mêlent l'hu- 
mour noir, la satire socûJe er la 
bouffonnerie philosophique, par 
l'auteur du Surréalisme et la- Rêve. 
(GaLPée, 320 pj 

Lettres étrangères 

KNUT HAMSUN : Benoni et Rosu. 
— Ce diptyque publié en 1908 
rient une place à part dans l'œuvre 
de l’écrivain norvégien, prix Nobel 
de lirtécuute en 1920, et que 
Calmann-Lévy édite systématique- 
ment depuis quelques années. Tra- 
duit du norvégien par Régis Boyer. 
(Calmann-Lévy, 230 et 204 p.) 

HERMANN HESSE : U Conversion 
de Casanova. — Six nouvelles 
de l'écrivain allemand, naturalise 
suisse, prix Nobel de littcramie 
1946 : U première est inspirée 
par la vie de Casanova, les autres 
évoquent l’Allemagne du début 
du siede. Traduit de l'allemand 
par Edmond Beaujon. (Calmann- 
Lévy, 232 p.) 

KEN FOLLETT : Triangle. — Par 
l'auieur, anglais, de P Arme à P coil 
publié récemment chez le même 
éditeur. Un roman d'aventure et 
d’espionnage qui raconte la dispa- 
rition d'une cargaison d’uranium 
en Méditerranée, il y a douze ans. 
Traduit de l'anglais par Robert 
Bré. (Laffont, 378 p.) 

BORIS PELNIAK ; FAcajou. — Le 
chef-d'œuvre de l'auteur soviétique, 
paru à Berlin en 1929. qu'il récri- 
vit plus tard en s'autocensurant, 
sous le due La Volga se jette 
tiens le Caspienne. Traduit do 
russe par Jacques Carreau. (L'Age 
d’homme, 112 p.) 

Poésie 

JACQUES LA CARRIERE : Lapidaire. 
— Un recueil de poèmes qui se 
veulent « inscriptions sur des 
stèles % pour < dire les merveilles 
nocturnes de la terre ». Gravure 
de Fiza. (Fin Morgan*.) 

KAT1A GRANOEF ; maures 
complètes. — Réunis en on seul 
volume, les « messages * de 
Kaüa Granoff d'une émanante 
diversité où se conjuguent l'admi- 
ration pour le patrimoine méditer- 
ranéen et la spiritualité slave. 
(Christian Boargpû, 1 395 pj 

Théâtre 

COLETTE GODARD ; la Théâtre 
depuis 1968 (avec La collaboration 


de Naticha Decaa). — Un voyage 
à l'intérieur du théâtre en compa- 
gnie des petits -enfants de Jean 
ViUr, par une critique dramatique 
du Monde. (J.-C. Lactés, 24S p.) 

Critique littéraire 

ANATOLE LOUNATCHARSKI : 
les Destinées de la littérature 
russe. — Va choix d articles théo- 
riques et des portraits littéraires de 
Loiunatcharski, commissaire du peu- 
ple aux affaires culturelles en 1919 
dans le gouvernement de L é nine 
et mort à Menton en 1933. Choix 
et préface dîna a Lounat chars tara. 
Traduit du russe par Antoine Gar- 
cia (E.FJL/Edirions du progrès, 
462 p.) 

Sciences humaines 

PAUL WATZLAWICK : le Langage 
du changement. — Uq psycho- 
logue de l'école de Polo-Alto essaie 
d'expliquer ce qui rend concrète- 
ment le changement thérapeutique 
possible. Trad. de l’américain par 
J. Wiener-Renucci. (Ed- du Seuil, 
177 p.) 

Essais 

AE. DREUILHE : la Société invertie 
ou les gais de San-Francisco. — 
Une étude sur les homosexuels de 
San-Fundsco et au bilan des 
victoires de la communauté gaie. 
(Flammarion, 523 p-) 


HENRI COING, CHRISTINE MEU- 
NIER : Insécurité urbaine? — 
Une étude sur « la réaction sociale 
à l'insécurité » à Paris, considérée 
comme « une arme pour le pou- 
voir ». (Anthropos, 240 p.) 

Documents 

PHILIPPE BERN1ER : Des médecins 
sans frontières. — L’histoire du 
mouvement bcuévole Médecins 
sans frontières, racontée en guise 
de bilan, par l'on des cofonda- 
teuis. ((Albin Michel, 165 p.) 

JACQUELINE FABRE : le Scarabée. 
— L'auteur a écouté des petits 
malades condamnes et raconte ici 
leu es souffrances, leurs détresses 
er Jeun luttes pour la vie. Par 
l'auteur du Crabe. (Stock, 329 p.) 

Biographie 

MARIE-FRANCE POCHNA : Bon - 
jour. Monsieur Bous sac. — . Un 
portrait de Marcel Boussac, more 
en mais dernier. Derrière la réus- 
site exemplaire, puis «a dédin d'un 
empire, un pectoncuge ignoré. 
(Robert Laffont, 395 pj 

DANIELLE DIGNE : Rota Bonheur 
ou P insolence. — Une biographie 
du célèbre peintre anitnrlier qui 
est en même temps le portrait 
d'une femme affirmée. (Denoël/ 
Go n chier, collection « Femme », 
200 p.) 


Souvenirs 

ANDRE G1LLOIS : Ce siècle arsh 
deux ans. — Né au début du 
sitdc. auteur dramatique, cinéaste, 
producteur d’émissions radiopho- 
niques, porte-parole du général 
-le Gaulle à Londres. Andru Cillais 
brosse ici une galerie de portraits 
et un autoportrair. (Bulfond, 

3S1 p.l 

Histoire 

MOHAMMED HARB1 : h F.LS.. 
mirage ci réalité-. — Les origines 
du nationalisme algérien, b prise 
du pouvoir pat le F.L.N. et l'avè- 
nement d’un régime * bureau- 
cratique ». racontés par M. Harbî, 
en exil en France. (Editions J-A, 
*46 p.) 

BOB PUTIGNY : te Grognard 
Patigny, baron J'Empire. — Bob 
Purigoy retrace la vie de son 
trisaïeul, à partir de six gros 
cahiers de souvenirs : comment un 
fils de paysan conquit la gloire 
et devint baron d’Empire. (Coper- 
nic, 190 p.) 

HENRI CASTEX : IVAe. — la 
vie du soldat au front d'août 1914 
à septembre- 1916, retracée à 
travers la correspondance du père 
d'Henri Casrex. (Albatros, 1S7 p.) 

en bref 


• a LE TOU PARLE b. comme la 
chèvre de Monsieur Seguin, ne 
veut pas mourir. En dépit d'inex- 
tricables difficultés de trésorerie, 
11 tance cette semaine un somp- 
tueux numéro, le treizième, au 
sommaire duquel figurent no tam- 
nent : Maurice Henry, Bezvani, 
Raiaél Pl vidai, Jacques Attali, 
Roland Topor, Roland Jaccard, 
Marcel Moreau, Olivier O. Olivier 
et Deselozeanx. Il lança également 
un appel à la générosité de ses 
lecteurs, qui devraient avoir honte 
de laisser « le Fou* mendier™ 
et plus encore de le laisser mou- 
rir. (10, rue de la Félicité. Paris- 

• LE LIVRE SUR LA PLACE, 
seconde édition de la manifesta- 
tion littéraire qu'organisent 
'association de libraires Lire A 
lancy, u l'Est républicain a et 
la ville de Nancy, aura lieu du 
23 au 25 Juin sons l'arc de 
aiomphe Hêvè. L'académie Con- 
court remettra, A cette occasion, 
sa première bourse de la biogra- 
phie. 

• LE GRAND PRIX LITTE- 
RAIRE DE LA VILLE DE LYON 
a été attribué à Jeannette Colom- 
be] pour son manuscrit Intitulé 
• Brumes de mémoire a. Cette 
série de textes, qui s’apparentent 
à’d-s nouvelles largement auto- 
biographiques, sera éditée à la 
rentrée par les éditions Stock. 

• LE PRIX FEMTNA-V ACA.- 
RESCO, destiné à récompenser 
un essai, a été décerné à Gérard 
Macé pour n Bx-Ubrls » (GalU- 
JUradj. 

• LE PRIX DES CRITIQUES 
a été attribaé h Pascal Qu! gnard 
pour s Coins b (Gallimard). 

• LE PRIS APOLLINAIRE est 
partagé, cette année, entre de tes 
auteurs : Venus Kboury Ghuta, 
pour vies Ombres et leurs Cris» 
(Bel fond) et Jean-Mambrlno pour 
s l'Oiseau -cœur a (Stock). 

• LE PRIX VACANCES 2BW a 
été remis à Bernard Pierre pour 
son ouvrage a Os ont conquis 
l' Himalaya b (Plon). 


en poche 


Le tourment de Kafka 

I L est toujours effrayant do considérer une de ces vies 
dominées par le tourment de l'infini, car elles connaissent 
l’Infini du tourment. L’existence de Kafka fut éprouvée 
comme une longue infortune. U suffit, pour s'en convaincre à 
nouveau, de lire (ou de retire) ses divers aphorismes et ses 
Cahiers de notes intimes, qui figurent, dans la présente édition, 
avec Préparatifs de noce à la campagne, et la Lettre au père. 

- Certains, dit Kafka, nient le détresse en se référant au 
soleil. » Mais iul-môme - nie le soleil en se référant à la 
détresse ». il déplore que la vie soit • une perpétuelle distrac- 
tion », qui ne fait même pas savoir à ses victimes de quoi elles 
les distrait Presque tous les aveux de Kafka sont inspirés par 
le dégoût de soi. Dans son « désert spirituel ». il rencontra « les 
cadavres des caravanes de [ses] joute passée ei future ». il 
ressent sa condition comme celle d'un prisonnier, qui serait 
en même temps son propre gardien. Il s’observe d'un œil 
soupçonneux et erael, comme un geôlier qui surveille son 
captif. « J'ai toujours au, dit-il. une certaine suspicion à mon 
égard, une suspicion qui ressemble un peu A celle d’un entant 
adopté & T égard de ses parents adaptils. même s'il est soigneu- 
sement élevé dans cette croyance que ses parents acfopt//s 
sont ses vrais parents . » 

Nous sommes pris toujours entre la léhlallon d’avouer, et 
la volonté de ne pas nous livrer. Fasciné par les promesses 
de l'aveu, Kafka n'y trouvait sans doute qu’un soulagement 
dérisoire, car - nu/.- ne peut se décharger de sa propre 
personne ». il écrivait comme' on fait une prière. Mais la sienne 
restait veine. 

FRANÇOIS BOTT. 

* PEPAKATIFS DE NOCE A LA CAMPAGNE, de Franx 
Kafka. Traduction de Marthe Robert. Folio, 510 p. 16 F environ. 

• PARMI LES REEDITIONS : les Travailleurs de la mer, 
de Victor Hugo (édition présentée, établie et annotée par Yves 
Gohln. Folio) ; r Herbe A brûler, roman de Conrad Detraz (le 
Livre de poche] ; Cent Ans de solitude, de Gabriel Garcia Mar- 
quez (Le Seuil - Points) ; le Laboratoire central, poèmes de 
Max Jacob (préface d'Yvon Bélaval. Poésie, Gallimard) ; le Fou 
et le Prolétaire, essai d'Emmanuel Todd (Pluriel. Le Livre de I 
poche) ; Rue du prolétaire rouge. Deux communistes Irançais 
en U.R.S.S., de Nina et Jean Kéhayan (Le Seuil - Points). J 
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' # CTic# Catherine 

IRihoit, Ftanour c’est le 
diable. 

O N se souvient du Bol des 
débutantes, de cette édu- 
cation sentlremtete d*tme 
jetme femme dans 2a Jungle des' 
Imnimes. Avec les Abîmes Au 
cœur, Catherine Rthott aban- 
donne soc Isabelle pour aras 
entra hércSne, Ophétie ; le Nord 
et ses tacs pour la laiteuse Nor- 
mandie. Tant qu'à faire, «aie 
change aussi de aâècle et de 
genre comme on change de 
T-shirt. 

Nous voici fin. dix -neuvième 
siècle, lia famflle est plus là 
que Jamais, une famftte rurale, 
fermée, dure, noyée eues- le 
chiendent des préjugés, patau- 
geant rifljvg la mesprinerie. 
Ophéüe ? BSe a quinze ans. 
beaucoup de. santé, fomT a émen t 
de naïveté. Mais elle n'est pas 
sotte. Unagines l’oteelle des Liai- 
sons dangereuses qui n’oohBe 
pas d’avoir rceâl. Pour voir ? 1 a 
lubricité, l’avidité. 

Opbéhe est thi métal vierge 
Ëvzé à l’acide des autres. Et 
quête autres— Sa mère ? Une de 
sentencieuse. Son père ? Un 
dindon, plus suffisant que néces- 
saire. Reste sa bonne servante, 
qui n’ose parier — si. madame 
savait! — et l’abbé au petit 
couteau et aux grandes mains, 
sorti tout droit de Voltaire. 
Jusqu’ici, nous sommes en plein 
conte phfloaopîdque, à deux 
doigts de Sade. Et puis l’action 
S’emballa 

Que vent OphéUe? Rejoindre 
son frère, un frère en cavale, qui 
rêve de révolution — nous 
sommes après la Com mune, • — 
refuse la résignation. Et 
l'amour ? 11 n’aura pas le temps 
de mûrir, contrarié par les 
fiançailles à rallonge. H arrivera 
en coup de vent, en croupe d'un 
cavalier, Serge. -H -est-beau, russe 
et romantique ': * Mademoiselle, 
voulez-vous? » 

& eSe veut! Le, Jour rayait 
apporté. L'aube le remportera, 
muk - prévenir. , ... 

ÜphâBe partira * rejoindre 
Serge, chaperonnée paf un sou- 
pirant à bout . de souffle le 
poumon, wite ■ ccrè, déguisée -en 
homme, atteint Venise, retr o u ve 
son amant qui a d’autres chats 


A fouetter. Ses chats de saxes 
variés— 

Nous savons que chez Rihoit. 
Temour, c’est le diable. C’est par 
ltd que vient tout le maL Son 
- Jardin des délices est celai des 
supplices pour les femmes. 
QuAnt A Serge, U a 'aimé 
Ophélie par défaut. H en cher- 
chait xme autre. La revoyant, à 
Venise, 11 comprend qu’il est 
amoureux d’elle, mais R est trop 
tard. EBe né peut plus idéaliser 
cet T*»"»™ fatal tombé de son 
piédestal, ce seigneur qui s’en- 
canaille avec des valets. Trom- 
pée. déçue; désabusée, elle le 
foira. 

’ Serge laisse un souvenir à 
Opbéhc : un enfant. Boucle bou- 
clée, «me reviendra accoucher 
dans sa Normandie natale. .On 
ne. peut dire que le fruit de ses 
entrailles est béni. Voici venu le 
temps de la honte et da châti- 
ment. L’enfant, une nue, est en- 
levé à sa mère, confié à une 
nourrice. Alors est-ce la m êm e 
histoire qui recommence ? Non 1 
En mal 1900, à Cherbo u rg, un 
bateau pare pour rAmérrique. A 
bord, une Jeune femme porte, un 
nourrisson dans ses tues. A un 
passager qui hd demande je nom 
du bébé, eue répondra : Liberté 1 

Fb* foudroyante d'un fort beau 
livre, qui dit qu’il faut oser ai- 
mer, oser v i vre, même si on doit 
pour cela payer très cher. Oui, R 
faut risquer, il le faut, accepter 
de se faire gruger, ne pas crain- 
dre de perdre le nord et lé souf- 
fle. Ou akxs accepter la mort 
vivante de la sécurité. 

Œuvre de femme,' pour les 
femmes ? AHons donc 1 Qu'im- 
porte le genre de la rage ou du 
courage. Notre cœur a besoin de 
battre, de se battre, de s’élan- 
cer, tant' qu’un espoir fou le 
fera cogner. ... 

Cet ouvrage peut sembler un 
pastiche. Mais ce travail consi- 
dérable va bien au-delà. En toit, 
dans les Abbnes, récriture se ba- 
lade' en liberté entre le dix-hui- 
tième siècle et le vingtième siè- 
cle, oscillant' entre la manière 
des petits maîtres érotiques et le 
souffle de6 grands classiques an- 
glais. Tassée dé nostalgie, - à la 
fois ■ Q^teipRDe.' ’et -Hbëratk m,' efl e 
est un hofomage au romantisme. 

> ‘ CLAUDE COURCHAY. 

■fr’ TJtn abimw DU CŒUR, de 
Catherine ROott. GUIUmerd, 30 p. 
EflibOu 4> T. 


-Deux petites filles — — — 

Une héroïne inattendue de Troyat 


L A dernière héroïne d’Henri 
Troyat n’a que huit ans, 
— en 1946. La petite 
Sylvie, que sa maman appelle 
Vio u, a été durement touchée 
per la guerre i son père a ‘été 
fusillé par les Allemande. Tandis 
que sa mère s'efforce Ce «‘orga- 
niser une vie nouvelle à Parie; 
l'enfant habite provisoirement en 
province, char ses grands- 
parents paternels. La grand- 
mère, accablée -par son cha- 
grin, et dévote Jusqu’è la bigo- 
terie, fatt régner sur la famille 
un climat de deuil oppressant 
La petite VJou est perpétuelle- 
ment punie d’avoir perdu son 
père. Aussi, • quelle joie, quand 
ds loin en loin sa maman. 
Jeune. - belle, tendre, vient là 
voir I 

Avec beaucoup de fraîcheur 
et de délicatesse. Hauteur 
évoquer les saules d'humeur de 
la petite fille, qui parfois Joue 
et s'amuse avec r emportement 
de son âge, et qui parfois est 


épouvantée par le mystère' de la 
mort La mésentente sourde de 
ses grands-parents lui «erre le 
cœur,, sapa qu'elle pulase-.tout 
en comprendre. A la mort de son 
grand-père, qui était indulgent 
et complice de la petite fin* 
VJou sent un grand désespoir. 

Maman revient alors, porteuse, 
de deux grandes nouvelles 3 a Ha 
emmène définitivement sa fille 
à Paris, et elle va se remarier. 
Bonheur mêlé de mainte pour 
Vjou, qui voudrait avoir ea mère 
pour elle toute seuls, et qui 
découvre la jalousie. Que sera 
sa petite vie, maintenant? • 

Henri Troyat a su traduire avao 
justesse les bouleversements et 
lé» angoisses d’une enfant, ' 
invisibles sous les apparences 
d'une 'existence monotone 
rythmée par la routine scolaire et 
familiale, dans la fausse paix des 
conventions quotidiennes. •• 

* TÏOU, d'Henri Troyat. 
Flammarion, &• pages. Environ 
«FF. '. • * V i* 


Danièle et sa «mauvaise mère 


P AS de • Jolie maman par- 
fumée pour la petite 
Danièle, héroïne -du pre- 
mier roman de Danièle Rosa- 
doni. Belle Fiole, mais une 
mégère, une brute qui n’hésite 
pas à- piétiner en sabota sas 
enfante quant! ils ont commis 
quelque peccadille. - Les coups 
plemmnt tous les- Jours, et les 
Injures, su» jamàle ri'accahnle. 
Abrutie de' peur,-. Danièle -donne 
raison à sa mère, et sa croît 

« mauvaise ■, entièrement mau- 
vaise. Pour combie de malheur, 
elle est laide;-*» qui lui vaut 
le surnom de Belle: Fjole». 
Trop petite pour :se révolter, 
Danièle supporte toutes ses mi- 
sères en pleumlchànt, en pleu- 
rant toujours^ _ 

L’école, ; dont .' tant d'autres 
enfants se plaignent, va lui 
ouvrir las portes : diLparadhk Elle 
découvre' ayw^jgilbpl^emant sn 
autre mondé, àffe ^découvre les 


écrivaine,. eflé les aime tous; 
et elle découvre — merveille I • 
— qu’elle, la si mauvaise et la ■ 
si laide, elle a une bonne tête-’ 
qui fonctionne vfta et bien, de '• 
sorte que la voilà parmi las meil- 
leures élèves et 'que loua les 
espoirs lui sont permis. 

Dès lors; Danièle commence 
à se réconcilier avec êne-méme, 
et volt avec d’autres yeux 1a 
mégère qui bientôt n’aura plus 
le pouvoir de la martyriser. Les 
efforts touchants de la -jeune 
«Hé pour transformer son appa- 
rence, sa volonté d’exorciser le 
passé sans jamais s’attendrir sur 
soi-mème. tout cela, écrit avec 
lucidité, franchise, avao une 
força rare, c’est de l’exoeitante 
littérature qui .rend un son neuf. - 

JOSANE DUUNTEAkr. •- 

ÿ wCT-m nOLKr d» Danièle 

• Bfitt- T IfC. Lattes, 
237 passa. EntfxOR « ?■ 


# Le chanteur-poète 

nous envoie ses idées 

dans deux livres. 

L ES rencontras avec Perré 
s’espacent. On ne l’entend 
pins comme autrefois renf- 
ler les mots, et les décharger 
en 'xnie cascade d’huagœ ad' 

dTftrhnManÂ On ne te volt plus, 
avec sa crinière Manche, avec 
ses contradictions apparentes, 
ses confcnadictiûns naturelles, 
charmer <m agresser, se révolter 
et mordre à pleines dente la. 
bêtise et les oppressions. Ferr é 
2a peashm, Ferré te marge, 
s’est incrusté depuis douze ans 
dans te campagne toscane, là 
où les gens parlent le plus pur 
foaitew s’expriment «lan» le lan- 
gage de Dante. B y vit avec 
ses vérifiés motivantes, avec une 
femme; qui lui a donné trois 
*r>farri « f à l’automne de sa vie, 
avec comme seule pulsation la 

Vold que, aujourd’hui. Ferré 
nous envoie ses idées dans deux 
livres. U. raconte un peu de eon 
aventure, un itinéraire qui est 
celui' de son rêve, à travers te 
mer, la folie et la mort. 

Le premier des deux ouvrages, 
né <Ttme série de rencontres, 
d’entretiens avec Françoise Tra- 
velet, propose un portrait vivant, 
presque à visage découvert, du 
poète. Léo Ferré s’invente sans 
doute encore des vies timçlta- 
néea. Mais il ouvre aussi son 
cœur, fait le ménage dans sa 
tète, évoque 1a mort, et les har- 


^Ciaade Conffon^ 
et la mort 

L E thème de la mort est, 
chez nos poètes, de Villon 
à Jouve, une affaire solen- 
nelle à -quoi convient une cer- 
taine éloquence. Gleude Couffon 
a" appris, chëz les nombreux 
poètes espagnols qu'il a admi- 
rablement traduits, que la mort 
pouvait' ee traiter tomme de 
l'autre côté des Pyrénées, pres- 
que en jouant. Jusqu'Ici chantre 
désinvolte ou délicat de la 
liesse de» jours qui passent, Il 
u mua, dans Aux frontières du 
silènes, en un poète dè la 
lucidité devant le néant Comme 
chez Gong ors on chez Lorca, 
ce dramo. fü'rt I* attendrissement 
bu ]a .pesîuiteur : Jl nous perle 
'de la ' mort avec simplicité, 
comme. V nous parierait d’un 
visage -aimé ou d’un coucher 
de soleil. 1] c’en est que plus 
émouvant 

' VMào 

de .commence è voir mon 
'"ii •" Isqàa/attê 

‘dota /as deux Ha Noua de 
{mes yeux 
_:mes joues crament leur 
• L . ' ' Ibropre fosse 

. s i -daiû le aol tanné de ma pean 
•S Upe» doigta ratissent ma 
. > * . [mémoire 

'ïpïi'pqary enfouir oui nostalgie. 

^ --•••••’•'• 

... Pourtant ta soleil me regarde 
' i le na mourrai pas aujourd’hui. 


i ■ A * 6. * ■ 

’.'.î . • e • «.. 

*- A;, -AUX. KttMfinEaK DU 
SnJDiÇE, «de : CbnuU Çpuffraa. 
Mtttoa Cnaetins, ’AC - tuesL 
Surirai 48 F. - 
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zeus.de la vlelllease, les ternies 
perdues qui sîoveqtent des. rides 
et les lèves qui s'annotent, la 
soUtude et .le « besoin d'être 
r tragu6 par quelque chose qui 
sente Tamour ». 

c Les gens, dit Ferré, m'eut- , 
prisoment dans u» personnage: 
qui ne me ressemble pas- 3p 
suis prisonnier d’un tas dfidies 
reçues. L’idée reçue, c’est dégueù- 
lassei s 


« L’imbécilité 

r 

. contemporaine » 

.c Vous avez reçu l’idée? 

— Oui , monsieur. Seulement, 
mes idées, on ne les reçoit 
jamais 1 L’imbédUité contempo- 
raine. c’est terrible. St irrémé- 
diable. J’en at marre de prêcher, 
non pas dans le disert, mais 
dans la cité. St surtout d’avoir 
Voir de prêcher. J « n'ai plus 
envie de sortir de chez moi, sauf 
pour là musique, parce qv* ü est 
évident que 2a musique, ça fait 
sortir! s Et Perré, rempli, de 
musique et communiquant sa 
fol à un orchestre symphonique, 
c’est, selon ses propres termes, 
« l’araignée, g éomètre et 
superbe ». 

Bien sûr l’auteta: -interprète re- 
vendique, par ses mets et par sa 
vie. 1a liberté et un droit an refus 
« qui n'est qtdà moi et que je ne 
peux partager avec quiconque LJ. 
Je trouve que la révolte même 
n’est plus de mise. La révolte, 
c'est une façon de rentrer dans 



la çilé, cf est rate -vertu tribale, 
une' arme défensive, C'est une 
’nàgptiôn de amçÿlfdMhiç**.. Léo 
Ferré parle aussi «s BOjàares de 
-la: vie et de la fobe qnl éclate dé 
'toutes parts. gBSgdgfeagpt 
soütode fle te çréaticai, dans 
dérive des mots et dé te pœ-/^ 
née : k Je 'connote paiement : 
fciie. .qûfi je ,pq m’arrête paS 
la rencautrerî’je n’af. • 

de .mfarrèter pont 
fais ses commissions et 
touche avec eUe. » - 

■ ,11 offre l'image qui toi est res- 
tée’ d’amfa- avec qui Ô a fait tel 
b oùfc de cbemin. • par • ereanj4e 
André Breton» qui c avait gardé 
UrgoOt ctu café. Tl vivait toujours 
eû 1954, mais ave c qui ? Ce 
mutait plus avec Demos ou avec 
CreveZ. mais avec des petits mecs 
qui le singeaient. Et moi, fêtais 
gêné de voir ce grtm$ oiseau ma- 
lade, viefBt, parmi tous car fou-, 
flots». i 

Le second, ouvrage publié com- 
plète, en quelque aorte, te série 
d’tatretSens a g rémentée de tran- 
ches de vie mise en ordre par . 
Françoise TraveSet. Testament 
phonographe de Ferré, jl con- 
tient quelques beaux textes, cer- 
tains inédite, d’antres connus par 
le disque et la radio. 

• CLAUDE FLÉDUTOL 


* DIS-IKnrc «Hnwv, dé Fran- 
çoise TnTttct Ed. Plume, 262 p. 
Environ 45 F. 

* TESTAMENT phonographe. 
Ed- Pluma, 4M pages avec fllua- 
tnfiinu. Environ 67 F. 
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Le message d’un bénédictin 


# Des poèmes d’été 
et de lumière . 

« Une à une 

Me sont tombées des mains • 
Les armes ' 

Que toit-mime pourtant ' m’avais 
[ un jour données : » 

Passeront-ils. inaperçus, comme 
aiment à le faire les moines, 
ces poèmes d'un bénédictin de 
Wisques, mort après des mois 
de souffrances ? Détail biogra- 
phique que me pardonnera . te 
discrétion de sa communauté, 
mate qui donne un étrange r elie f 
au titre de ce recueil: le Bon- 
heur est d la porte. Dans le 
paysage si tourmenté de te 1É- . 
térature ae tache, quel poète est 
capable d’annoncer un .thème 
aussi jeune et détendu, une teSe 
invitation à la surprise et sxl 
miracle ? 

Jacques Rousse à contra I’afi- 
cétisme de la vie monacale — 

« Mais à quoi bon chercher an- 
leurs qu’en ce moment? H nÿ- 
fît d’une étoile au fü des guérets 
mauves- » H a oonnu les renon- 
cemente les plus déUbéfés, dqs 
renoncements ’ qui ; ne furent 
Jamais des ràionciatians — « Je 
ne regrette tien, ; et pourtant, 
et - . pourtant ... Femme, - toi 
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apnée- » H a oonnu llnsection 
totale dans me communauté. 
Tout ce ka’B faut, en bref, pour 
se- délivrer des opacités du 
mol et pour s'initier an sbeau 
regard des gens ■ privés de 
tout », aurait . dit Etoard.. R 
©p. résulte des quatea^û eava- 
his pàT; les CTtex>les d'uneæaôaro 
exaltéq JtiSqü’au sa cremfej t. 'et 
par des instantanés mystérieux 
eû le rythme des saisons se 
change, en liturgie. De lteBure 
trotSiadour de oes poèmes qui 
chantent parfois un' refrain, 
eomme. s’ils avançaient, en .mar- 
che dans un p^exinage. Pèlesl- 
hagç au pays des vi.Vfg$5, où se 
(fisant tes mervefîlenses frater- 
xqÊNs de la route et te üesK des 
rencontres, pèlerinage an pays 
de te mort, dont te présence dès 
tes premiers poèmes, alors que 
Jacques Rousse ignora» la nuit 
qui l’attendait, étonne : 

« Ne tarde pas, les jeux sont 
V t faits. 

Le printemps passe, et c’est 

cr«é.» 

v- 

C'DuL des poèmes d’été- et de 
tgpaièse, comme aete pouvait les 
ÿène un bénédictin pétri de aen- 
sadlHé . moderne, et qui aurait 
géâidé une Ame de François - 
dfosfiise. 

^ . RENÉ HABACHL 

’ * IX BONHEUR EST A LA 
FORTE, m aot lOT d*im moine poète, 
paz Jacques Rousse. Préface de 
p, Emmanuel. Mltton» des Ateliers 
da Bec, Mesnll-Ssint-Lonp. 78 pag e s. 




, " . Le v eatàgê/ /*. 
de Sautr^n ' 

L e dereÀy-reciua de Sergé 
Saweaû, le Gai Disaslrai 
_ 'sonnons» dès «on tfoy 
çomoi» un pas- de plus aw Ml 
d’un non-savoir. La 
eonaaissanoe chez lui wt dte 
vstniaga une manière d’être 
qu’une Impossible eageaael 
Deux aspects du Hvra le distin- 
guent d’emblée de la produc- 
tion poétique courant b. D^abon^ 
loin de simpteiWMit réunir daf 
poèmes épars, fi «et conçu 
comme un ensemble; véritable, 
reportage sur le devenir d'une 
p e n s ée , ù restitue presque pas 
à pas. un Itinéraire Intime, dont 
factuelle vision du inonde da 
l’auteur est l'aboutissement 

Autre particularité, le «sujet» 
même du recueil. Saulraau ne 
chante en fait rien de ce qu’on 
otaffie d'habitude. Son écriture 
vise cet en-deçé de toute parole 
qu’on oublie que trop, atorâ 
qu’il est ce par quoi tout com- 
mence; et sans quoi rien na 
serait: le regard et la respirai 
tien d’un Individu qui avanoe. 

Pariant d'instants et de sen- 
sations lee plus éphémères, Sau- 
treau restitue en quelque sorte 
l'intérieur de cette démarche 
solitaire, son rythme, ses glis- 
sades et ses Mans plutôt que 
son anecdote. Les mots, chez 
lui, ne racontent pas: Simples 
trace* d’une mémoire Inutile et 
déjà partie en éclats, Ils se dé- 
cantent jusqu’à n'ètre qu’un soui- 
lle qui déshabille les choses 
plus qu’il ne les vôt, à la re- 
cherche d’un état originel de 
l’esprit où, paradoxalement, 
oehjl-d ns fait qu’un avec le 
corps. L’objet fait place au 
vertige et à la lumière du re- 
gard qu’il inspire, les mots 
s’effacent devant le slleoce qu’ils 
.font entendre. 

On remarquera la parente phi- 
losophique de oes poèmes et de 
certaines formes de pensée exta- 
tiques, occidentales ou non. H 
ne faudrait pourtant pas réduire 
leur « message > è Dette parenté. 
En dehors du retour à un sys- 
tème quelconque, la - leçon » 
de Sautreau réside avant tout 
dans son attention à l’instant 
et à l'état présent de l’étre. Le 
silence du monde, oe vide où le 
temps n’est qu’un battement de 
sang aux tempes c’est encore à 
la première personne qu’on le 
rejoint 

Sans retour 
Jamais parti 
toujours été li 
parmi les tourbllhna les 
[psnséaa les -passages 
la vision sous rimag a 
/*» silence sous le son 
ne suit ni ne poursuit 
et cepte f Immobile 
et vise le lieu 
r incontestable 

et veut entrer dans la maison 
et ■ ne veut rien 
et r image de le Heur 
/dans le cristal 
Importe moins que le cristal 
. et le cristal n’est qu’une 
[Image. 

PETR KRAL. 

* U GAI DESASTRE, d* 
Serge Sautereau. Christian 
Bourgeois, 151 pages. Environ 
51 F. 


J 



Viviane 
Forrester 

La violence du calme 


"L'un des plus beaux textes que 
i'on puisse écrire sur is nostalgie" 
Catherine Clément i Le Matin 

"Une réflexion passionnée et 
sans concession" 

A. Clerval / La Quinzaine littéraire 

"Forrester érige 
l'insoumission intellectuelle 
en principe désintégrateur 
des idéologies servantes" 

M Promet / Le Nouvel Observateur 

"Le Mal est dit. simplement 
dit. - à vif. D'où l'effet 
de scandale de ce livre 
c-t son efficacité" 

Guy Scerpetta/ Art Pi-îss 

Co-it. r.ctior. 5. C:i- d-rier.-e 
p u Dénie- Roche. 274 p;:n?: 
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LE MONDE — Vendredi 


13 juin 1980 


LE MONDE DES LIVRES 


‘ ALEXANDRE DUMAS : - 

.qu'un regret, c’est de ne pas 
A^nvair - écrit ‘LE FEU AU CŒUR. ’• ’ . 


BENJAMIN ROCHEFORT 
Le feu au cœur 


La Tulipe, héros de ce ro- 
man. c’est T étemel Français. 
Drôle, vif, astucieux, inso- 
lent prêt aux plus folles 
entreprises pour l’amour 
d'une femme, insuppor- 
table. irrésistible. Comme 
son nom l’indique, ce 
diable de Français vivait 
au XVIII e siècle, au 
temps de la plus extra- 
vagante liberté. 

- ROBERT LAFFONT 
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Le volume que nous consacrons à Peler Fendi '(1796- 
1842), peintre de ta noblesse viennoise, plus connu pour 
ses portraits que pour ses exceptionnelles incursions dans 
le domaine de l'art érotique, est un des plus beaux et des 
plus originaux de (ouïe la collection. 

Trente-neuf aquarelles licencieuses, d'une conception 
pleine d'humour et d’une /inesse d'exécution tour à fait 
remarquable, sont ici proposées toutes eu couleurs et en 
bonne page. 

Ce livre d’art sera l’occasion rf’une grande découverte 
pour de nombreux amateurs d’art érotique qui savent à 
quel point, dans ce genre difficile, sont rares les œuvres 
vraiment inattendues. 


IMAGES OBLIQUES - Tome 8 - Peter Fendi - 39 
aquarelles érotiques - 128 pages sur grand papier couché 
moderne. 40 reproductions, toutes en couleurs. Préface de 
J.At. LO DUCA. Reliure pleine toile. Plat et dos gravé 
bronze. Tranchefile. Prix : J 98 F. 


I OBLIQUES - B. P. 1 - LES PILLES 

J 26110 -NYONS- FRANCE 

I ~ 

I NOM : 

J ADRESSE : 

3 

| □ Désire recevoir le volume 
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g {Chèque bancaire ou CCP à l’ordre des Editions 
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Les « samizdats » 
du XVIII e siècle 

D fOEDOT déplorait que l'intolérance art - contraint la véra- 
cité» de nombreux écrivains contemporains. •■Moi, ajou- 
lait-U, je me suis sauvé par le ton ironique ie plus délié 
que fai pu trouver, les généralités, le laconisme et l'obscurité. » 
D’autras ont bravé la police fel Diderot lui-même en sa jeu- 
nesse) en composant des livres • détendus *> ou en écrivant 
des textes qu'en recopiait et qu'on diffusait sous le manteau. 

Un colloque International sur - le matérialisme du dix- 
huitième siècle et la littérature clandestine » (Sorbonne, uni- 
versité de Paris-I, 6-7 juin), organisé par Olivier Bîaeh e: son 
groupe de recherche sur l'histoire c.'u matérialisme, a permis, 
pour la première fois, une large confrontation sur ce phéno- 
mène, encore mal exploré, de la clandestinité des Lumières. 
Et sous son aspect le moins connu, le plus difficilement 
accessible aussi : la production manuscrite. Cent trente textes 
ont été recensés, certains conservés aujourd'hui en des dizaines 
de copies. Les titres parlent d eux-mèmes : Doutes sur ta 
religion, ta Foi anéantie, Ooinions des Anciens sur la nature 
de fâme. Traité des trois imposteurs (entendez : Moïse, Jésus 
et Mahomet). 

Le curé Mesîier est sans doute J 'auteur le plus connu de 
celte littérature manuscrite. Mais on ne sait pas encore à 
qui attribuer la plupart des textes. Selon de fortes probabi- 
lités. les Difficultés sur la religion (ou Je Militaire philosophe) 
— la première expression, cohérente et lorie. du déisme fran- 
çais — seraient de Robert Challe (1699-1721), le romancier des 
Illustres françaises, en passe de devenir un de nos plus grands 
écrivains (1). On peut penser qu'il imparte peu de lever l'ano- 
nymat de textes dont l'originalité proprement littéraire est sou- 
vent mince (encore fautif ici se garder d’appréciations hâtives) 
et qui semblent avoir été parfois la création d'une coterie ou, 
comme on dirait aujourd'hui. c. r un collectif. 

Mieux vaudrait d'abord, en confrontant les diverses copies 
d'un même texte entre elles et. éventuellement, à l'édition qu'on 
en a donnée dès le dix-huitième siècle, s'attacher à observer 
les manipulations d'une pensée et les variations d'une straté- 
gie. Car ces écrits clandestins ont Irrigué une liHtérature plus 
répandue, plus ouverte, celle d’un Voltaire ou d'un Diderot. 
On ne comprendrait pas de grandes œuvres des Lumières s: 
on les coupait de leurs racines souterraines. Il reste que ces 
textes ont leur intérêt propre. Ils révèlenl, par exemple, la 
fonction contestataire et innovatrice qu'a pu avoir l'érudition ; 
sous Louis XV, ceux qui pensaient le plus harclment avaient 
la tête bien pleine. 

On s'est surtout penché, au cours du colloque, sur les 
manuscrits d'inspiration philosophique. Mais dans les ballots 
des colporteurs, ils voisinaient avec les romans érotiques, les 
traités cabalistiques et les pamphlets jansénistes, autant de 
refus du conformisme, voués a la même clandestinité. 

ROLAND DESNÉ. 


ri) Voir le numéro spécial consacré à Robert Chatte par 
la Revue i'histaire littéraire de la France (novembre -décem- 
bre 19701. 


. Aprc^'AdrienneJSiçsurat, Moïra. ' ;• v - 
Sud. l’Autobiographie 1 et-les dix tomes du journal..., 

JULIEN GREEN 

de 1 Académie Française - 
publie 
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Just pubïishfid. the Jast two volumes - English- 
French - of the unique Harrap New Standard. 
English-French/French-English diefinnary in 
four volumes. 

HARRAP 

«T .a Bible des dictionnaires bilingues» 

London and Paris 
177 rue St. Hormré, "Dont, Paris 


lettres étrangères 

Le regard impitoyable de Ënqufst 


# Deux « enquêtes » 

de Vêcrirah i suédois. 

D U romancier suédois Per 
Olov Enquist. nous connais- 
sions jusqu'à présent seu- 
lement deux traductions : 
Hess et le Cinquième Hiver 
du magnétiseur, romans envoû- 
tants, déroutants parfois 
tant leur propos fait vaciller 
quelques-uns des fondements de 
notre monde. 

Deux nouvelles traductions, un 
ro ma a et un recueil d'articles 
viennent de paraître ici. qui 
confirment le champ de prédi- 
lection de l'écrivain : les hommes 
dans leur société. Le Départ des 
musiciens nous raconte la Suède 
des années 1900-1910 : pas n'im- 
porte quelle Suède : celle du 
Nord, des terres perdues dans la 
forêt. 

Au début du siècle, la famille 
aiarkstrüm. comme toutes les fa- 
milles du petit village de Burea. 
rit de rabattage des arbres et du 
travail à la scierie. Les salaires 
consentis par les sociétés d'ex- 
ploitation sont très fluctuants : 
en fait, ils ont plus tendance à 
baisser qu’à augmenter. Mais les 
ouvriers sont polis, et respec- 
tueux de leur patron. Lui. si bon 
avec eux. Ils ne vont quand 
même pas aller l'ennurer avec 
leurs histoires de salaire ! 

Un jour débarque dam le 
village un n agitateur •> socia- 
liste. Johan Sanfrid Elmblad. 
parachuté par les instances de 
son parti dans ce a pairs des té- 
nèbres »• L'homme du Sud, ie 
« Schtockholmard » (il est bon 
de savoir que les Suédois du 
Nord et ceux du Sud se vouent 
un semblable mépris, chacun 
pariant d’ailleurs une langue dif- 
férente), esc fraîchement ac- 
cueilli Pour tout dire, avant 
même qu'il ait pu tenir sa réu- 
nion publique où devaient être 
discutés « la social-dèmacratic 
et l’avenir du mouvement ou- 
vriers, on l'a capturé, puis ligoté 
à un arbre, soumis à la question, 
enfin expédié sur un bateau. 
Destination : ailleurs ! 


Le sceau rouge 
du malheur 


Chassé le * Schtckholmard ». 
les ouvriers entreprennent pour- 
tant de s'organiser soaa la forme 
d'une association, et non d'un 
syndicat. Leur tentative d'amé- 
liorer leur sort, comme celle de 
Elmblad, parti conquérir de nou- 
veaux adhérents, va échouer. 
L’Isolement, le manque d’expé- 
rience. le poids des traditions 
auront raison de leur timide 
tentative. 1 

Politique, ce roman l'est assu- 1 
rément, même si Enquist n’agit I 
pas en procureur ou en donneur | 
de leçons. Cette classe ouvrière- 1 
là. comme le pense l'e agita- 
teur* Elmblad. a. n’était pas la 
bonne, » « C’était le mauvais 
genre. Le mauvais genre. » Loin 
de vouloir a aller au paradis ». 
elle préfère pérenniser les us, 
quitte à s'enfoncer encore un peu 
plus dans la misère. 

A 1a misère économique de 
ces Suédois du Nord s'ajoute 
celle des âmes et des corps. 
Ici s'inscrit la dimension roma- 
nesque de l'ouvrage qui nous 
fait découvrir des personnages 
dont les destinées semblent 
marquées par le sceau rouge 
du malheur. Ainsi l'agitateur 
Elmblad. « gros et raté ». nous 
apparaît comme ur, être mal 
dan. sa peau (il échappera de 
justesse à l'expérience reli- 
gieuse), déchiré par les doutes 
et les contradictions de sa vie. 
^uant à l'oncle Aron, céliba- 
taire bossu, bigle, traître, vio- 
leur, il ne trouvera la paix que 
dans le silence des glaces. 

Désespoir, solitude : le pays 
des ténèbres mérite bien son 
nom. Pourtant, il arrive que 
l’humour puisse se frayer un 
passage, et alors, on rit. 
méchamment, cyniquement ou 
gentiment, des aventures sur- 
venues aux gens du voisinage. 
Per Olov Enquist manie tous 
ces éléments avec dextérité, et 
son roman, interrogation sobre, 
grave, nous entraîne au-delà de 

la simple anecdote historique ou 
d", particularisme local. 

Avec la Cathédrale de 
Munich, nous changeons tota- 
lement de décor et d'époque. 
Les vingt-huit articles qui 
composent oet ouvrage ont été 
écrits à l'occasion des Jeux 
olympiques de Munich en 1972. 

Enquist écrit ce qu'il choisit 
de voir. Loin des Rameurs du 
stade, ü rôde dans les coulissas 
de la « grande Tête du sport ». 
Son regard se po«e sur des faits 
apparemment sans Importance: 
un athlète qui s'etiondrt, on 
journaliste hystérique encoura- 


geant a son > nageur, le déses- 
poir d'un haltérophile soviéti- 
que vaincu t •< P resta là long- 
ic.'ips, longtemps dans ie noir, 
son visage caché dans les mains, 
cl il pleura if, etc. Mais ('im- 
pression qui se dégage de cette 
accumulation nous conduit au 
malaise. Cas sportifs, désireux 
de toujours faire mieux, d'amé- 
liorer. de gagner, sont impliques 
dans les rouages d'une machine 
commerciale, idéologique, qui les 
écrase, ce dont ils ont à peine 
conscience. Eux, font du sport 
et rien d'autre : au*, aur, les 
marchands, véritables sang- 
sues accrochées à leurs muscles, 
font leurs affaires . on vend, 
on achète du sportif, comme on 
le ferait avec des paires de 
chaussettes. 

La thèse jrest pas nouvelle, 
ce qui la rend originale c'est 'a 
manière dont Enquist la pré- 
sente. comme une sorte 
d’errance dans une ville, 
Munich, où l'ombre sinistre des 
Jeux de Berlin < 1936) plane 
encore. L'écrivais suédois en- 
quête (mais pas du tout dons 
une optique « policière » comme 
le prétend l'éditeur au dos du 
livre) sur l'histoire de ccs Jeux 
olympiques, pis toujours aussi 
brillants ou glorieux qu'on le 
prétend. Et les éminents per- 
sonnages qui les ont animés. 
Pierre de Coubertin ou Avety 
Brundage, nous apparaissent 
sous lu plume de Enquist comme 
ides individus finalement peu 
recommandâmes. 

BERNARD GENIES. 

+ LU DEPART DES MUSICIENS, 
rie Per Olov Enquist. Traduit du 
suédois par Marc de Gonvcnain et 
l.êna Grumbacb. Editions Flamma- 
rion, 3 SI panes. Environ 70 F. 

★ LA CATHEDRALE OLYMPI- 
QUE. de Per Olov Enquivt. Traduit 
du suédois par Marc de Gouvenaiu 
et Léna G ram tu Ch. Editions Pao- 
dora, 200 pages. Environ 48 F. 


KERCHER 

DANIEL 

LA 

COLÈRE 

DES 

DIEUX 

roman 


"Un jeune premier romancier for- 
midable. enthousiasmant." 
Pierrette Rosset Elle 

"Le dépaysement est garanti. On 
imagine aisément" La Colon.* dos 
Dicm"sous forme de feuilleton 
IcIitIW." 

Alexis Vassitis Le Monde 


* ‘C'est d'un irait, et d'un seul, qu'on 
dévore le» 45U pages de cc^ruruan 
hiiionquc.'’ 

Jérôme Garcîn 

LexXonrcilcs Littéraires 

" On a vraiment l'impression d'eue 
au ciitoma ui de contempler quelque 
superproduccion de Cecil B. de 
Mille." 

Danicle Muingarbe 

F cnn, lui J'AuJourif hui 



4? OLIVIER ORBAN 
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Mias Canetti 
l 5 irréductible 


U N hmnffie s'avance & la 
rencontre d’an enfant. 11 
lui sourit gentiment et lui 
dit : c Fais' voir ta langue ! » 
L’enfant la montra. L’homme 
sort de sa poche un. canif, l’ou- 
vre : « Maintenant, on va lui 
couper la langue. » Au dernier 
moment, fi retire sa main et 
dit : « Non, pas aujourd'hui, 
demain. » 

Soixante-treize ans plus tard, 
quelque part en Europe, je suis 
assis devant celui qui fut cet 
enfant. Aujourd'hui fl me parie 
en feuilletant les épreuves du' 
second tome de son autobiogra- 
phie, Die Faekri fm Ohr fie 
Flambeau à VorefÜe), qui doit 
paraître en juillet, en Allema- 
gne. 

Comment reproduire le cours 
captivant de sa conversation, 
décrire le son de sa voix, si mul- 
tiple, qui épouse le ton cassant 
du jeune Brecht ou le rire géné- 
reux de Babel ? Comment dire 
aussi le réseau subtil que ses 
livres tissent entre eux... ? 

« Mon premier souvenir sur 
lequel Couvre la Langue sau- 
vée a Voir «Tétas trop beau 
pour être vrai. St pourtant je ne 
rai pas inventé. Ce fut vrai- 
ment mon premier choc, une 
expérience capitale, comme vous 
pouvez vous en douter. J'avais 
rt*ur. ans. St le deuxième livre, 
qui va jusqtéen 1931, se ferme 
aussi sur une figure qui dépasse 
tout ce que Von peut imaginer. Je 
le termine en évoquant un ami 
de Vienne qui était complète- 
ment paralysé depuis T âge de 
six ans. 71 avait la tête appuyée 
sur un coussin et lisait en tour- 
nant les pages des livres avec 
sa langue! C’était quriqu&n de 
remarquable qui a joué aussi 
ui rôle décisif dans la genèse 
de mon roman Auto - du - f é. 
il en est comme le centre invi- 
sible, la figure cachée. Sans 
lui je n’aurais pas osé me lancer 
dans cette « Comédie humaine 
de la folie » dont je rtai écrit 
qu’un chapitre. » 

Une Trieste 
en wiinia tnre v 

Ainsi, comme toutes, les- gran- 
de œuvres, la Langue sauvée 
élimine les distinct kms banales, 
•rentre le hasard et la rigueur, 
entré ce qui est voulu et ce qui 

vous échappe, -elles 'ne. sont plus 

de mise. Ce récit, qui a l'air de 
couler de source de 1905 à. 1931. 
en passant de Roustchouk, en 
Bulgarie, à Manchester. Vienne 
et Zurich, a l'évidence de ce qui 
6e joue entre la première et la 
dernière phrase de la «Recher- 
che» de Proust. 

«J'ai relu la Vie de Henry 
Brulard, de StendîiaL Ce fut 
sans doute, mon modale, un 
exemple de ce que je voulais 
tenter en écrivant Vhistoire dé 
mes débuts dans la vie . Je crois 
que C’est l’unique autobiographie 
qui soit absolument vraie. Son ' 
inachèvement lui donne une 
énergie que je ne retrouve pas 
aiOeurB. Stendhal a eu aussi le 
courage d'aller très loin dans 
l'expression de ses haines' et de 
ses amours. Comme lui, je crois 
que les sentiments extrêmes que 
Von a éprouvés enfant nous 
accompagneront toujours. Zl faut, 
avoir le courage de faire encore 
du mai à ceux que Von a détes- 
tés et de dire VadoraHon que 
vous ont inspirée certaines per- 
sonnes. C’est pourquoi fai tant 
attendu avant d’écrire la lan- 
gue sauvée. Tl fallait que f ac- 
cepte de faire souffrir des gens 
qui sont morts depuis long- 
temps.* 

Les six premières années de 
Canetti se passent à Roustchouk 
(Ruse), petite ville de Bulgarie 
située sur le Danube. C'est une 
cité où vivent en harmonie des 
Grecs, des Arm é ni e ns, des Espa- 
gnols juifs. Dhe Trieste en 
miniature. 

.■en n’y avait pas de culture à 
Roustchouk. Trieste a eu Svevo 
■ et Saba. La oùtgmunauté judéo- 
espagnole à laquelle f apports - 

BIBUOQBÜtPHIg - _ ■ 

• AUTO-DA-FE. Traduit en 
«hex . Artarfd, -sous 1® titre 
«la Tour de Babel». Repris 
chez.GUVlpurd en *968. 

• MASSE Kf ïmSSANCK. Ori- 
Umard. 1868 . . 

a L'AUTRE PROCES. GalH- 
mard. 2972. 

• LE TERRITOIRE- 99 
L'HOMME. Albin MtohpL 1978. 

• histoire mDnpannœssB. 

La Langue sauvée. Albin Mi- 
chel. 

• LES VOIX. »S MARRAKECH. 

Un Journal <te /l ’voyage qui 
paraîtra chtx Albür MHAal en 
novembre. 



__ Ÿ,-. \ 

“apostrophes” 


le 13 juin 

S 



La France boude encore Eii«« Canetti. D’où vient cette 
incompréhension qui commença avec la traduction de son 
roman, «Auto-da-fë». en 1949? Canetti est difficile A 
situer, beaucoup plus irréductible encore que des écri- 
vains qui ont fini par trouver leur place, Borges ou 
Beckett. Juif espagnol, né en Bulgarie, adopté par Vienne, 
réfugié à Londres, Il a échappé à la géographie comme 
Il s’est évadé de l'histoire. D u en aussi le tort d’aborder 
successivement tous les genres, le roman, l’essai, le 
thé&tre. l’aphorisme, eu réussissant chaque fois un chef- 
d’œuvre. La publication du premier tome de son autobio- 
graphie, - Histoire d’une jeunesse, la langue sauvée», 
devrait mettre fin & un malentendu qui. pour ceux qui 
ont lu ses livres, devient de moins en moins compréhen- 
sible. 






nais était confusément fibre de 
son passé. Süe se consacrait aux 
affaires tout en évoquant les 
grands hommes qui avaient écrit 
des traités de religion où de 
grammaire et qui avaient con- 
seillé des princes. EOe méprisait 
les tedescos, les juifs alle- 
mands. J’ai certainement voulu, 
devenir Vigtu de ces savants dont 
. les descendants ne pensaient qu’à 
gagner de Forgent. 

» C’est plus tard, à Berlin, en 
fréquentant Babel, que fai mieux 
compris ce que Roustchouk 
signifiait pour mot Lui, c’était 
l’homme d’Odessa, et le Danube 
relia alors, fictivement. Vienne 
à Odessa, en passant par ma 
petite voie natale. Si toutes les 
fenêtres de ma jeunesse étaient 
à Vienne, Babel m’a aidé à voir 
que Roustchouk avait été la pre- 
mière fenêtre à laquelle ■ je 
m’étais penché pour observer 
toutes les races, écouter toutes 
les langues, dénombrer toutes les 
coutumes, traverser toutes les 
nations qui, malgré tout, s’ac- 
commodaient plutôt bien de ce 
microcosme.» 

Le maître livre de Canetti, 
Masse et puissance, est une mar- 
queterie de comtes; de légendes, 
de mythes, de récits ethnologi- 
ques et de paraboles. On y 
passe de Si chassé chesies Lélés 
du-Kfifisaïaux danses, dé la pluie . 
des Indiens Puebîce, on y écoute 
aussi bien les histoires de Gré- 
goire de . Tours que cèdes de 
G&rcSeeo de La Vega. Le monde 
entier, avec ses foules, ses fêtes, 
ses peurs et ses bûchers, y mime 
une satabande qui a {Ris son 
élan dans- les rues bigarrées 
d'une ville perdue, à lacrolaée 
des mots et des rites, avec un 
enfant qui regarde et qui écoute. 
s J'ai adopté l'allemand à cause 
de mes parents. Lear amour est 
né à Vienne, autour de leur 
commune passion pour le théâ- 
tre. La mort soudaine de mon 
père, la volonté de ma mire qui 
m'a forcé à l’apprendre à la per- 
fection, ont fait de moi un écri- 
vain de langue allemande. 
L’allemand n'a pas été une malé- 
diction dofB~mon cas ni une pri- 
son comme H Ta été pour Kafka. 
Il ne faut pas oublier non plus 
le respect qu’ont les juifs pour 
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Henry Bulawfco : 

tes jeux de la mort et de l’espoir 

Félix Guattari : 

L’Jneonsdent roachinlque 
Poèmes delà Révolution 
ÿéméirite • - 

Avec Georges Para» 

Marie-Louise Roth: ' 

Robert Muai biographie 
et écriture 
Théodore Zeldln ; 
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tl Ambition et amour 
t2 OrgueS ci mfâligenca 
t3 Goût et corruption 
t4 Coftré é poétique _ 
tS Anxiété et hypocrisie 


les mots, pour Vintégrité de la 
lettre. J'admire beaucoup Joyce 
qui a commis un grand sacrilège 
en atomisant la phrase d’abord, 
puis Je mot, mai» fait ne trop 
toutes les langues encore vivan- 
tes pour avoir envie qu'on g 
touche. J’ai eu la chance de sau- 
ver mes racines sans céder à la 
cacophonie des langues que fai 
traversées. * 

La Langue sauvée, contraire- 
ment au Flambeau à l'areSOe, 
où revivent Brecht, Babel, Gros», 
Heaotfteld, dans le Berlin du 
Cbm évoque un «pondis» do- 
miné par les figures et Ms dra- 
mes d'un monde «»n<fn.nttn L'his- 
toire y montre rarement le bout 
de son nez, comme dans oe sou- 
venir de 1917. à Zurich : c Un 
. jour, alors Qu’on passait devant 
un café ; ma mère me montra un 
homme au crâne énorme qui 
était assis tout pris de la fenê- 
tre ; sur la table, à côté de bd, 
un ta » de journaux étaient em- 
pilés, ü en tenait un à pleines 
mains, presque contre son me, 
il rejeta brusquement la tête en 
arrière, se tourna vers un autre 
homme assis à côté de lui et lui 
paria à VoreîOe. Ma mère dit : 
sRegarde-ie bien. C’est Lénine. 
» Tu entendras encore parier de 
» lui. » 

» J’ai tendu montrer, grâce à 
vies souvenirs, ce qu’a été mon 
expérience . des changements, de 
pays et de langues, sans jamais 
sortir du territoire . de renfonce 


P ’ • 


flq tçweo Çfôecc 

* Des»*» de Bérénice clam. 

Ainsi, par exemple. Dada n’ap- 
paralt pas dans mon tiare et je 
ne parte pas de BÜchner, qui est 
mort à Zurich et dont Toeuvre a 
tant compté pour nui par la 
suite. Je n’ai rien inventé non 
plus. R me fallait Sire fidèle à 
criai que f avals été autrefois et 
qui est un peu le père de ce que 
je suie maintenant. 

s Je comprends aussi à présent 
qu’en écrivant c es deux livres je 
lançais un défi à la mort , la 
mienne et celle des autres. Les 
gens que f aimais, mes parents, 
mon frère Georges, ceux que je 
n'aimais pas, vont revivre encore 
une fois ot pour toujours, tant 
que je serai ht. J’éprouve une 
joie piteuse à me dire qu'ils bou- 
gent, qu’as partent, qxcYZc exis- 
tent en dehors de moi. » 

Gertrude Stetn voulait écrire 
l’Autobiographie de tout le 
monde. Sartre, 4 la fin des Mots, 
se demandait ; « » que reste- 
t-il? Tout un homme, fait de 
tous les hommes et qui les vaut 
tous et que vaut n’i mp orte qui ». 
Canetti s'insurge contre de tel- 
les attitudes. Son entrep ri se ne 
s'explique que parce quü l’a 
crue nniq ras. Et elle l’est. Voilà 
un livre qui fait mal et qui 
console. 

RAPHAËL SORW. 

é HISTOIRE D'UNE JEUNESSE. 
LA LANGUE SAUVEE, pu EU es 
Canetti. Traduit de PaUemaiMt par 
Bernard Kreiss, Alton Mlçbrt, 862 
pages. Environ 69 F. 


Membre du jury Ségnier 


■-vje L exftie encore trop peu de 
: I . prix littéraires visant à fajfe 
’ mieux connaître en France 
: lia littérature étrangère : Tl y a le 
Prix du meilleur livre étranger, 

. créé apr61 la guerre et qui fait 
figure de grand prix de consé- 
cration. Lé prix Médian étran- 
ger, qui depuis quelques années 
révèle des valeur* sflrea, et enfin 
te prix Séguier, oréé en '1974 par 
Fijmçolse Wageger, . Prix de 
découverte. 

. Jl. a ; te particularité de 
, romprendra^uri jury-mbde, consti- 
tué d’une part d’uo 'collège cri- 
•. tique (Hector Blanc iottf, Vtvfanne • 
.Formater; Mario Fusco, Bernard- 
Qeniès, Pierre Kyria. Diane de 
. Atargerie, Rapftaél Sorte "al Fran- 
.; çolse, WagBneij .Ef' d'autre part 
4 e quatre grands écrivains 1 étrar>-“ 
ger», membres Invités pour trois 
• en9. A Julio Cortazar, Milan Kuri- 
dera, Susan Sontag et VasslII».. 


Vassllikos ont succédé, en 1977, 
Atejo Carpentier, Carlos Fuentea, 
Jerzy Koeinskl et Ado if RudnfckL ' 
Sont présents à partir, de cette 
année: Elias Canetti, Juan Goy- 
tlsolo, Kathlesn Raine et Mario 
Vargas Llosa. Le prochain prix 
Séguier sera décerné au moi* 
d'octobre I960. 


Austriac », les Cahiers univer- 
sitaires d'information aor J’Au- 
triohe, -prépare -un Hommage 'à 
Elles Cànettl sous 1a direction 
de Gerald Stieg. Abonnements.; 
Centre d’études etcTe recherchés 
autrichiennes. Faculté des lettres 
de Rouen, rue - Lavoisier, 76130 
Mont-Sainf-AIgnan. 

Un ootioque sur' Canetti aura 
lieu le 28 novembre é l'Institut 
autrichien, 30, bd des Invalides, 
75007 Pari*. 


p. flichy " 

les industries 
de 1 imaginaire 

prt'.-srx u/inr.'-.-7f.r.T'S : Je ^rviuyhfr m-Uli;: n. Uion.il i le l'.uhiun i*uc! 


Roger ïkoc, normalien e* agrégé de gann- 
tnahe, est ne ea 1912. Professeur, journa- 
liste et coafêrenda; B est routeur de nom- 
breux roman, dont “Les Eaux mêlées" 
(Prix Concourt HSSfat^eToanaquotda 
innocents". 
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sur la production I 
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histoire 


Juin 40 : de la France occupée 


Des juifs ont-ils collaboré 


% Un réquisitoire 
contre VUnion des israé- 
U tes français . 

V OICI un livre déchirant 
révoltant diront certains. 
Maurice Rajsfus est en 
effet le premier à oser aborder 
un sujet tabou : le rôle durant 
l'occupation de l'Union générale 
des israélltes français (T7GIFJ, 
seule organisation juive légale- 
ment reconnue. St les accusa- 
tions qu'il porte sont terribles 
puisque, selon lui, les notables 
qui en étalent à la tête ont prêté 
la main — Involontairement le 
plus souvent — aux persécutions 
dont furent victimes leurs core- 
ligionnaires immigrés. A ses yeux 
ils sont donc entrés dans le jeu 
de Pierre Laval dont la politique, 
comme l'a bien vu Léon Poliakov, 
a «consisté à se débarrasser des 
juifs étrangers et à protéger les 
juifs français des deux zones, 
quitte à les abandonner moyen- 


nant de substantiels avan- 
tages s (l). 

Implacable, son réquisitoire est 
si grave qu'il faut avoir bien soin 
d'y faire la part entre les faits 
— la plupart dû temps irréfu- 
tables — et le commentaire, qui 
prête parfois k discussion, a in si 
que le remarque Pierre Vldal- 
Naquet, dont la préface équilibre 
heureusement l'ouvrage. Honnê- 
tement d’ailleurs, Maurice 
Rajsfus, issu d’une famille juive 
d’Europe centrale, ne cache nul- 
lement qu'il entend soutenir une 
thèse précise : à savoir que non 
seulement U existait pendant la 
guerre des groupes aux intérêts 
divergents et non une commu- 
nauté homogène — ce qui, his- 
toriquement. est exact, — mais 
encore que la solidarité juive est 
en partie un mythe véhiculé par 
les rabbins, auxquels l'athéisme 
de Rajsfus, son antisionïsme, sa 
formation marxiste en fi n, l'oppo- 
sent radicalement. 

En dépit de cette présup po- 


sition. qu'il est permis de ne 
pas partager entièrement, 11 faut 
reconnaître que son argumen- 
tation. puisée aux meilleures 
sources (2), ne manque pas de 
force et qu’il montre fort bien 
en particulier la logique diabo- 
lique . qui inspirait les nazis, 
avant tout soucieux de faire 
participer les martyrs à leur 
propre anéantissement. D’où la 
création en 1941 par Vichy — 
sous la pression allemande — de 
1UGIF, chargée officiellement 
de faire appliquer les lois 
d’exception mais dent l'action 
aboutira en définitive à faci- 
liter la mise en œuvre de la 
c solution finale ». 


Un fichier 
très complet 


Les dirigeants, le gouverne- 
ment n'a guère eu de mal k 
les trouver, car, rassurées par la 
présence du maréchal, de nom- 
breuses personnalités acceptè- 
rent spontanément des postes au 
sein de cet organisme. Rapide- 
ment, toutefois, les André Baur 
et les Raymond-Raoul Lambert 
— pour ne citer que les prin- 
cipaux — furent pris dans un 
engrenage infernal qui les 
amena, à collaborer, nolens 
volens, avec les nazis, en leur 
remettant des liste- d'enfants 
résidant en région parisienne ou 
encore un fichier très complet 
des juifs de la zone occupée. 
Avant de s'apercevoir, mais un 
peu tard, qu’ils avaient été ber- 
nés et d'être, à leur tour, arrê- 
tés. En fait, bien que Maurice 
Rajsfus néglige un peu les ini- 
tiatives individuelles qui permi- 
rent de réduire l'ampleur du 
génocide, U est clair que les 
cadras de 1UGIF ont admis le 
marchandage de Laval ; sans 
savoir peut-être au début la 
destination véritable des dépor- 
tés. 

Restent, malgré tout, plusieurs 
problèmes. Le premier est celui 
de la responsabilité de ces hom- 
mes. A l’Inverse de l'auteur, 
Pierre Vidal -Naquet refuse de 
les accabler, fl. faut noter que 
Georges Wellers dans son beau 
livre VEtoüe jaune à l'heure de 
Vichy (3), antérieur, il est 
vrai, k ces révélations, apporte 
sur eux cette déposition de poids: 
* L'élément essentiel de la colla- 
boration — désir du succès final 
du persécuteur ou peur animale 
pour sa propre peau — leur fai- 
sait défaut. Je peux Taffirmer 
parce que fai connu, à Drancy, 
intimement un bon nombre 
d'employés de VU G/F_ Leur 
haine des Allemands était 
aussi sincère que profonde, et Os 
n'avaient rien dans leur com- 
portement qui ait pu les faire 
passer pour des lâches ou des 
affolés. » Cela nous autorise 
donc, semble-t-il, à exclure la 


(1) Bréviaire de la haine. Cal- 
ma on -Lévy 1951. 

(2} Les archives de ÎTJGIF dépo- 
sées au Centre de documentation 
Juive contemporaine. 

(3) Fayard 1973. 


Cent jours 
qui ébranlèrent 
la France 

A travers des photocopies réalisées 
sur environ trente journaux d'époque, 
du tris officiellement nazi Voudscber 
Beobacbter bedinon uPPclairemr de Nice 
ou an Journal de Paris, Jacques Varin 
ressuscite les angoisses, Blasions et 
mensonges de l'été tragique, dans u» 
gros album paru aux Editions de 
La Coumlré, proches du parti commu- 
niste français. Des reproductions de 
V Humanisé clandestine, réduite alors 
à un maigre bnllecm distribué sons le 
manteau, rappellent utilement ses po- 
sitions réelles pendant hoir ou dix 
semaines confuses. 

Au début de chaque chapitre, de 
courtes notes résument l'évolution du 
désastre militaire, ses conséquences 
politiques, la vie des hommes abattus 
on élevés par le tourbillon. Ces brefs 
paragraphes contiennent des erreurs 
qu'aucun comité de rédaction n ‘aurai 
Uissé paraire en d'antres temps. Au- 
jourd'hui où personne oc relit plus 
rien, elles passeur comme des lettres 
à la poste. L'auteur assure ainsi de 
Maurice Thûrez qu’il « est an des 
fondateurs du parti communiste fran- 
çais >, Ailleurs de Gaulle < fonde en 
1947 le R .P JL > u lien du ILPJ. 
Quelques lignes sur F Action française 
assureur qu'interdit en 1944 c le cé- 
lèbre quotidien royalidte a repdtu 
depuis ». Depuis quand, et où? Une 


9 

• 

préméditation : de la complicité 
passive à l'engagement avoué, il 
y a un pas que de tou:e manière 
Maurice Rajsfus se garde de 
franchir. 

Plus aventurée, en revanche, 
est son interprétation de ce 
douloureux épisode qui prend, 
figure de charge contre le culte 
ancestral A i’en croire, tout est 
simple : imprégnés d'une religion 
conduisant à la résignation, les 
a bourgeois» juifs français au- 
raient abandonné les étrangers 
athées. A cette vue sommaire. 
Pierre Vidal-Naquet a beau jeu 
de répliquer que les a petits 
juifs », venus de l'Est européen, 
étaient, au contraire, beaucoup 
plus attachés à leur foi que les 
nantis et que les religieux consis- 
toriaux se sont tenus k l'écart 
de la création de 1UGIF. En réa- 
lité, si, comme toute religion, le 
judaïsme est susceptible de se 
métamorphoser en traditiona- 
lisme, il n'en est pas moins vrai 
que, par nature, il est relative- 
ment préservé de cette déviation, 
puisqu'il repose sur une défini- 
tion manichéenne du bien et du 
mal. Le présenter comme logi- 
quement solidaire de l'holocauste 
est par conséquent abusif. En 
fin de compte, dans ce drame, ce 
n'est pas le facteur religieux qui 
a été déterminant, mais le degré 
d'intégration (lié eux rapports 
de classes). Installés dans la so- 
ciété française, les Israélites ai- 
sés ne pouvaient supposer que 
Pétain s'attaquerait à eux ; 
d’où leur excessive confiance. 
Moins bien admis, les autres ont 
été les premiers touchés. Ce qui 
illustre, soit dit en passant, les 
vertus et les limites de la théorie 
de l'assimilation : efficace, dans 
une certaine mesure face à Vi- 
chy, elle s’est révélée inopérante 
affrontée an fanatisme hitlérien. 


Le temps 
de la vérité 


Que penser finalement de cette 
étude importante? Sans doute, 
en plusieurs occasions, Maurice 
Rajsfus manque-t-il d'objecti- 
vité, notamment lorsqu’il avance 
sans preuves que des sauvetages 
de jeunes juifs par le personnel 
de 1T7GIF — exemple de solida- 
rité gênante pour lui — ont été 
dictés par la volonté de faire de 
ces innocents de futurs sionnis- 
tes. Mais, tout compte fait, son 
entreprise est courageuse et seuls 
lace useront de contribuer à la 
renaissance de l’antisémitisme 
ceux qui ont l’âme suffisamment 
basse pour imaginer qu'un hom- 
me dont les parents ont péri 
dans les camps de la mort puisse 
se prêter à une pareille manœu- 
vre. 

Quarante ans après ces tristes 
événements, le temps des légen- 
des doit laisser place k celui du 
souvenir et de la vérité. 

ERIC ROUSSEL. 

★ DES JUIFS DANS LA COLLA- 
BORATION : L’UGIF 1 Ml -1944, de 
Maurice Rajsfus. Etudes et docu- 
mentation internationales, 403 pa- 
ges, environ 70 F. 


réponse précise soulèverait l' enthou- 
siasme dans les bibliothèques. 

A l'inverse d'André Roussel, a tireur 
d'un passionnant Eté 44 dans la même 
collection, Jacques Varia maîtrise mal 
ses documents et n'utilise pas assez la 
grande presse parisienne repliée à 
Lyon. Certes les articles consacrés aux 
restrictions alimentaires par le Petit 
Journal, ceux dn Marin sur les pre- 
mières mes a rea antisémites, l'annonce 
d’an coaoert de lu jeunesse hitlérienne 
pince de l'Opéra dans les Dernières 
Nouvelles de Paris, réunissent des 
images parfaites sur cette époque em- 
poisonnée. Les éditoriaux où quelques 
grandes plaines se ralliaient à la ré- 
volution nationale en auraient mieux 
reconstitué l'ambiance. Jacques Varia 
ne cite ainsi jamais le Figaro. Les po- 
sitions de ce journal sur l'armistice, 
Mers-EL-KLébir ou la résistance de Da- 
kar à de Gaulle, appartiendraient-elles 
wxx seuls initiés ? 

L'auteur aborde avec beaucoup 
moins de précautions le cas de sa 
propre famille politique. La publica- 
tion du fameux appel lancé par Mau- 
rice Thorez et Jacques Dudos le 
10 juillet 1940, qui met sur le même 
plan Léon Blurn, Pierre Laval et Jac- 
ques Doriot, celle de plusieurs numé- 
ros introuvables de l'Humanüé clan- 
destine, établissent définitivement 
l'équivoque, l'embarras des choix com- 
mun ares, Le premier texte assure sans 
doute: « Jamais an grand peuple 
connu le nôtre ne sont un peupla 
d esclaves (...) la France ne deviendra 
pus une sorte de pars colonisé.* 
Mais les mots < ennemie » ou * en- 


au fil des lectures 


La guerre dans les poches 

O N fête les armistices. On célébré moins ces épisodes, 
parfois marginaux ou retardataires, qui sont comme des 
borborygmes ou des ratés dans la conduite des guerres : 
ainsi des combats qui, après la libération d'une grande partie de 
la France, en 1944, ont continué dans diverses régions de la 
céte Atlantique, appelées « poches « jusqu'à l'armistice de mai 1945. 

C'est dans un village d'une de ces -poches'», celle de 
Saint-Nazaire : Guenrouét, que Jean-Anne Chalet situe l'action de 
aon roman-historique, roman-évocation : « Peau-da-GrenoulIle • (1). 

« Peau-de-Grenoullle •, c'était le surnom d'un jeune adjudant 
de l'armée allemande, d'origine autrichienne qui a fait impression 
sur les villageois. 

Débrouillard, audacieux, bon soldat, dans l'ensemble pas 
mauvais bougre, il a apporté sa part de légende à une occupation 
qui ne laissait pas d'étre contraignante, ei elle n'était pas 
excessivement meurtrière. 

Les morts venaient moins de l'ennemi que de l'allié américain 
et de ses bombardements spasmodiques, routiniers, destinés 
non pas à réduire ces poches, 'mais è les laisser pourrir, dans 
l'attente d'une victoire définitive, cependant que les F.F.I., à 
leurs frontières, Impatients d'en découdre, rongeaient leur frein. 

Ainsi se créa une de ces situations absurdes et criminelles 
que provoquent les guerres, où le sentiment d’un même danger 
partagé rapprochait les ennemis d'hier dans le même temps 
qu'il suscitait un ressentiment hargneux à l'égard du libérateur. 

Une cérémonie a eu lieu récemment qui réunissait survivants 
allemands et français. Seul Peau-de-G renouille manquait. II avait été 
tué sitôt la libération des poches, confondu avec un tortionnaire 
allemands et français. Seul Paau-de-Grenouille manquait. || avait été 

Une «fin» superflue pour un combat Inutile. 

Service dérisoire 

A NDRE MORNAND apparie un autre témoignage, celui de 
ces jeunes gens Incorporés en 1940, trop tard pour 
participer à la guerre et maintenus ensuite durant deux 
ens dans l'armée dite d'armistice. «Jeunesse confisquée « (2), écrit 
l'auteur. Service d'autant plus dérisoire que cette armée tourne 
sur elle-même, à la poursuite de son ancienne grandeur, et 
qu'à la servitude habituelle du soldat, s'ajoute l'hostilité réservée 
spécialement aux « intellectuels -, ceux par qui la défaite est 
arrivée. Ce témoignage fut écrit dè3 le lendemain de la guerre 
dans la vif des sentiments et II est publié aujourd'hui sans les 
correctifs qu'apporte l'Histoire. De carte qu'il constitue un 
document précieux sur ce que furent les mentalités, les cécités, 
les désarrois et les interrogations d'époque. 11 est seulement à 
regretter que son mode de publication en rende la diffusion aléatoire. 

PAUL MORELLE. 

fl) Pean-de-GrcnouiUe, de Jean-Anne Chalet. Histoire d*un petit 
nuage dans la « poche a de Saint-Nazaire, août 1944 -mal 1943. 
340 p. Sema Godln, 13-15. rue des Petites- Ecuries, 75010 Parts. 

(3) Jeunesse confisquée, d'André Moraand. La Pensée unlver- 
V selle. 210 p. Environ 3S P. 
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La comédie de Sigmaringen 


• Henry Rousso fait 
revivre la c France alle- 
mande ». 

E B septembre 1944, entrai - 

L nes per les nazis en dé- 
route! Philippe Pétain et 
Pierre Laval arrivent à Slgma- 
ringen. imposante demeure des 
HohenzoUern que l’on croirait 
sortie de l'imagination de Hugo. 
Autour d'eux, dans ce décor A 
mi-chemin entre l’opérette et la 
tragédie, de osais dignitaires, 
des aventuriers, des intellectuels 
compromis : cour dérisoire que 
Céline immortalisera dans D’un 
château l'autre. 

Normalien, agrégé d'histoire, 
né en 1954. Henry Rousso estime 
qu'en dépit des études qui lui 
ont été consacrées, cet épisode 
reste mai connu et c'est pourquoi 
il a voulu faire revivre cette 
«France allemandes en s'ap- 
puyant sur des sources encore 
inexploitées : entre autres les 
Mémoires inédits de Marcel 
Dèat et de Maurice Gabolde. 
Mais, dans sa chronique alerte et 
féroce, il ne se contente pas 
d'évoquer cette v caricature de 
Vichy» maintes fois décrite, il 


Un portrait 
impartial 
de Pétain 

E NCORE un livre sur Phi- 
lippe Pétain. Près de 
trente ans après la mort, 
à ITe d"Yeu en 1951, de l'an- 
cien chef de l'Etat français qui 
était né sous le Second Empira 
en 1856, que restait-il encore à 
écrira ? 

Le journaliste Pierre Pellïssier, 
qui. lui. est né en 1935, a jugé 
que les passions étaient, au- 
jourd'hui, suffisamment retom- 
bées — ou presque — ■ pour 
qu'il puisse tout simplement 
faire le « récit de la vie d'un 
homme », sans haine et sans 
vénération. C'est donc sous une 
forme assez brève et sans parti 
pris qu'il offre aux générations 
d’aujourd'hui curieuses de leur 
passé récent ce portrait qui ne 
néglige aucun des traits du 
héros. Ce qui ressort surtout, 
c'est le caractère prudent, par- 
fois hésitant, tantôt timoré, de 
l'ancien maréchal de France. 
Les relations orageuses avec de 
Gaulle, qui datent c'a 1929, sont 
suivies avec précision jusqu'à 
la séparation définitive des deux 
hommes. 

L'ouvrage, qui décrit longue- 
ment les hésitations du chef 
vieillissant de l'Etat français de 
Vichy, montre aussi l'importance 
qu'a eue sa personnalité dans 
toute la période qui avait pré- 
cédé. D'une lecture aisée, ce 
Philippe Pétain précis et vivant 
est utile au lecteur pressé, et 
constitue une bonne initiation 
pour les plus curieux. — AP. 

* PHILIPPE PETAIN, de 
Pierre Petites! ex. Hachette Litté- 
rature, 358 piges. Environ 69 F. 


élargit l’horizon à ces deux mil- 
lions de Français — prisonniers 
de guerre et S.T.O. — vivant en 
Allemagne et enjeu des Intri- 
gues qui se nouent il Sigmarin- 
gen. Car l'objectif des exilés est 
clair: il s'agit pour eux de re- 
constituer sur les rives du Da- 
nube une outre France — celle 
du fascisme — avec un peuple, 
un gouvernement, une adminis- 
tration embryonnaire, des 
combattants — la Milice et la 
division Charlemagne — des 
structures de propagande enfin. 

L'exécutif, à vrai dire, est 
assez fantomatique. Au dernier 
étage du château, Pétain, a en 
grève», refuse de cautionner qui 
que ce soit et ne pense qu'à 
revenir à Paris afin de s'y jus- 
tifier. «Demandant au Fûhnr 
de pouvoir répondre de scs 
actes, il est bien le seul à conser- 
ver une certaine dignité • sou- 
ligne Henry Rousso. Laval. 
« lâché o par Ri b ben trop depuis 
son attitude attentlste lors du 
débarquement, trompe l’ennui en 
préparant sa défense: tondis 
qu’au -dessous de lui. la commis- 
sion gouvernementale, présidée 
par Fernand de Brinon, tente 
d'exercer le pouvoir au nom du 
vieillard qui la désavoue. 

Petit A petit la vie s’organise 
néanmoins : confortable pour les 
« hôtes de marque » : précaire 
pour la masse des émigrés évo- 
luant en pleine irréalité. Une 
presse destinée aux Fronçais du 
Reich est lancée par Jean Lu- 
chaire pendant que Marcel Déat 
prend en main un ministère âa 
travail réduit à sa plus .simple 
expression. Très vite aussi des 
complots se trament. La com- 
mission fait déporter le docteur 
MênétreL confident et principal 
responsable de la «résistance* 
du Maréchal, avant d'être fina- 
lement supplantée, avec l'appui 
d'Hitler, par le Comité français 
de libération de Jacques Donot. 
seul personnage d’envergure de 
cette, sinistre comédie. 

La mort mystérieuse de Doriot 
le 22 février 1945 sonnera le glas 
pour ces hommes qui durant 
quelques mois se sont non seu- 
lement accrochés à l'espoir in- 
sensé de rentrer un Jour chez 
eux en vainqueurs, mais qui ont 
également voulu entraîner dans 
leur folie entreprise leurs mal- 
heureux compatriotes d'Allema- 
gne. Les vaines manœuvres, dont 
ces derniers furent l’objet de la 
part des divers clans en pré- 
sence. l'auteur les retrace minu- 
tieusement, révélant ainsi jusque 
dans cette apocalypse, la perma- 
nence des différentes strates de 
Vichy : au vieux chef, sincère- 
ment préoccupé de leur sort, 
semble-t-tL s'opposent en effet 
les suppôts du nazisme qui ne les 
considéraient que comme une 
pièce de leur propre jeu. 

Là est rapport original de ce 
livre qui démontre, s’il en était 
besoin, qu’il est désormais Im- 
possible de faire œuvre utile en 
oubliant les humbles, ces mal 
aimés des historiens de jadis. — 
E. R. 

★ UN CHATEAU EN ALLEMA- 
GNE- LA FRANCE DE PETAIN EN 
EXIL. SIGMARINGEN 1944 - 1945, 
d’Henry Rousso. Editions Romsay, 
441 pages, environ 70 F. 


vabisseurs » à propos des Allemands 
n’y figurent pas pics qu’une attaque 
dir e cte contre le Troisième Reich. Le 
terme « fasciste ». si courant dans le 
vocabulaire do P.C. avant le pacte 
germano-soviétique, n'y paraît pas 
davantage. Sou emploi reprendra pins 
tard. En revanche, le journal vante 
« la politique stalinienne de paix * 
illustrée par cer accord et dénonce 
• F impérialisme britannique ». Il ré- 
clame alors non la lutte à outrance 
contre les occupants mats « la paix ». 
En cet été 1940 elle ne pouvait se 
conclure qu'avec l’Allemagne victo- 
rieuse. 

A partir d'octobre le tou évolue ti- 
midement. L'Humanité condamne ainsi 
■ la collaboration avec ht pajs e» 
guerre » mais séton des critères très 
ambigu, parce qn'une semblable po- 
litique « risque d'entraîner à nouveau 
la France dans la guerre » et menace 
de « faire massacrer à nouveau des 
Français, soit sous le signe de h croix 
de Lorraine, soit sous la signe de la 
croix gammée ». L'attentisme viebys- 
sah $e fondait alors exactement soi 
les mêmes analyses. 

La publication de ces documents 
jusqu'ils) rs inaccessibles relancera pro- 
bablement la polémique sur l'attitude 
des communistes après la défaire. Mai- 
gre des e r r e u b matérielle s, une 
conception d'ensemble trop étroite, ils 
donnent une grande valeur à la se- 
conde moitié du livre. — G. C 

* ETE 40, CENT JOURS QUI 
EBRANLERENT LA FRANCE, par 
Jacques Varin. Ed. de La Conrtllle, 
298 pages, environ 25 F. 


Images 

Les combattants 
de l'honneur 

Palliant les évocations discrètes de 
la défaire de juin 1940, compensées 
par les mminfe w niriiww de Je victoire 
de mai 1945, un ffr w in nombre de 
publications concourent à corriger la 
vision d'ensemble qui est t estée de 
U première : une débide sans pré- 
cédent. Oui, il y eut des combats, 
des com barrants et surtout des morts 
f cent mille morts, cen; vingt mille 
blessés en quarante -cinq jour : soif 
une proportion supérieure à celle de 
la Grande Guerre) dans les batailles 
de Belgique, des Ardennes, de Dun- 
kerque. Lille, Amiens, sur l'Aisne et 
dans les Alpes. 

Cest 11 ce que s'emploient à réta- 
blir les colonels Jean Delmas et Panl 
Dcvatuour, er Eric Lefèvre data une 
tris bd album pans aux éditions 
Copernic sous le titre : Mai-jain 40 - 
Lcr combattants do Pbountmr, étayé 
par quatre amis illustrations qui sont 
autant de rappels douloureux. Visions 
de l'exode, civils en fuite, villes bom- 
bardées, mais aussi soldats au combat, 
soldats blessés, troupes piégées, vain- 
queurs casqués. Tohu-bohu des guerres. 
Vanité et misères. — P. M. 

* MAI-JUIN 40 - LES COMBAT- 
TANTS DE L’HONNEUR, du colo- 
nel Jean Delmas, dn colonel Paul 
Devant» nr et d'Eric Lefèvre. Edi- 
tions Copernic, 4M illustra tto ns, 
248 pages, environ 17$ F. 
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LE MONDE DES LEVRES 


à la Fr ance libre 

*\ . 

«De Gaulle , par Malraux 


• Un ouvrage 

luxueux , illustré par 

Raymond Moretti. 

L TNSOUTE harmonie des 
retordons encre de Gaulle 
et Malraox dorant leux vie 
se prolonge de façon éclatante 


avec la publication, dix ans après 
la mort du général et quatre ans 
après celle de son ministre, d'un 
« De Gaulle, par Malraux » édité 
par le Club du livre. 

Le luxe de cet -ouvrage est 
un hommage spectaculaire, à la 
convergence de ces deux per- 
sonnalités qui, a des titres di- 
vers, ont marqué la littérature 



ntusir&llon de Moretti, tirée du livre. 


LE RÔLE DES AFFICHES 


D U bleu -blanc -rouge, des 
croix de . Lorraine, des - 
bonnets phrygiens, des 
• oui » et « la Marseillaise » 
de Rude : voilà comment les 
gaullistes depuis 1940 ont dif- 
fusé leur message par Voie d’af- 
fiches. La librairie Pion et l'Ins- 
titut Charles-de-GauKe éditant 
un album obnaïoAFH..'* De 
Gaulle par rafflctrë » qui re- 
produit en couleurs la plupart 
de ces images. 

La première, apposée sur tes 
murs de Londres en Juillet 1940, 
s'adresse « à tous les Français » 
et commence par la formule 
célèbre : « La Francs a perdu, 
une bàtoWe ! Mal* ta France n'a 
pas perdu la. guerre. » Sait-on 
.que s’il i's écrite, le général 
de Gaulle n'a Jamais, prononcé 
cette phrase ? Sait-on aussi 
qu'il n’existe aucun enregistre- 
ment de la voix du générai de 
Gaulle lançant son fameux appel 
du 18 juin ? La B.B.C. n’avait 
pas Jugé opportun de l'enregis- 
trer, et l'on suppose seulement 
que les services d'écoute, alle- 
mands ont pu la capter. Mais 
jusqu'à ce jour l'enregistrement 
vocal n'a toufou» pas été 
retrouvé 

L’album des affiches de de 
Gaulle mordre bien comment les 
messages sont transmis. Les 


textes, longs et explicites . des 
premières années et de l’épo- 
que du/R.P.F. font place sous la 
V* République & des mots-chocs 
qui veulent convaincre le lecteur 
et l’électeur tels que • Oui à 
de Gaulle », « Oui à ta Consti- 
tution », » Oui A là palxr », et 
raérpe „çn fgfft un m. Out pour. 
rÀlgirle 'howélle », et,' enfin, sur 
la dernière affiche, celle du 
référendum fatal d'avril 1989 : 
* Oui dé Gaulle veut te progrès 
avec mus, pour mus. » la 
général lui-même n'est plus 
représenté qu'en tenue civile 
après son élection de 1965 
comme pour mieux marquer que 
son Investiture constitutionnelle 
a remplacé celle qui avait 
reçus de la guerre. 

. Malgré le développement de 
la télévision, l’affiche tout ' au 
long de ces années a conservé 
son importance politique comme 
arme de persuasion. De Gaulle 
et les gaullistes lui donnaient 
toujours une dimension tantôt 
épique, tantôt fraternelle pour 
mettre en valeur le lien Intima 
entra la France, de Gaulle et les 
Français que le fondateur ds la 
France libre a toujours voulu 
tisser. — A» P. 

if DS GAULLE PAR L’AF- 
FICHE. Librairie Plon. « page*. 
Environ C3 F. 


et la politique, la pensée et 

faction. 

De plus de 300 pages, grand 
format, reliée plein cuir par 
Jacques Ebr&rd, cette édition 
entièrement numérotée et limi- 
tée à 5000 exemplaires ne cons- 
titue pas seulement un objet de 
bibliophile. Elle est; en effet. 
Illustrée de 28 lithographies 
pleine page de Raymond Moretü, 
qui ponctuent ce que le graveur 
appelle « le passé récent et déjà 
légendaire s, c'est-à-dire les 
épisodes de l'histoire que, à leur 
manière propre, l’homme du 
18 Juin et l'autour de la Condi- 
tion humaine ont chacun mar- 
qués. Ia montée du nazisme,- le 
front têtu de Churchill, l'homme 
sur la Lune, le masque résolu 
de Staline, le regard inspiré de 
Mnirfl.mr ]a jungle du Vietnam, 
le sourire juvénile de Kennedy, 
les drapeaux rouges et noirs de 
rw*i 68. le vieil homme solitaire 
sur la la™*»» irlandaise éclairent, 
les grands moments du siècle, 
selon un trait assez classique et 
sans lyrisme, mais qui se veut 
vibrant sans cesser d'être défé- 
rent. M. Albert Beuret, exécu- 
teur testamentaire d'André 
Malraux, et M. Pierre Lefranc. 
qui préface l'ouvrage, ont pour 
la première fois rassemblé kd 
les souvenirs, les discours et les 
chroniques de Malraux consa- 
crés au gaullisme et. jusqu'alors, 
épars. 


«Vous êtes 
Victor Hugo > 


On retrouve akud les dis- 
cours enflammés prononcés du 
temps du RPJF. après la libé- 
ration, jusqu’au récit intégral 
de la dernière entrevue entre 
les deux hommes, retranscrite à 
Cdombey même, le 13 novem- 
bre 1970, lois des obsèques du 
général. D’autres textes sont 
pvrinK connus, comme la (lettre 
aux intellectuels américains s du 
13 décembre 1949 — il y a plus 
de trente ans, — dans laquelle 
M fti m nT disait : k Nous voulons 
que l'Europe commence par ce. 
que . le général de Gaulle a ap- 
pelé un acte de foi populaire », 
c'est-à-dire tux référendum, et 
où il lançait ridée gaullienne de 
l’Eurafrique. H y. a aussi la 
- question posée en 1952 : « Occi- 
dentaux, quelles valeurs défen- 
dez-vous?». On regrettera de 
ne pas en apprendre davantage 
sur les relations personnelles, 
sur les oansidératlans planétai- 
res, sur les dialogues, qui de- 
vaient être parfois surréalistes, 
entre les deux hommes. Surtout 
lorsque l'on découvre qu'un Jour 
Malraux disant & de Gaulle ■ 
c Vous êtes Victor- Hugo ». s'est 
entendu répliquer sur un ton 
énigmatique et farfelu à la fois : 
« Non, Je suis Tintta. » 

ANDRE PASSERON. 

* DE GAULLE, PAS MALRAUX, 
304 pages, 2 2M F et 1 100 F selon les 
tirages. Le Clnb du livre, 28, nu 
Porto ny - 75017 Paris. 


de la défaite 

Le mois maudit 

Le quarantième anniversaire de 1a 
bataille de Francs a incité les éditm» 
à faire revivre cette tragédie par lima- 
ge. Bonne idée dont témoignent deux 
albums abondamment Dlostrés. 

le premier — de Wud Ruthw- 
forci (£* BafoiSl* d* Terne*, EPA 187 
pages) — couvre es fait l'ensemble 
des opérations depuis septembre 1939 
et seuls les derniers chapitres évoquent 
les n™«Sa*« qui eurent lieu chez noos. 
Axé essentiellement sur une documen- 
tation photographique de qualité il est 
donc utilement complété par l'exc ellen t 
ouvrage de Roger Brage : 1940. 

le mois rnaadâ. 

Déjà remarqué pour son Hâtoira à* 
U ligne Maginot, l'auteur * sortoor le 
grand mérite de révéler en marge du 
désastre militaire le drame humain que 
l'on ( On peu tendance à oublier. Ce- 
lui des soldats d'abord, trop fréquem- 
ment sous-estimé alors que le 14 juin, 
par pi*, la percée de la Somme 
fk pins de dnq cent cinquante vic- 
rmten «m cfité français. Cdui des civils 
ans» et no mmaent le martyre des 
jK»b«wu«« des villages frontaliers 
contraints à on terrible e xod e . 

Refusant les légende*. Brage rap- 
pelle en outre de buts négligés : ainsi 
les premier* crimes 4s maria, qui à 
plusieurs reprises fnsSflêrear des pri- 
sonniers. Sur rimjxéjpïmion, .tant 
morale que matérielle dfr i'afmée, 'B 
apporte également de. qtuobreoses pré- 
cisions mai»: tes pegr 4»-. plus inté- 
ressantes sont celles. oài-H . reconstitue 
en détail les ultimes: 1 bernes de la 


guerre. Soulignant les conséquences 
fâcheuses de la. petite phrase de Pétain 
le 17 juin : faut cesser le combat », 

il observe en particulier qne, forts de 
cette caution, beanooup d'o ffi c iers or- 
donnèrent à leurs hommes de ne pas 
soustraire l'armement à l'ennemi bien 
avant la signature de l’armstice. 

Pur l'intelligence du commentaire et 
la richesse de rioonogtaphie ce liras* 
s o n v e n ir passionnera certaine ment 
ton des les générations. — KBL 

ir JUIN me, LE MOIS MAUDIT, 
de Roger Brage, Fayard, 231 pages. 
Environ 114 F. - V 
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Le « Dictionnaire 

de la Beconde guerre ' . 

mondiale 

Rendre acc es sib le an pins gtsçd 
nombre mot ce que l’oo doir savoir 
sur h période 1939-1945, «d.-est l’ob- 
jectif que. s’est, fixé U pléiade d'uni- 
versitaires et de spécialistes, qui a tra- 
vaillé à l'élaboration du Diahnoeire 
de U seconde guerre mondède, dont 
le tome U vient de sortir chez la- 
rousse. . . 

A l’actif : une iconographie excep- 
tionnelle, une documentation remar- 
quable sur les problèmes maintins, 
ww» présentation îii gfe<îa «» mH»nr 
très intelligemment de courtes notes 
biographiques consacrées an figures 
marquantes et des articles de fond ne 
laissant dans l’ombre mmn aspect du 
conflit, qu’il s'agisse de la marche des 
o pération», . de is.. vie politique ;des 
pays concernés, de l'évolution Utes 
ans, des ktœs, des idées. 

Ab passif: le choix — difficile il 
est vrai — des peooaoslnéî -retenues 
(pourquoi Xavier Vaikt «.-non Bè- 
noat-Méchin, dont Ig tfiif ' a été su 
moles a usa imf&lxam ?), le* tou parfois 
un peu potfariqiùe de ceittuiis notices, 
des vues sommaires sûr la Iméramce: 
en opposant- ifl «jbcame * et la * mau- 
vaise ». on <&&&$£ des co rne s non 
engagées et n ullrtnenr négligeables oot 

vu le jobx dfifan?" ces années' noires. 

* DICTIONNAIRE DE LA 
SECONDE GUERRE MONDIALE, 
tome H, 'Duâdsrér ino pesés. En- 
viron. -253 r le estime. - - . -• **. 


Le 18 juin 
de 

Maurice Schumann 


C 'ETAIT une véritable ga- 
geure que de vouloir 
écrire un ouvrage sur le 
T8 juin sans parier de de Gaulle. 
Maurice Schumann, qui fut à 
Londres en 1940 une des voix 
de la France libre et qui tous 
les soirs martelait -ici Londres, 
des Français parient aux Fran- 
çais - y a réussi, err nous racon- 
tant d'une façon originale «un 
certain IB juin». Ancien Journa- 
liste, membre de l'Académie 
française, compagnon du géné- 
rai de Gaulle, sénateur RP. R. du 
Nord, Maurice Schumann réussît 
lé sa première oeuvre d'histo- 
rien. 

D’une façon un peu arbitraire 
mais symbolique, (‘auteur qui fut 
un des rares Français à avoir 
entendu l'appel fameux du géné- 
ral da Gaulle a recherché etr 
qui. ce jour-là, se passait ail- 
leurs dans le- monde. Que fai- 
saient Hitler et Mussolini Pé- 
tain Bt Churchill, Roosevelt et 
Staline ou encore Franco, c'est- 
à-dire tous Iss grands acteurs, 
loin Üe se douter qu'ils seraient 
bientôt rejoints par un général 
français quasiment inconnu qui, 
an désobéissant à son gouverne- 
ment, venait de commettre «un 
acte a’ obéissance A P Histoire» 
et aussi de lancer «un défi au 
destin » ? Ayant lu tout ce qui a 
déjà été écrit sur les débuts de 
la deuxième guerre ■ mondiale, 
ayant eu accès, surtout; i des 
archives encore secrétes et à 
des journaux infimes, l'auteur 
décrit heure par heure ce tour 
du monde en un jour. 

0'n apprend ainsi que de 
Gaulle a failli ne pas lancer 
son appel du 18 Juin pulsqu'à 
Londres, >e matin même, le 
conseil du cabinet de guerre 
avait dans un premier temps 
décidé de l’empêcher de parler 
avant que Churchill ne revienne 
sur cette décision. Les tracta- 
tions menées à Bordeaux, autour 
de Pétain pour mettre ft l'abri 
de l'ennemi — mais en vain *— 
les insignes de la souveraineté 
nationale sont minutieusement 
rapportées. Au même moment, 
Mussolini qui vient dr s'entre- 
tenir avec Hitler confie à son 
gendre, le comte Cfano : •J’ai 
perçu dans le peuple allemand 
tes premiers germes de te dé- 
faite. » Loin de IA à Washington, 
Roosevelt sait déjà qu'un lour 
{'Amérique entrera en guerre et 
nomme dans son gouvernement 
des ministres qui y sont décidés. 
En somme, à lire Maurice Schu- 
mann, sont déjà en germe dans 
ce 18 juin toutes tes évolutions 
qui aboutiront à la victoire alliée 
cinq ans plus tard. 

Ce film du monde sur .écrans 
multiples que projette l'auteur 
ne néglige pas le contexte hu- 
main, sociologique et militaire. 
Chaque situation est décrite par 
des anecdotes, des rappels, des 
scènes de rue ou de batailles 
qui permettent au lecteur d'avoir 
une vue synthétique particulière- 
ment vivante de cet univers 
mouvant mais dont les . acteurs 
ne voyaient pas alors quel aérait 
son destin. — AP. 

* UN CERTAIN 18 JUIN, de 
Maurice Schumann. Pion, 3 61 p. 
Environ 58 F. 


Le théoricien 
de l’armée blindée 

L A bataille de chars que 
le colonel de Gaulle a livrée 
en mai 1940 contre les 
blindés allemands dans la région 
de Laon fut un épisode héroïque 
maïs vain. R a, toutefois permis 
au théoricien — longtemps mé- 
connu — de l'armée blindée de 
mettre ses principes en action. 
Ub général Paul Eüaxt — alors 
capi tain e — était auprès de de 
Gaulle et fl trace dans son ou- 
vrage le Colonel de Gaulle et 
ses blindés non seulement un 
tableau précis . de la bataille, mais 
aussi un Portrait originaa et 
«vécu» du futur chef de la 
France libre. H révèle aussi quel- 
ques documents inédits rédigés 
par de Gaulle sur l'emploi des 
chars dans la bataille qui souli- 
gnent mieux ses „ conceptions 
stratégiques. — AJ?. 

* UG COLONEL DS GAULLE EX 
SES BLINDES, paf Paul HuartL 
Fhw, 351 pages. Battras 53, F. 
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Sindbad 



Un ensemble incomparable 
de grands textes de la tradition 
de Hslam. Des essais pour comprendre 
le monde d'aujourd'hui. 

Quatre collections : 

La Bibliothèque arabe 
La Bibliothèque persane 
La Bibliothèque de l'Islam 
Tradition islamique. 

Les derniers titres parus : 

Sciences et savoir en Islam 

de S.H. Nasr, 

traduit de l'anglais par J.P. Guinhut. 

Avec l’essai, une sorte d'anthologie des 
savants Arabes, Andalous et Persans. 

Le Voyage 

d’Occident et d’Orient 

L’autobiographie d'Ibn Khaidûn, 
traduite de l’arabe par A. Cheddadï. 

Le Livre des Rois 

deFerdowsî, 

traduit du persan par J. Mohl et G. Lazard. 
L’épopée nationale de l'Iran et 
l'affrontement des colosses. 

« L’Algérie algérienne » de 
Napoléon III à De Gaulle 

de Charles-Robert Ageron. 
Quelques études consacrées à l'histoire 
du peuple algérien et à te politique française 

Guide du médecin nomade 

de Râzî, 

traduit de l’arabe par EI-Arbi Moubachir, 
préface du Professeur Paul Mîllîez. 

Une médecine écologique du 9* siècle. 

Lecture de l’espace oasien 

de Nadir Marouf 

Histoire et économie régionales de quelques 
enclaves sur les routes commerciales 
de ia mer saharienne. 

Deux rééditions importantes : 

Construire avec le peuple 

d’Hassan Fathy. Et 

Les Arabes 

de Jacques Berque 

Une collection consacrée à la 
mystique musulmane : \ 

«Tradition islamique» 

Sept livres parus : 

Aflàkî : « Les Saints des Derviches tourneurs » 
E.M. B loch et : 

« Etudes sur l’ésotérisme musulman » 
AJ-Balabânî/ Jbn 'Arabî : 

« Le traité de l’Unité » 
lbn ’ArabT : « La profession de foi » 

!bn ’ArabT : « Les soufis d’Andalousie » 
Jâmî : « Vie des soufis » 

AI-Qâshàni : « Traité sur la prédestination 
et Je libre arbitre ». 


Chez les bons libraires 
et l'éditeur : 



Sindbad 

1 et 3 rue Feutrîer, 75018 Paris 
Téf. : 255.35.23 


J’aimerais recevoir votre 
catalogue général illustré 


Nom et prénom , 
Adresse 


Ville et code postal 
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Patrick SCHNEIDER 

* STANCES » 

118 pages. 26,80 F T.T.C. 

Joan UZEN 

« ASCÈSE * 

144 pages. 2&8S F T.T.C. 

Lucien VERNANT 

< AU-DEDANS DE MON CŒUR * 

96 pages, 23.60 F T.T.C. 

Vincent MAISONS 

« LES SANS CIEL » 

144 pages. 26,80 F T.T.C. 

MARIANTHI 

« UNE AME PARMI LES AUTRES » 

80 pages. 23.60 F T.T.C. 

Roger BRADANT 

«r REVES LOINTAINS 
ÉMANANT DES TÉNÈBRES » 

112 pages, S&30 F T.T.C. 

Jocques LECOMTE 

« SOLEILS NOCTURNES » 

48 pages. ZI, 4» F T.T.C. 

Philippe BOUGET 

« AMAS PEERROTIQUE ET CLOWNESQUE * 
suivi de « DE NATURAE REBUS > 

BO pages, 23.60 F T.T.C. 

Louis PASCAL 

« RÉVOLTE ET TENDRESSE » 

96 pages. 23,60 F T.T.C. 

Alain LONGET 

« MON REFUGE » 

144 pages, KJW F T.T.C. 

BRINDILLE 

« EXISTER » 

80 pages, 23.60 F T.T.C. 

NicoJos VENDERE 

LE REVE ET LA RIDE » 

80 pages. 23,60 F T.T.C. 


Poètes du temps présent 

Pascal RICHARD 

« L’AMOUR QUOTIDIEN » 

96 pages. 23.C0 F T.T.C. 

Joëlle CHATELIER 

< DOUCE-AMÈRE » 

48 pages. 2L40 F T.T.C. 

Daniel BERTOLINO 

« LE CRI » 

96 pages. 23.60 F TJ-C. 

ADRIAN 

« LES CHIMÈRES BLEUES » 

80 pages, 2W0 F T.T.C. 

Janine WOLLAERT 

« LE GOUFFRE s 

80 pages. 23.60 F T.T.C. 

Paul BRONDON! 

« POÈMES BOHÈMES » 

80 pages. 21.40 F T.T.C. 

Huguette MANCZAK 

LE REVERS DU TEMPS » 

144 pages. 30 F T.T.C. 

Jean-Luc RANNOU 

c PAMPHLET : IDÉES DIRECTRICES 
POUR UNE THÊOLOGIE-PURE- 
OU-EXÉGÈSE-DU-CUL-DE-DIEU ? 

112 pages. 23.70 F T.TX. 

Ginette LEROUGE SEILLIER 

« VIVRE AUJOURD'HUI » 

160 pages. 30 F T.T.C. 

Daniel ICHBIAH 

« DIX FOIS PAR JOUR... » 

64 pages. 21.40 F T.T.C. 

Philippe-Alexis DEJEAN 

« LES 72 COULEURS DE MON ARC-EN-CIEL » 

160 pages. 26,80 F T.T.C. 


LARA 

C MAUVITUDES ET SOLITUDES » 
suivi de <= ANTILLAISERIES 
OU BALBUTIEMENTS CRÉOLES > 

48 pagea. 21.40 F T.T.C. 

Patryck LEFEBVRE 

« PRESSIONS SENSIBLES » 

123 pages. 26.80 F T.T.C. 

Gaby LANDE 

« BRINS DE LAINES ET DE SOIES * 

112 pages, 26.80 F T.T.C. 

Didier MUROLETTI 

< HISTOIRES DE MONDES :> 

Tome / 

128 pages, %So f T.M. 

Elda VON KORFF KERSSENBROCK 

< FAÇADES ET FACETTES * 

64 pages, 22,M F T.TX. 

VrCtorino GIRARD 

« L'ESPOIR DANS L’AVENIR » 

48 pages, 21.40 F T.TX. 

Daniel CHAUSSON 

« COUPS D’ÉTATS 3 

80 pages. 23,60 F T.T.C. 

Odette DAVID 

c DES ROSES ET DES ÉPINES » 

64 pages, 21.40 F T.T.C. 

Yves REYNAUD 

-7 DOUCEURS ET AMERTUMES :> 

48 pages. 21.40 F T.T.C. 

Hervé BELIN 

« CONFIDENCES » 

128 pages. 26.30 F T.TX. 

Maryse P ÊTRE 

' « SOUPIRS INTÉRIEURS » 

96 dosas. 23.60 F T.T.C. 


essais 


Hervé ALVADO 

* MAUPASSANT OU L’AMOUR RÉALISTE » 

Préface de René Framilhagne 
L'univers amoureux de l'écrivain célèbre et méconnu 
160 pages, 27.80 F T.TX, 

Anne PRAH-PÉROCHON 

«s LA REINE MATHILDE * 

Par-delà le mythe, la vraie rie de Malthilde de Flandre 
224 pages, 34,30 F T.T.C. 

Benjamin AI5ENE 

« LES JUIFS POLONAIS, 1918-1944 * 
ou « LES MORTS ACCUSENT » 

Une leçon de courage et de foi en P avenir 
192 pages, 37,59 F T.T.C. 


Georges FAVRE 

* HISTOIRES DE L’EDUCATION MUSICALE :• 

La transmission des connaissances musicales de l'Antiquité à nos /oms 
224 pages, 37,50 F T.T.C. 

Pierre EUVERTE 

« PLAIDOYER POUR LA GÉOGRAPHIE » 

Une volée d" arguments de boa sens et d'évidences oubliées 
224 pages. 34.30 F T.T.C. 


Madeleine VAYSSE 

« PRÉSENCE DE LA FEMME 
ET DE LA MÈRE > 

Préface d’André Roux 

La mission primordiale de la femme dans notre société 
224 puces, 37.50 F T.T.C. 

Jeon-Pierre COURROUX 

« QUAND JE REGARDE LE MONDE » 

Une dénonciation vigoureuse de notre monde déshumanisé 
304 pages. 42,80 F T.T.C. 

Albert MAILLET 

« HITLER ET MUSSOLINI DANS LA BIBLE » 

Une thèse stupéfiante : 1a vérité terrible et merveilleuse 
256 pages, 42,80 F T.T.C. 


récits 


Commandant Roger GU IARD 

c HISTOIRE D’UN ÉQUIPAGE > 

Ligne Maginot, 7940; le récit d'événements historiques 
256 pages, 48.20 F T.TX. 

R. -G- SADAUNE 

« L’ENFANCE DERRIÈRE LA PORTE » 

L'épopée d'une enfance près d'an père hors du commun 
224 pages. 37,50 F T.TX. 

Had HANNA 

« DANS TES RUINES NÉAPOLIS » 

La vie quotidienne d’une communauté sépharade en Tunisie 
160 pages, 27,80 F T.TX. 


Victor F., PRINCE DE WURTEMBERG 
« LE DUC DE NORMANDIE, 
CHARLES DE NAVARRE, LOUIS XVII * 

Enquête d'un prétendant à ta succession 
272 pages. 34J9 F T.T.C. 

François SIMONEL 

a L’ANGE ÉTERNEL » 

Les premiers moments de la vie précaire d'un enfant différent 
160 pages, 27.80 F T.T.C. 

Jean-Baptiste PALVASSIER 

« BRASSARD VERT ET BLANC > 

Préface du général Le Gra ignée 

Une petite formation de circulation routière en moi-juin 7940 
208 pages, 42^0 F T.TX. 


romans 


Louis GALLO 

« NOUS ÉTIONS TREIZE » 

Le pèlerinage émouvant an merveilleux pays de l'enfance 
256 pages. «Æ<J F T.TX. 

Henri BARRAUD 

« JOUR J, HEURE H * 

Promouvoir an profond désir de l'avènement du Christ 
224 pages, 37,56 F T.TX. 

Louis ANTILLE 

« PATTE DE VELOURS » 

Un philanthrope heureux dit son enthousiasme à ses congénères 
96 pages, ZM0 F T.T.C. 


André LANDAULT 

* LE CHÊNE ROGNEUN » . 

Sur fond de magie, une histoire d'amour insolite 
416 pages, 53,50 F T.TX. 

Bernard HERMES 

c LES HAUTEURS QUI TUENT » 

Histoire romancée de la conjuration de Catilina 
224 pages, 37,50 F T.TX. 

Léonid MOU NE 

« LES SOIRÉES DE LENINGRAD » 

Une passion romantique dans la Russie d'aujourd'hui 
256 pages, AZM F T.T.C. 

Germaine BORCELLE 

« VISAGES * 

Une analyse minutieuse de comportements féminins 
288 pages. AZfiO F T.T.C. 

Pierre CA II 1 1 

« LES ABRACADABRANTES AVENTURES 
DE ROB-ROY * 

Les aventures savoureuses, pittoresques et mouvementées d'un privé 
19Î pages. 30 F T.T.C. 

Jacqueline ANTHONY 

« GLENDUFF » 
ou * LA MER ÉTALE » 

Le retour à la vie d’une femme de quarante ans 
256 pages, 37,50 F T.T.C. 


Jean DOMINO 

c LA VERTE ILLUSION » 
ou « LA NOUVELLE ÉDUCATION 
SENTIMENTALE * 
ou « RÉTRO SOÏXANTE-HUTT * 

Un ■ ronron blues • sur P univers secret de l'enfonce 
224 pages. 37,50 F T.T.C. 

Jean-Claude ROLlNAT 

c PRONUNCIAMIENTO 
SOUS LES TROPIQUES * 

Violentes passions amoureuses et politiques en Jlmérrque latine 
192 pages. 30 F T.T.C. 

Alain Ml GE ON 

« ON A TOUS DES RÉCEPTEURS FOUTUS» 

Un recueil de nea relies grinçantes, lyriques et généreuses 
128 pages. 25,70 F T.T.C. 

Roger-Dominique CASANOVA 

« CHAUD BUSINESS » 

Une enquête policière rondement menée, pleine d'action et d'humour 
160 pages. 27,80 F T.T.C. 

Jacqueline LOHNER 

« sr VOUS AIMEZ LES BÊTES- » 

Un amour profond pour les animaux les plus déshérités 
320 pages. 48£0 F -T.T.C. 


Philippe MORIN 

c LUTTES » 

Un allrontement individuel avec les grands mécanismes sociaux 
224 pages. 37 J0 F T.T.C. 

Hervé SCHLENCKER 

« LE FOU » 

Une quête passionnée du bonheur et de l'absolu 
160 pages. 27.80 F T.T.C. 

Nicolas FLORENCE 

«L’OMBRE JALOUSE » 

Des traces s’effaçant dans le miroir du souvenir et du regard 
128 pages. 25.10 F T.TX. 

Jean-Claude ADRIAANSEN 

< FIELD MANAGER » 

Un amour salutaire conduisant â abjurer la société des poivriers 
160 pages, 27 J0 F T.T.C. 

Brigitte JEUNE 

« TIMIDE NADIA » 

Le rêve et le romantisme mêlés à une sorte de psychanalyse 
96 pages. 23,60 F T.T.C. 

Robert COCHET 

« C’ÉTAIT POSSIBLE » 

Juin 79 40 : les troupes allemandes débarquent en Angleterre— 
256 pages. 37 jo F T.TX. 

Anne-Marie GOULINAT 

« L’ENVOUTEE » 

Un grand amour non partagé, silencieux, résigné 
192 pages. H F T.T.C. 


théâtre 


■ 


David SOLOT 

« JUSTINE » 

suivi de « LE VOLEUR » 

Enquête de la police française supervisée par la Gestapo 
96 pages, 83.6» F T.T.C. 
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# Robert JauRn 
ethnologue transfuge et 
dissident . 

L ES ethnologues vont faire la 
moue. Rien, dans le dernier 

livre dé Robert Janlin, ne 
va dans le sens de la sdenee dis- 
cursive des spécialistes. Pas de 
jargon ni d’analyse. Pas dlnter- 
prétatton. Seulement le désarroi 
tPnn homme,' sa rage et sa 
recherche individuelle.' Et puis, 
cette affirmation scandaleuse 
pour l’fagtttatkm : l’ethnologie 
n'est pas seulement un gagne-, 
pain, mais aussi nu style de vie. 
Une vole spirituelle. Une politi- 
que. 

Notes cfaüUws n’est pas un 
livre orthodoxe. D'abord, chose 


rare. Robert JaoHn y explique 
tes raisons qui lui font entrepren- 
dre son vqyage. 21 dit sa solitude. 
Ce quH va chercher chez les 
Indiens de Californie ? Une 
tribu, une fraternité, un supplé- 
ment d’univers. Disons, pour 
faire Image : un grenier d’hu- 
manité. 

Ain si, faisant le chemin fa verse 
de l'Indien Jhbl CD, un ethnolo- 
gue devient transfuge et dissi- 
dent. 11 demande droit (Taslle 
aux Indiens. Ce droit lus est 
ac c o rd é et, en piw, la commu- 
nauté va l’aider & « recoller tes 
morceaux». 

A bien y regarder, la démar- 
che de Robert JauUn, qui rompt 
avec «la comédie de l'adoption 
et de l'intégration s, correspond 
& la manière indienne dé provo- 
quer le rituel. A rappel pathéti- 


que de Pnn de ses membres, qui 
perd pied, qui souffre, la tribu 
répond collectivement par ose 
cérémonie. Elle pèse de tout son 
poids pour recentrer l'homme et 
rééquilibrer l’univers, sue souf- 
fre avec bd et traite la douleur 
par la douleur, mu* serre les 
rangs pour que rhomine blessé 

accomplisse son vœu et que le 
Grand-Esprit râdalre_ 

L’une de ces cérémonies est la 
jiuuZanoe, la danse du SoteU 
{pour être plus exact, la danse- 
gai - regarde -le- Soleü). Long- 
temps, elle a fait figure de rite 
de ralliement pour les Indiens 
des plaines, qui en se purifiant 
et en dansant, en s’offrant au 
sacrifiée, renouaient .chaque 
année tenus alliances, et recon- 
duisaient leur pacte avec les 
différentes forces qui sous-ten- 
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Jean-Edem Hallier en Me du Sud-Est 


'§ Un provocateur 

professionnel. 

D INSTINCT, je se parta- 
gerai pas le pessimisme de 
Roger Thérond, te préfa- 
cier dT7n barbare en Asie du 
Sud-Est, et de Jean-Edem Ral- 
lier qui s’est préfacé lui-même : ■ 
l'avenir du journalisme écrit est 
mmirnt menacé par 1e son et 
l’image qu’ils ne te croient, et 
ce livre en est la preuve, a le 
jo urnalisme est menacé . - c'est par 
le conformisme, l'absence de 
style et un certain terrorisme 
qui frappe de paralysie ceux-là 
même dont nous attendons qu’ils 
noos racontent leur vision et* 
rapportent les voix qu’ils enten- 
dent. 

Bout - préciser les choses, osons 
crier la vérité : la presse est de- 
venue ennuyeuse. Elle ronronne, 
elle s'endort, sous tes consignes, 
elle patauge dans les lieux com- 
muns. Mais an peut. la réveiller. 
Sans partager toute ridée fiat- . 
teuse que Jean-Edem HalUer a 
de hri-m&me et qu'il répété 
comme pour se rassurer — ce 
timide, cet I nquiet, -r je mois 
qu’il n’a pas trop mal réussi à 
secouer la presse- avec, une série 
d'articles dans Match. 

C'est vrai que la littérature a 
son mot à dire dans le repor- 
tage. C'est vrai que, dans sa . 
fausse sécheresse, la dépêche 
d’agence ne nous apporte plus du 
monde que des clichés anony- 
mes, une bouillie pour chats, 
alors que nous d emando ns à la 
presse de nous violer, de nous 
Inquiéter et — bien, plus que de 
nous influencer — de nous pro- 
voquer. 

Jean-Edem Tramer est un / 


provocateur professionnel- Qitffl 
nous- parle de lui-même ou de 
ce quH a vu, fl entend bien ne 
pas nous laisser dormir. Un bar- 
bare en Asie du Sud-Est est une 
jolie. leçon d’êezitnze. Le journa- 
liste y retrouve le' droit d’être 
un écrivain, de puiser dans sa 
mémoire, de peindre le présent 
sous un Jour brillant et l'avenir 
sous tm jour résigné. 

J’aime que, dans sa préface 
autolouangeuse, l’auteur nous 
rappelle le souvenir de Mftla- 
parte. Des milliers d'articles pu- 
bliés sur la deuxième guerre 
mondiale, seuls peut-être survi- 
vront ceux réunis dans Kapatt 
et Za Peau. Non' que Malaparte 
ait eu de go&t pour la vérité; 
TTMLke fl savait voir avec les yeux 
de l'imagination, fl recréait une 
réalité qui est finalement la 
seule que nous aimons. Comme 
Chateaubriand en Amérique, 
Stendhal en Italie, Théophile 
Gautier en Espagne. Mbrand 
-autour du mande. Béraud à 
Moscou ou & - Rome, ■ Kessâ en 
Afghan fafam, Giono eh Balle ou 
air probes DofenfiflcL 


Un goût néroirien 


Uh lourd parrainage 'pour 
Hallier. D'autant plus lourd que 
le monde a changé, que l’exo- 
tisme, est . devenu pa c ot ill e pour 
agence de tourisme et que plus 
personne ne s’étonne si l’on dit ; 
« Hier, fêtais à New-York, et ce 
sotr. je dZnerai à Tokyo.* Alors 
que resté-t-U ? . Juste ‘ ’cé que 
Hanter évoque brillamment avec 
un goût néronien pour les civi- 
lisations qui brûlent : un conti- 
nent en perdition et dé petits 







Que cherchesJu f 
en Irlande, 
CartoMattese? 



Lm Celtique* per - - 

Hugo P ratt-Col letton... 
Les Grands Romans de 
la bande dessinée.-. 
D’Italie eh Irlande, puis - 
des Cornouailles à la 
Picardie. CprtoMattese . 
entame son itinéraire . 
européen plein de bruit; 
de fureur, eL. de magie. 

S épisodes qui nous en- 
traînent des canaux dé 
Ntenlse auxfranchôesdel7 
en passant partes brumes 
anglaises, derrière le héros 
romantiquetfHuao Pratt 

casterman 


hnmwM Jaunes qui se multiplient 
poliment, des Blancs qui ne 
comprennent rien aux catas- 
trophés quUé oht déclenchées et 
partout, partout, une pourriture 
assez exquise . parfois, nauséa- 
bonde souvent/ tant les cadavres 
S’àocuxmitenti 

En Asie du Sud-Est, l’apoca- 
lypse n’est pas pour demain, elle 
a éclaté déjà comme éclate la 
guerre. Nous ne l’avons pas vue 
venir — et Hallier moins que 
hwuiiyiip d’entre nous, — mais 
te cadeau de sa maturité a été 
de lui ouvrir les yeux et de lui 
rendre l'odorat : voici l’odeur de 
la chair brûlée, tes flammes, le 
massacre des innocents et la 
mise aux enchères des vierges. 

Avec un raffinement lyrique, 
Hallier noos décrit cette gran- 
diose *wiw- en. scène d’un monde 
qui disparaît pendant que tes 
stars du cinéma et de la «nou- 
velle» pensée se fouit photogra- 
phier, en des poses avantageuses, 
aux frontières de la Thaïlande 
avec des camions bourrés de 
brioches et de confiture pour les 
petits Cambodgiens. 

Des quelques livras écrits par 
HalUer; ce recueil est peut-être 
leplns 'é | gnin'" a * |f de son talent, 
qui a besoin « du bruit et de la 
fureur» pour s ’e xprim er. Mate 
qu’on y f Base bien attention : ce 
n'est pas un idiot, même interna- 
tional. qui raconte ce songe 
^ftfrpçpgitTfr-Tv c’est un homme ' 
très Intelligent qui redonne au 
journalisme ses lettres de no- 
blesse. . • » 

Non, quoi quTl en pense, la 
presse n'est pas morte et elle 
aura toujours, sur l'image et le 
son, la supériorité incon t estable 
de pouvoir être « écrite » dans te 
plus beau sens du mot. 

MICHEL DÉON.' 

★ UN BiBBâSX EN ASIE DU 
SUD-EST, de Jeau-Bdern Bailler. 
Nouvelle» édition* QxwaUL 2tt pa- 
ges. Environ 79 F. 


Vertige 


JACQUES MEUNIER. 


(1) iBhi. Cou. «Terra h umain e v. 
Plan: 

■*' NOTES D'AILLEURS, pK 
Robert JaaJin. Christian BonxgnU, 
2SS pages- huiraa 51 F. 


Vient de paratlre s 

COLLECTION POLÉMIQUE 

Jean Mïlet 

Professeur i rfastftut Catholique de Péris ‘ 



OU 



Etude depsychôlogi&sociale sur les conséquen- 
ces de l’expansion du christocentrisme dans 
L’Eglise Catholique du XVU 8 siècle à nos jours. 
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dent le cosmos. C’était une 
démonstration de courage pour 
les plus Jeunes. Elle fut Inter- 
dite en 1881. Rien n’y fit, les 
. sociétés traditionnelles se dégui- 
sèrent en sociétés secrètes-. 

Les premiers observateurs 
européens ont surtout insisté 
sur' l'aspect « théâtre de la 
.cruauté » de la danse du Soleil 
fis rapportaient des scènes spec- 
taculaires et difficiles à soutenir : 
.les Indiens Mandau se suspen- 
daient. accrochés par te peau, à 
un arbre cérémoniel. C'était, 
selon les Blancs, un flagrant 
délit d’idolâtrie et de barbarie. 
Limage même de . la Toile sau- 
vage. Et» face an spectacle de 
la plus hante spiritualité, témoins 
myopes et Inconséquents, Ils 
s’interrogeaient : ces Indiens 
ont- Os une fime ? 

Les temps ont changé. Après 
avoir connu les petites et les 
grandes tueries, les réserves, tes 
ghetto a la clandestinité et 
l'alcool, tes Indiens font réenten- 
dre leurs voix (De disons pas 
qu’ils reprennent la parole : lia 
n'ont Jamais cassé de parler, 
nous refusions seulement de tes 
entendre™). La danse du Soleil, 
mythe latent, mythe vital, se 
manifeste à nouveau. Les Indiens 
des villes et des réserves rani- 
ment tes feux mal éteints des 
Tvuffaritt des plaines. Nouveaux 
Indiens? Non, fls sont simple- 
ment une . nouvelle manière 
d’être d’anciens Indiens, comme 
fls disent» 


Robert Ja nlin, qui a depuis 
longtemps soutenu leurs luttes, a 
voulu cette fois accomplir leurs 
rites. Sans arrière-pensées ethno- 
logiques. Est-ce la peur ou une 
grande lassitude qui l’a conduit ? 
un vertige plutôt. Le sentiment 
que l’univers. & mesure qu’il se 
défcribalise, tend vos le vide et 
que si nous ne nous mettons pas 
à danser; ethnologues, la 
connaissance et l’uniformité au- 
ront raison de l’existence 1 Cer- 
tains pourront croire que ce goût 
acharné de la différence rejoint 
le thème obsessionnel de la nou- 
velle droite. Qu’ils y regardent de 
plus près : ici la différence -veut 
dire diversité ; là, inégalité. Ne 
pas confondre. 

Janlin maladroit. Jaulin trans- 
pirant. janlin priant, La pudeur 
n’est pas de mise dans ce genre 
de récit Pas de chichis» même si 
le lecteur a le sentiment quel- 
quefois d’être indiscret. A loi 
d’attraper au passage les 
phrases-clés et tes moments forts. 
La religion indienne coule dans 
tes gestes et les silences, eDe se 
donne à qui la vit. 


INTÉRHURÏ 


J E suis né pou raya ban- 
der. voir et sentir rouf 
oe qu’il y a à voir at 
à sentir au mondé m, écrivait 
Sogateu à l'ftge de vingt-huit ans. 
Mais s'il y a en lui un errant, 
et un amoureux de la réalité la 
plus immédiate, (a pfus sen- 
suelle, n y a aussi un fervent 
de rimaginalra qui s’adonne 

volontiers aux rêveries médita- 
tives et aux visions hallucinant sa 
et froides.. Il y a raêoie en UU 
un adepte de la philosophie 
Idéaliste. Or. pour un idéaliste 
de la pure espèce, quitter sa 
chambre dans un but autre que 
de faire provision de patates ai 
de livres, c'est déchoir. 

Dans les Iles polynésiennes, 
où tl avait séjourné entre 1003 et 
1804, Sagalon avait déjà expéri- 
menté le fait que tes mots peu- 
vent être plus évocateurs que 



Iss choses renfermées en eux 
(Il donna l’exemple de la « mer 
'de Corail •). mais en môme 
temps il avait eu ■ des révolte 
à pleurer tf Ivresse du tour qui 
montait • at i! avait senti «de 
raflégrasse couler dans ses 
muscles ». Quelle que soft son 
adhésion Intellectuelle è te phi- 
losophie Idéaliste. U reliait à 
S égal en des chemins autres que 
ceux du rêve. 

il vient- de passer bols ans 
dans sa « chambre eux porce- 
laines - & Pékin, à méditer, & 
étudier. -& Imaginer et à écrire 


(notamment, les poèmes de 
SfâJasJ, quand l'envie lui vient 
de reprendre la route. Et quelle 
route : 6000 kilomètres & ba- 
vera la Chine, en frôlant le 
Tibet ! Il part avec deux amis. 
Gilbert da Voisins et Jean Lar- 
tigue ; lis feront de r explora- 
tion, de la topologie, de P archéo- 
logie, mais pour Segaton u y 
aura un but plus secret "Mon 
voyage prend décidément pour 
mol la valeur d’une expérience 
sincère, écrit-il è son maître 
en Idéalisme, Jules de Gautier : 
confrontation, sur la terrain, da 
rimeglnaJre et du réel. » Le 
voyage au loin sera, comme tou- 
jours chez Segalen, un voyage 
au fond de sol. 

Les Feuilles de route consis- 
tent en 513 pages manuscrit» 
cousues à la chinoise. Après 
avoir publié tes cinq première 
cahiers dans trois de saa livrai- 
sons (automne 1970, automne 
1070, printemps 1980), te Nou- 
veau Commerce publie aujour^ 
d'hui le sixième, sans doute le 
plus riche, dans sa collection 
« Suppléments -• 

On y volt à l'ceuvre cette dia- 
lectique de l’Imaginaire et du 
réel dont noua avons parlé. B 
cette dialectique, qui dans le ca- 
binet pourrait se scléroser, tel. 
dans la nature, au contraire, 
s’érottee. « Mol, parti pour le 
Réel, fy sida pria tout d'un coup 
et ne sens plue que lui. Peu A 
peu, très délicatement, les bat- 
tements éclosent d’un arrière- 
imaginaire. Au bout de quelque 
temps : leu alterné. - Cest ce 
« /au alterné - qui constitue te 
fonde des camels où. par ail- 
leurs, des notations sèches voi- 
sinent avec des moments satu- 
rés ds réalité : « champs sentant 
fort te miel sous forage. » 

La très grand Intérêt des car- 
nets de route vient da ce qu'lia 
sont le prélude A un livre, livre 
que Segalen panse intituler 
« Voyage au paya du réel -, en- 
suite simplement « Voyage ». 
et qui deviendra Equipés. On la 
voit en train d’accumuler de Ja 
matière réelle, suivre un itiné- 
raire de plus en plus complexe 
f" en blanc Inconnu sur la carte 
et dans la cervelle Imaginante -), 
atteindre par éclaira A cet état 
de connaissance qu’il appelle la 
■ clairvoyance '», chercher fa 
forme et le style du livre futur. 
Il veut des phrases qu’ » on re- 
mâche comme les feuilles de le 
kola » et qui aient non seule- 
ment un sent fort mais «une 
valeur énergétique ». 

Avec Segalen. nous avons af- 
faire non seulement . A une phy- 
sique de récriture, mais A une 
existence substantielle alliée A 
un esprit exigeant Tout cela est 
assez rare pour qu’on y prête 
attention. 

KENNETH WHITE. 


* VOYAGE AV PAYS DV 
REEL, de Victor Segalen. Le 
Nouveau Commerce, n pages. 
Environ 49 F. 
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gérand pussey 

Fhomme 
d’intérieur 

Gérard Pussey sait admirablement jouer avec les mots 
pour en faire un très bon mélange d'humour, de férocité 
et de môlaneoHe. D faut absolument Dre ce roman. 

gs nwthr s dormann / le figoro nagadm . 


COMMÉMORATION OE L’APPEL Dü 18 JUIN 

Edition d'une plaquette historique 
par les anciens Volontaires de la. France Libre 

Prochainement; la FRANCE cél&rera le 

40* ANNIVERSAIRE DE L'APPEL DU 18 JUIN 

A cette occasœn, ASSOCIATION DES FRANÇAIS LIBRES, regroipart ceux 
qui répondirent à cet appel, vient d’éditer une plaquette qui retrace les 
grands épisodes de Moire de la France Libre. 

Ce document, largement illustré, rappelle les grandes dates de cette 
épopée, de Londres à Brazzaville, de Bîr-Hakeîm à Tunis, do Tchad an 
Rhin, mais aussi des réseaux de la Résistance. 

Cet ouvrage est en vente, sur ploce ou par correspondance : 

ASSOCIATION DES FRANÇAIS LIBRES 
59, ma Vergnkttd, 7 50 13 PARIS. - TéL : 588-72412 
• au prix de 40 F, chèque baucalra ou C.CJ. 
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BIBUOTHEQUES & DISCOTHEQUES 

CHÊNE MASSIF 



VENTE DIRECTE 
PAR LE FABRICANT 

Bibliothèque modulaire en chêne 
massif, à monter vous-même, 
à des prix étonnants. Très belle 
qualité, solidité traditionnelle, 
démontable et remontable. 
extensible, 3 profondeurs, 
éléments discothèque, éléments 
vitrés, éléments avec portes. 


Michel 

PANSARD 




Bt direct de son usine d'Aiglepierre Jura 
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Un psychanalyste, un musicien, un génétieien. 

1 un p hil osophes une cinéaste, un sociologue, 1 
nti peintre, une covei>girl, des écnruus»» 

la Séduction 

Vingt auteurs réunis 
par Maurice Olender et Jacques Sojeher 


AUBIER 


société 


La complainte du pauvre Gilbert 


O Le poids de la 
fatalité . 

G ILBERT ARNOULT ap- 
partient, comme la Même 
Santerre, de Serge Graf- 
teaux, comme les Boyer de 
la Terre dans les veines de 
Charles-Armand Klein, comme 
la mère de Michel Ragon dans 
V Accent de ma mère à cette 
génération de la pauvreté que la 
littérature, après l’avoir long- 
temps ignorée, est en train de 
découvrir et de célébrer. L’usine 
avait eu ses thuriféraires. La 
misère de la glèbe, point. Ce n’est 
pas vrai que toutes les vies de 
pauvres se ressemblent, il y a 
autant de différences, de nuances 
et de péripéties dans les destins 
de ceux que l’on appelait autre- 
fois les humbles que dans 
l’univers de Proust. H y a même 
ceux qui s’en sortent comme 
Toinou. 

L’existence de Gilbert Amoult 
que Claude Courchay nous rap- 
porte dans Une petite maison 
avec un grand jardin a des 
allures de tragédie. Autrefois, les 
mauvais garçons se faisaient 
tatouer sur les avant-bras des 
inscriptions vengeresses : * Pas 
de chance s ou x Fatalitas a. Cest 
la fatalité qui a semblé mener 
le bal pour Gilbert Arnoult. lequel 
n’était pourtant pas un mauvais 
garçon, loin de là. A croire qu’un 
Dieu irrascible et cruel avait 
pointé sur sa tête, à la naissance, 
un doigt vindicatif. 

Qu’il soit a bergeotin a f gar- 
dien de vaches) dès l’âge de 
neuf ans, puis berger, puis com- 
mis agricole, toujours la mal- 
chance l’accable, les mauvais 
traitements s’abattent sur lui. 
Le document est implacable sur 
les mœurs de la petite paysan- 
nerie entre les deux guerres, sa 
ladrerie, sa férocité envers les 
plus faibles, n aura un accident 
que ne couvrira bien sûr aucune 
assurance et qui le laissera 
estropié pour la vie. Paradoxale- 
ment c’est sous l’occupation, 
quand II sera réfractaire pour 
échapper au S.T.O., qu’il con- 
naîtra sa période de vie la plus 
heureuse. Réfugié dans les bois, 
il n'aura plus un patron sur le 
dos. 

Son infirmité (les reins cassés 
par une charge trop lourde) le 
rend timide auprès des filles et 
suspect à leurs yeux. Quand, 


Vient de paraître 

Claude TAPIA 

«COLLOQUES 
et SOCIÉTÉS» 

...PRÉFACE DE G. BALANCIER 
î vol. de 446 p. : 90 F 

PUBLICATIONS DE LA SORBONNE 
14, rue Cujas, 75005 PARIS 


NAITRE 

AUJOURD' HUI 



Numéro spécial entièrement 
con sa cré à la naissance : paroles 
de mères et de sages-femmes, 
différents modes et lieux d'accou- 
chement tvégétothé ràpîe aux 
L3as, naissance en piscine à 
Pîthiviers, yoga, sopfrroJogje, ou 
retour « à la maison »). Mais ce 
numéro double ne se Smhe pas 
aux seub aspeco techniques. Car 
si on est comme on naît. p sut- 
on attendre de la « nouvelle nais- 
sance » une— Renaissance 7 
92 pages, photos. bèbfiogrepNe. 
Br kiosques, ou contre' 22 F 
franco à Sexpol. 44, rue du Ruis- 
seau, 75018 Paris. 
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saaùlé de solitude, il se décide 
à se marier, c’est pour tomber 
sur une mégère dont ou ne 
souhaite à aucun célibataire 
d’hériter. Elle le fait trimer pour 
élever les enfants qu’elle a eus 
auparavant, et le sien propre, et 
ne lui accorde en contrepartie 
aucun de ces échanges, en pa- 
roles ou en actes, qu’il est cou- 
tumier de pratiquer d an s ies 
couples. 

Parallèlement, tous les efforts 
qu’il fait pour élever sa condi- 
tion. s’installer à son compte 
comme maraîcher, par exemple, 
tournent- â la catastrophe, cl! 
n'est pas bon d’étre né du côté 
pas beurré de la tartine écrit 
Claude Courchay dans sa pré- 
face. 

Finalement, Gilbert Arnoult se 
décidera à accomplir ce qu'il au- 
rait dû faire longtemps avant. II 
prend du champ et, après di- 
verses péripéties parisiennes, 
tout aussi malencontreuses que 
celles qui les ont précédées, il se 
retrouve gardien de cimetière, à 
Pantin, d’abord, puis au Père- 
Lachaise. Oh ! ce n’est pas encore 


■a vie en rose, surtout pour quel- 
qu'un qui brose du noir. « Le 
bonheur, je n'ai jamais su ce 
eue c’était ", confiera-t-il. Mais 
du moins a-t-il les oiseaux pour 
se consoler, les arbres pour ne 
protéger, et cette espèce de quié- 
tude qu'apportent l’isolement et 
le silence. 

Et puis. Gilbert Arnoult s’ert 
mis à peindre. Pour lui-même. 
a»n» modèle, n refuse de pren- 
dre des cours, s Toute ma vie, 
j'ai obéi. Pour une fois, je veux 
jaire â mor. idce.o II compose 
des poèmes. Il rencontre un jour 
Claude Courchay. qui sous sa 
dictée ou presque entreprend 
d’écrire le livre de sa vie. 

Puisse ce livre, dont on sent 
que l’auteur, par sympathie, par 
générosité, s'est effacé au profit 
de son modèle, apporter à oe 
dernier le réconfort d’une entre- 
prise- enfin réussie. 

PAUL MORELLE. 

*■ DS PETITE MAISON AVEC 
UN GRAND JARDIN, «le Claude 
Courchay et Gilbert Arnoult. Maza- 
jdne. 330 pages. Environ 60 F. 


Toinou et la tribu des « sabots » 


f Suite de la page 19.) 

Tels sont les bienfaits du regard 
froid. C’est parce qu’il est féroce 
que Toinou, Han»; un univers 
féroce, pourra devenir homme de 
tendresse et de partage — un 
homme qui sait lire, dans le noir, 
la bonté des hommes. H la décou- 
vrira. cette bonté, même après 
qu’un meurtre involontaire, à la 
fin de son adolescence. l’aura 
conduit à la légion étrangère. 
H emménage dans une autre 
antichambre de l’enfer, mais il y 
a aussi, parmi les réprouvés, de6 
hommes généreux qui l’aideront. 
Ce qui dorme â ces Mémoires de 
curieuses couleurs contradictoi- 
res : Toinou est un livre noir, 
mais il est rempli de rayons. 

Antoine Sylvère a écrit ces 
Mémoires il y a une quinzaine 
d'années, peu avant sa mort. Les 
aimées d'abjection déjà s’éloi- 
gnaient. Toinou avait fait du 


chemin : industriel, militant du 
mouvement coopératif, héros de 
la Résistance, ü aurait pu oublier 
les sources boueuses de sa vie. 
mais c'est un monde intact qu’il 
ressuscite, le monde fatal dont 
il a su faire une liberté : 
« L’essentiel, dit Sartre, n’est pas 
ce qu'on Sait de l’homme, mais 
ce qu’il Sait de ce que Von a fait 
de lui. s Le mérite de Toinou est 
plus grand encore : au moment 
où la victoire lui est acquise. 11 
n’oublie pas ceux qui ont subi le 
destin qu’une société méprisable 
leur imposait. C’est sans doute 
au Pudorgne, au Puissant, au 
Pantomin, à tous les mutilés de 
son enfance qu'il adresse, avant 
de mourir, cet adieu magnifique. 

GILLES LA PO U GE. 

* TOINOU. d’Antoine Sylvère. 
Préface de Pierre-Jakex Hélias. 
Plon. «Terre humaine », ^338 pages. 
Environ 73 F. 


Entre le sacristain et l’ordinateur 


(Suite de la page 19.) 

Par exemple. l’actuel spiritua- 
lisme à réminiscences religieuses 
éclate devant des églises désertées 
par leurs prêtres et par leurs 
paroissiens. Deuxième bisarrerie : 
le bon vieux scientisme façon 
1900 « perd, du terrains dans 
les esprits, quand la science «ne 
cesse d’en gagner » sur les corps. 
Troisième remarque digne du 
seigneur de La Police, mais utile, 
et bien agréable à entendre : 
« La science et la technologie 
n’ont pu se développer qu’en 
mettant à l’écart les religions qui 
présentaient aux hommes cette 
même malédiction comme un 
don de Dieu, devant lequel il 
fallait s'incliner avec résigna- 
tion. s Nos oublieux contempo- 
rains ne veulent effectivement 
plus savoir que, au cours des 
siècles, les choses se passèrent 
bien ainsi Dans la passion de 
son anticléricalisme sain, mais 
malheureusement excessif, l'au- 
teur conclut : « L'important, 
c’est que l’Occident, croyant ou 
agnostique, soit avant tout 
laie. » Le salut dépend-il vrai- 
mort d’une recette aussi simple ? 

Malgré leurs succès et leur 
présomption, les gourous hagards 
ou des glossateurs subtils n 'exer- 
cent qu’une faible Influence en 
comparaison des pouvoirs for- 
midables détenus par l’argent, 
ou les techniciens affairés der- 
rière leurs ordinateurs. Comme 
Bernanos l’annonçait, comme 
Jacques Elioi s'acharne à le 
démontrer dans des ouvrages 
admirables de clairvoyance, le 


vrai Dieu de notre temps s’ap- 
pelle la technique. A l’image du 
Créateur, elle possède son haut 
et son bas clergé, son dogme, 
ses rîtes, ses villes saintes autour 
de quelques grandes écoles. 
A l’autorité du savoir objectif, 
elle ajoute même le paradis du 
confort moelleux. Quels reoours 
la chère laïcité offre-t-elle 
centre sa puissance? 

Défenseur sans complexes de 
l’Occident libéral, au sens éco- 
nomique et politique du terme, 
' Ber n ard Oudin rétorque que. en 
dépit de leurs tares, les fameuses 
multinationales ne réveillent 
personne « à l'heure du laitier b, 
à l’inverse des vieux ou des 
jeunes totalitarismes. Tïent-il 
vraiment pour négligeable l'abru- 
tissement doux substitué aux 
tyrannies ouvertes, par l'inter- 
médiaire de la publicité, dans 
une existence réduite & ses fonc- 
tions productives et digestives ? 
Le malaise de la civilisation 
obéit à de multiples raisons. Nul 
ne l'attribuerait sans erreurs à 
saint Thomas d'Aquin, à lTnqui- 
sttion ou au pape. 

Ce réquisitoire frôle souvent 
l’excès. Soutenu par un arsenal 
de citations baroques, saugre- 
nues. affligeantes mais irréfu- 
tables. il se lit facilement et se 
ferme avec le sourire. 

GILBERT COMTE. 

★ LA FOI QCI TDK, ee Bernard 
Oudin- Robert Laffont, collection 
i Liberté 2000 », ZM pages. Envi- 
ron 55 F. 
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La raison 
et ses idoles 

L 'HISTOIRE do la phi- 
losophie c'est qu'une 
succession de ba- 
tailles pour la liberté de rin- 
tetligonco -, écrit Manuel de 
Diéguez. Dans ce combat, r In- 
telligence se mesure toujours 
au même ennemi, redoutable 
sous ses déguisements multi- 
ples, b savoir f’espri! de sys- 
tème. le dogmatisme, les convic- 
tions devenues orthodoxie ; 
l’hydre n'en finit pas de renaîtra 
Parce qu'il rcdoutB l’angoisse, 
parce qu'il est désemparé face 
à la réalité, l'esprit humain n’a 
de cesse de se raccrocher à 
des certitudes, de s’agenouiller 
devant des idoles : autrefois 
religieuses, elles ont émigré, 
depuis les Grecs, au coeur de la 
raison occidentale. Nous n’ado- 
rons plus, comme les primitifs, 
des divinités de bois ou de 
pierre, - mais nous transformons 
nos abstractions on ütros de 
raison et nos êtres do raison 
en oracles ». La causalité, 
le déterminismo. ia lof. 
sont autant d’idoles devant les- 
quelles s’incline notre raison, 
car elles rendent rntolligibla et 
harmonieux, donc habitable, 
notre monde. 

On admet volontiers qu'il 
était naturel que l'humanité, 
encore plongée dans l'enfance, 
ait jadis exorcisé ses peurs 
par des fables sacrées. Mais de 
même que, 'selon Chateaubriand, 
la grandeur essentielle du chris- 
tianisme tient â ce qu'il a 
rendu -/a nature à son mystère • 
en la délivrant des dieux qui 
la peuplaient autrefois, la gran- 
deur de la pensée philosophique, 
selon Manuel de Diéguez, ré- 
side dans sa capacité de de- 
meurer ouverte au mystère 
absolu de l’existence et de 
l'univere. 


Les totems mentaux 


Depuis Science et Nascience 
(1970) et la Caverne {1974). Ma- 
nuel de Diéguez. dans une pers- 
pective nietzschéenne, a tenté 
une psychanalyse de la raison 
occidentale, en dévoilant com- 
ment la mentalité magique et 
projective survit en elle. Son 
dernier essai : le Mythe ration- 
nel de r Occident, reprend sous 
une forme fragmentaire, tantôt 
poétique, tantôt ironique, cette 
critique de nos totems mentaux. 

Particuliérement intéressantes 
sont les pages où de Diéguez 
met en évidence l'enjeu politi- 
que de toute ontologie. Ainsi, il 
montre parfaitement comment 
tout pouvoir a le plus grand 
intérêt à soutenir, dans la des- 
cendance dégénérée de Platon, 
que le principe, l'essence 
ou l'idéalité expriment l’univer- 
sel, et l'universel le fondamental, 
et le fondamental la vérité. «Si 
accordant une valeur ontologi- 
que au concept, ajoute-t-ti. tout 
pouvoir se place lul-môme et 
souverainement au fondement, se 
donnant ainsi r autorité . propre 
aux • corps constituée », lesquels 
prennent appui sur les sur-moi 
cotise tifs qu’ils suscitent. » 

Ce petit livre où Manuel de 
Diéguez aille l'Intransigeance 
du destructeur d'idoles à‘ la pers- 
picacité du psychologue devrait 
enchanter les sceptiques et sé- 
duire tous ceux qui croient, avec 
Socrate, que la sagesse consiste 
«ô ne pas ae figurer semoir ce 
qu'on ne s ait pas ». 

ROLAND JACCARD. 

* LB MYTHE RATIONNEL 
DR L'OCCIDENT, de Manuel 
de Diéguez. Presses unxmxsi- 
tataee de France, 132 pages. 
Environ 36 F. 
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« Contre Marx Philosophe » 

Monod Joaquîm de Carrai ho Jr. 
L'opinion d'un philosophe brésRiea 
sur Marx. 

TKQUI, S2, rve Bonaparte (S*) 
344 pagre - WF. 
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Accessoires très nécessaires 


D U faubourg Saint-Honoré 
& l'avenue George-V tou- 
tes les boutiques da cou- 
turiers affichent leurs dernières 
cravates,, entre 75 F. Je noeud 
papillon en coton diez Christian 
■ Dior, 120 F. chez Grès h 170 F. 
chez Hetmèa et 190 F. chez tan- 
vin. Courrdge® propose de lon- 
gues écharpes et des carrés de 
coton imprimés en *• affiches » 
de rnotoa, voitures de course 
ou surf (140 F. et 120 F.). 

Burberrys met en vedette une 
série de camée ' de coton uni, 
è utiliser en mouchoir ou tour 
de cou en Màno, rouge. Jaune, 
fuchsia, noir ou parme (24 F.). 
De beaux porte-billets ■ et cartes 
de crédit sont taillés dans le 
cuir belge moyen des sièges 
de Rolls-Royce (230 JF.). Gucef 
coupe en porte-cartes de cor- 
respondance le célèbre sanglier 
aux angles dorés (150 F.). 

Durer (94, avenue Victor-Hugo, 
28, faubourg Saint-Honoré), offre 
un porte -billets de voyageur 
extra-long pour tenir les pré- 
cieux yen (2*2 . FJ en veau 
havane. f s'ir " 

. Betty ensache j?à n's 'une 
pochette de voyage en* ouïr bor- - 
‘deaux de souples* pantoufles- 
mocassins dotée (170 F.}. 

Les amateurs de bretelles lar- 
ges à inscrustations de motifs 
« Cisco » trouveront leur bonheur 
(50 F.) ohaz -Dâ/avelna (1$, bd 
Montmartre et 58, av. de CHchy). 
Amphiboles (271, rue SfidnS 
Honoré), vient de créer une 


ceinture de voyage en agneau 
des Inc’tes, dont la largeur per- 
met de cacher une poche pour 
les data ou la monnaie, à fer- 
moir " carré d’scler chromé 
(140 FA Island (3, rue du Jour, 
75001 Paris) vend directement 
ou par correspondance une série 
amusante de ceintures élasti- 
ques de couleurs vives (de 50 
à 120 F}. 

. La loupa A pied des Frères 
-.Lissée (40 F.) libère les mains 
du bricoleur. Enfin le randon- 
neur appréciera le guide de 
. poche Boussole et Carte, de 
Payot (21 F.}, les - allumettes, 
imperméables, même après un 
bain (5.20 F., le» quatre boi- 
tas), le briquet au magnésium 
(25,50 F.} et les couverts pilante 
s u per-! èg ers à manches creux 
. (19,75 F. les trois), . Au Vieux 
Campeur (48, rue des Ecoles). 

Toujours pour le campeur, ait 
.Bazar de rHôtal-de-Vllle, un 
chauffe-eau solaire pour douche, 
totalement écologique.' Le ■ H Z O ’ 
Sunshower» est une poche en 
pISStiQtfr,.. comprenant une face 
noire, l'autre transparente. Elle 
lient un 'peu plüs cürf < 'lV litres 
d’eau. Ori Tqcèroohe, côté tréne- 
parént vers- le soleil qui, au . 
bout de 25 minutes environ la 
porte 6 50 degrés et plue. Une * 
fleur Jaune sur la face ndre 
signale, la température. H suf- 
fit de libérer le tuyau et de ee 
.placer sous la pomma de dou- 
; che (1381=:). au - Service n* 1 -, 
13, me des Archives. — N.M.-S. 
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Au rendez-vous du 15 juin 


Un homme tout en musc 


O N enregistre cet été une 
Importante offensive dans 
le domaine des produits de 
toilette pour hommes. En effet, 
ceux-ci ne se contentent plus du 
duo eaa de Calagne-aprâs rasage, 
mais recherchent maintenant les 
produits de soins susceptibles 
d’améliorer le tonus de leur épi- 
derme et de leurs cheveux. 

L'exemple nous vient d'Amé- 
rique avec la gamme des neuf 
produits traitants Aramis, qui, 
depuis 1978, s'implantent dans 
les parfumeries A travers la 
Fiance. Si le concept du parfum 
reste entaché de féminité, il a 
quand même tendance A évoluer. 
Certes, les couturiers et parfu- 
meras s'adressent-ils aux fem- 
mes en premier lieu pour elles, et 
pour les produits masculins 
qu'elles achètent encore A 80 %. 
Mais les lignes masculines se 
développent seules, comme Jac- 
ques Bogart qui, en moins de 
quatre ans, se trouve aujour- 
d’hui en troisième position des 
«best-sellers» de la beauté mas- 
culine, derrière Givenchy et Paco 
Rabanne. 

1980 s’annonce déjà un Impor- 
tant mfllésfane en produits de 
toilette parfumés. « Patoa pour 
homme» se compose de produits 


naturels, une harmonie de 
notes épicées et poivrées, A hase 
de vétiver Bourbon, cèdre de 
Virginie, sautai de Mysore et 
poivre noir de Malabar, présenté 
dans on flacon octogonal tradi- 
tionnel (trois tailles en eau de 
toilette, A partir de 110 francs, 
comme l'après-rasage). 

Jean Desprez enserre le flacon 
plat de « Versailles pour homme » 
d'un grillage doré comme le cof- 
fret. L'eau de toilette, de forte 
concentration, mêle les notes 
florales et boisées, rehaussées 
d’épices (de 85 A 110 francs). 

« L'homme Roger et Gallet » 
est comblé par un choix entre 
anse produits : eau de toilette 
boisée de Provence, rasage A 
mousse ou crème et blaireau, 
lotion et baume sans alcool, en- 
fin shampooing au bois de Pa- 
nama non détersif, baume et 
fixant, '• autobronzant traitant 
crème et désodorisant (de 32 A 
75 francs). 

« Portos » de Balendaga, 
comme son nom l'indique, est 
destiné an « mousquetaire de 
l’avenue George-V » Concentré 
d'épicé vert, il est composé d’es- 
sences de bois exotiques et (Tarâ- 
mes évoquant le cuir souple, dont 
le vétiver, le musc, le galbanum 


alliés A la bergamote, an cèdre 
et au patchouli 

Boisé, mais & base de garrigue 
marocaine « Casablanca » de 
Coty évoque les senteurs des jar- 
dins de Fez, des ruines de Volu- 
bilis et des fleurs de Melmès. 

«Un homme» chez Charles 
Jourdan se prend comme un bi- 
belot : un flacon violet en éilpse. 
A bouchon doré reprenant la 
même courbe, s’ouvre sur une 
senteur rappelant le goût salé 
des embruns atlantiques adouci 
par des écorces d’agrumes, avec 
un rien de musqué. 

Rappelons au . passage la ré- 
cente sortie de « Jules » de Chris- 
tian Dior destiné aux c parl- 
ants » du monde entier, présenté 
pour la fête des pères en coffret 
contenant un petit vaporisateur 
d’eau de toilette et un grand 
savon sur corde pour la douche 
(150 F). 

« Jacomo » de Jacomo se pré- 
sente en eau de toilette mascu- 
line et chaude, complétée de 
savon, désodorisant, lotion après 
rasage, mais aussi de produits 
pour le corps, d’une crème A raser 
sans blaireau et d'un gel cal- 
mant. vivifiant et légèrement 
teinté (de 80 & 125 F). 

Bernard Lanvin habille d'un 


cartonnage gris banquier son 
dernier «Lanvin for men ». dans 
un flacon octogonal coiffé d'un 
bouchon noir. B s’agit d'une eau 
de toilette A notes boisées, mus- 
quées et ambrées (de 72 A 150 F). 

Mais la fête des pères, c’est 
aussi l'occasion de sortir des 
trousses de toilette, pour les pro- 
duits de base A laisser dans la 
valise, le sac de voyage, votre la 
boite A gants de la voiture. 
Helena Bubinstcin remplit un 
coffret de laque lie-de-vin d’un 
tiercé c Men’s Club » : Cologne, 
après-rasage et tube de crème 
traitante (90 F), pavot met son 
eau de toilette et après-rasage 
«Piment» dans un modèle de 
toile belge (130 F). Guy Laroche 
son la même formule en « Drak- 
kar » (îio F), tandis que Lan- 
côme, dans une trousse havane, 
ajoute un savon «Balafre Mon- 
sieur » aux deux précédents 
(90 F). Mais pour son prix (105 F) 
et l’élégance de sa trousse A 
soufflet xouge barrée de noir 
« YSL pour homme » d'VtJM 
Saint - Laurent est difficile A 
battre. Elle contient un flacon 
de 60 ml d’eau de toilette, autant 
de baume après rasage, un tube 
de soin facial et un petit savon. 

NATHALIE MONTS ER VAN. 


Pour la bibliothèque 


Apprendre 
la photographie 

Réussir de bonnes photos est 
-A la portée de tout le monde— 
à condition de savoir se servir 
d’un appareil. Un livre, A la fois 
complet et compréhensible, in- 
"calque les bases de la photo- 
graphie. Après une initiation au 
maniement des appareils auto- 
.matigues et « reflex » actuels, ce 
livre de grand format explique 
— par de nombreux exemples 
visuels — les possibilités de mise 
au point et d'exposition qui per- 
mettront de réaliser de vraies 
photos. Une trentaine d’études de 
sujets très divers (portraits, pay- 
sages, scènes d’action, etc.) abor- 
dent, ensuite, le domaine de la 
création artistique. En fin de 
volume, un guide technique 
réunit les appareils, les acces- 
soires et les films. 

★ La Photographie. 6tL Solar, 
100 P environ. 

L'inventeur 

prophétique 

Le génie quasi universel de 
Léonard de Vinci lui permit en 
son temps (U est né le 15 avril 
1452) d’imaginer les inventions 
les plus futuristes. S'il est resté, 


dans la mémoire des siècles, le 
peintre de la Joconde, son œuvre 
essentielle fut pourtant celle d'un 
ingénieur prodigieux. Jean Mat hé 
vient de consacrer un livre A ces 
travaux assez méconnus, portant 
aussi bien sur la mécanique que 
l'hydraulique ou l’art de voler. 
Ce grand volume cartonné est 
bourré des croquis de ce Toscan 
du quinzième siècle qui avait su 
préfigurer notre monde d’aujour- 
d'hui 

ic Les Inventions de Léonard de 
Vinci, éû. Solnx, 48 F euv. 

La petite « Trèfle » 

Votre père aimerait-il posséder 
un parc de voitures anciennes et 
prestigieuses : Mercedes, Bent- 
ley, Bugatti, Rolls-Royce, ou plus 
modestement une 5CV «Trèfle» 
ou une 15 Citroen ? Automobiles 
modèles réduits 1920-1960 lui 
offrira plus de cent types d’autos, 
avec conseils et photographies 
pour les monter. 

■k Hactoette - Jeunesse, ISO pages, 
59 P environ. 

Argot anglais 

. Four les pères qui lisent dans 
le texte les romans policiers an- 
glais, le Dictionnaire d'argot 
anglaia-françabt et françaia-an- 


gl ois permettra de goûter la 
saveur d’une langue verte comme 
la Manche. *Go to blozes* se 
traduit par : t Va te faire cuire 
un oeuf ! » 

* H&rrap’s distribué par Bordas, 
50 F environ. 

Jeu de mots 

Restons sur les mots. Le Dico 
vient de sortir un livre et un Jeu. 
Autrement dit, le jeu du diction- 
naire. Se joue A deux ou A 
quatre, A partir de dix ans. et 
souvent avec papa. Le hasard et 
la* chance viennent animer 
l’usage du dictionnaire. C’est un 
val jeu et une vraie méthode 
pédagogique. 

k mnmme. Diatributton par las 
grands magasins, hypermarchés et 
supermarchés, spécialistes et li- 
braires. 75 F environ. 


De la Renaissance 
au baroque 

Consacré à la Renaissance et 
au baroque, te sixième volume de 
la collection «L’art du monde» 
enchantera tous ceux qui s'inté- 
ressent à la création artistique 
en Europe entre les années 1600 
et 1800. De la clarté classique 
des formes de la Renaissance au 
style imaginatif de l’art baroque. 


ce très beau livre fait Jaillir 
— au fil de ses cinq cents pages — 
une extraordinaire floraison de 
chefs-d’œuvre. Tous les arts y 
sont présents : peinture, sculp- 
ture, architecture. Le volume se 
termine par un utile tableau 
chronologique des artistes, re- 
groupés par pays. 

* L’Art de la Renaissance et 
du baraque, éd. Blsevler, 195 F env. 
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ABONNEMENTS DE VACANCES 


. n» iH qw Ww» amt été prises 
pour que nos lecteurs en vüMpfa- 
ture- en lYoaoe ou d Pétnmger 
puissent trouver leur tournât 
chez les déposita ir es. 

Méats, pour per me ttre a et 
rfVtatre aux, trop éloigné» Grime 
amUmératian, ■ d'être cs O a n fs de 
Bn 16 Mondé, nous aaoeqxxms 
dm. ■ ab onnements de vacant 
d'une dorée, mtn t mw m- de deux 
mmetnes. aux ooadtttons sui- 
vantes : 

FRANCE : ■ ' * ' * 

■ Qtrinme jotas'...... I® F 

Trois ’scaiurijtts * m F 

Tte.mate' ....'.f... ....... . 77 F 

XJn mois et demi ........ US F 

Dent mois MO F 

Deux mois et demi sa F 

Trois .mois ZOt F 

ETRANQER (Voie nonnate) : 
■quinze joa» ............ 73 F 

Tnis-nmibus IMF 

Un-mois <L32 F 

Un mois et dont ..4...... 491 F 

mois 25» F 

note et demi 300 F 

Thols mois ’.w... ......... 3& F 

(nbâ) : 

Joins ■ 9» F 

unslnes c JOfi F 

Un mois 165 F 

pn mois et demi 2 U F 

Beux note — „ 316 F 

Deux mois et . dam], 382 F 

Trois moto .mt F 

Dan» cû tarifs sont compris 
le» frais fixes drkudaBa «on df«m 
abonnement, . le. montant . des 
émondés - et îraffrator- 

classement. Pour fectater Pfcu- 
cription des «bonnement^ non» 
prions vos lecteur? de W est «on» 
KXr.nous lès transmettre aceom- 
papnés 1 d» réclament correspon- 
dant dix’ jour». Ou motel uoon 
leur départ, m» Têdlamnt tet .now 
et adrmaaa-tatenâ ma/wmle*. 
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Il y a eaux qui gap Hteat votre temps air ptyrieun siwéet Ceux qui J 
1 vous entassent è-quaknn* emtriiMi dm te même auditoire. Ceux f 
qui cuWront 1» fibro théorique et ne touchant à ht réafoé qu'avec j 
des pincettes. Ceux qui donnant le même coure depuis vingt ant j 
Ceux qui parient d* l'entreprise arec un grand E, mais Jamais de la/ 
vie quotidienne d« entreprises. Ceux qui_ 

. EtmifcjUy» 'gUim77«tré(fon fr /*Enr^^ 
jèm comme vpus, tU»potant déjà d’une saUde fom u ni op de b&».'J 
En 9 mois d'études intmsive^ a vous apportera ce qui vous manque/ 

pour ebonte- ou pountdwa avec auccfe votre csrlèra de manager: j 

te dimens i on, pratique ou, ri vos préférez, tes dés de Je ris réelle/ 
d'errtupri». Vous y gmoarez d'être wériiablsineteapéntioimril 

’Admfofetratïan de l'Entreprise’* ne ressemble pmaux études êtes- , 

rsiquAs. Court, concret; polyvalent, 3 vk* te ptes grands ef fi c a cHé. 

f C'est, pourquoi tt est animé exclusivement par des praticiens, tous / 
f cadras, consegs ou (flrigwni» cTintraprisesl On y parta ressources { 
[humaines, sa cr éœia t ÿnéral, finance», production, marketing,! 

[ politique générale uniquement à l'aide de cas réels. On y travaille t 

F beaucoup , en petit groupe, dam une a tinos p héra d'entreprise et un t 

J climat întemationaL Enfin, oo y pratique un eontriMe contint) et , 

F systé ma t iq ue des con naissa nces et performances. A te dé: nn dï- j 

/ plfima de gestion dt§i porté par. plia d'un mfllfer de "managers < 

F ECL” dais 67 pays du giobel 

La prochaine seaâon débuté en octobre 1880 et s'achève m juin 
' 1981. Le coût total du psogan m e est de FS 18*500-. fl y a 30 j 

[plaças ctiqwniites. Pour ne pea manquer ta vôtre, retournez sans j 

[tarder b coupon Cr-descous. Vous recevrez paefeusemeot uns | 

I documemation conqsl&ta et un dossier d’etfen tesi orv sans aucun 

f enpgament da votre pmt. - 

f Ecole de Cadres de Lansannei 

Camus intemationd da formation etpertectibnnanent 

en administration d'entreprise 

’ Bue ite Bugnon 4, CH-1005 UmstmMl (Suhsel.tfL 021/22 15 11, 

An Seortorürtdtl'Ecahiife Cadres da Lausanne (eli ans fi iliaan) • 

Faites-moi parvônir sans engagement ope do cum ent a tion com- 

plète sur te programme 'ftdui i n bliaii on de l'Entraprâ*’’ 80/81. 
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UN DOSSIER ÉTUDIÉ A L'ÉLYSÉE 

Double exigence pour préparer Me-de-France à l an 2 000 : économiser l’espace et les équipements 


? 

j 
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L’Ile-de-France se penche — 
encore — sur son avenir. 
Depuis vingt ans. c’est une de 
ses activités préférées. Pour- 
tant. quinze ans après la pre- 
mière version du schéma- 
directeur d'aménagement et 
d’urbanisme (SDAU1 de la 
région parisienne en 1965 
(celle élaborée alors par 
M Paul Delouvrier), les prin- 
cipes de base sont restés inva- 
riables, tout semblant avoir 
été dit sur la nécessité de 
maîtriser une urbanisation 
alors - galopante ». 

Les villes nouvelles, les «pôles 
restructura te urs de banlieue ». 
l'unité de la région urbaine grâce 
à un maillage dense des trans- 
ports en commun, étaient déjà 
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PETIT SECRET POUR FAIRE 
DE DROSSES ÉCONOMIES 
EN ACHETANT VOTRE MOQUETTE 

H suffit de vous adresser à an 
soldeur professionnel. Il pratique 
le circuit court. Un exemple : la 
grande braderie qui se déroule 
chez ABTIREC Jusqu’à fia Juillet. 
Vous y trouverez a) moquettes de 
grandes marques dégriffées à 
moins de 20 F le m2. soit 20 
moins cher que les prix habituels 
déjà soldés ! Pourquoi ces prix 
surprenants ? Tout simplement 
parce qu’il s’agit d’une opération 
de défcitockage des usines qui doit 
se poursuivre Jusqu'à épuisement 
des stocks. 

Dernière heure : 3 fé de remise 
supplémentaire sur présentation 
de ce communiqué. 

Pose assurée. 

VRTIUEC, 4. bd de la Bastille. 
Paris 12-. ML* Qnai-de-la-Rapëe. 
Tel. : 340-73-72. 


Atelier de poterie 

■ L£ cal ET -JLEl CUIT U V 

occueillc groupe. 

(es otnoteurt de 3 a 83 

... are hcepedet p\bis-5- 

Téléphon.-' fie .'Otr) ' 707-85-64 


les idées fortes- Biles n’ont pas 
été infléchies, même s'il fallut 
attendre 1976 pour voir le gou- 
vernement adopter, et donc don- 
ner force de lot à un SDAU 
moins ambitieux. La crise écono- 
mique ne se faisait pas encore 
sentir dans toute son ampleur, 
mais la population parisienne 
commençait à croître moins qu’il 
n'était envisagé jadis. 

Les deux éléments, en quelque 
temps, n’ont fait que se renfor- 
cer. C’est pourquoi le conseil 
régional d’Ile-de-France, et spé- 
cialement son président, M. Mi- 
chel Giraud, sénateur (RJP.R.1 
du Val-de-Marne, souhaitent une 
révision du SDAU. Après avoir 
été quelque peu réservée, l'admi- 
nistration préfectorale s’est ren- 
due à ces arguments. M. Lucien 
Lanier, préfet de région, vient de 
transmettre aux membres des 
deux assemblées régionales — qui 
l'étudieront dans quelques jours 
— un long mémoire qui conclut 
à une nécessaire adaptation du 
schéma directeur d'aménagement 
et d’urbanisme. Un conseil res- 
treint se réunira â l’Elysée mi- 
juillet pour fixer les perspectives 
économiques de l'Ile-de-France. 

Pas question toutefois de modi- 
fier les grandes lignes du schéma, 
et donc de remettre entièrement 
l’ouvrage sur le chantier. Mais 
simplement, d’appuyer sur le frein 
dans la construction des grands 
équipements, sur l'accélérateur 
pour la protection des derniers 
espaces ruraux, et surtout de 
donner les légers coups de volant 
indispensables pour rendre aux; 
Parisiens le goub — et la possi- 
bilité — de vivre en ville. Tout 
cela avec souplesse. 

Dans l'esprit de l'administration 
les documents d’urbanisme ont 
suivi la même évolution que la 
planification. Plus question 
d'« ardente obligation », mais 
simplement d ' « une vaste pers- 
pective, ferme dans ce qui doit 
être défendu, souple dans ses 
propositions, destinée à orienter 
l'action ». pour reprendre l'expres- 
sion de M. Lanier. Il ne s'agit 
donc pas « de donner une image 
de la région Ile-de-France en 


l’an 2000 », mais de permettre 
« les évolutions nécessaires, encore 
que souvent imprévisibles, arec le 
souci de ne nen rendre impos- 
sible ». 

Ce qui s'est passé ces dernières 
années incite en effet â la pru- 
dence. En 1965, il fallait se pré- 
parer à recevoir en région pari- 
sienne quatorze millions d'habi- 
tants à la fin du siècle. En 1976, 
li n'était plus question que de 
douze millions de personnes. 
Maintenant, ce sera — au mieux 
— onze millions. Pourtant il 
faudra au moins autant de loge- 
ments pour les accueillir, et la 
qualité devra l'emporter sur la 
quantité. Des familles moins 
nombreuses veulent vivre plus â 
l'aise. Or la crise économique et 
l'esprit du temps imposent â la 
puissance publique d'être éco- 
nome. 


Le meilleur rendement 

H faut systématiquement re- 
chercher l'investissement qui 
aura le meilleur rendement. Ainsi 
il n'est plus envisagé de dévelop- 
per l'agglomération parisienne 
selon deux axes au nord et au 
sud. comme prévu il y a quinze 
ans (lj. politique qui était bien 
peu — il est vrai — entrée dans 
les faits. U est proposé mainte- 
nant d’utiliser au maximum des 
sites actuels d’urbanisation le 
long des axes de communica- 
tions. C'est donc le parti d’un 
développement « en . doigt de 
gant » que propose le préfet, une 
option qui avait pourtant été 
condamnée du temps de M De- 
louvrier. En un mot, plus ques- 
tion désormais d’amener le train 
ou le métro dans des régions 
qu’il serait souhaitable d’urba- 
niser. mais au contraire de cons- 
truire logements et bureaux le 
long des voies ferrées déjà exis- 
tantes. 

Inutile donc d’en prévoir de 
nouvelles, il coûtera déjà suffi- 
samment cher d’achever le plan 
de développement des transports 
en commun en cours. Pour le 


reste, la création de 200 kilo- 
mètres de voles, entièrement ré- 
servées aux autobus, voire plus 
tard à des trolleybus (dont trois 
rocades : à hauteur du boule- 
vard des Maréchaux, de l’actuelle 
RJM- 186 à 5 ou 6 kilomètres de 
Paris, et la dernière à un niveau 
intermédiaire» devrait étTe suf- 
fisante. 

Inutile de se battre pour le 
deuxième boulevard périphérique 
de banlieue (TA 87) alors qu'on 
a tant de mal à finir le premier 
<[’A 86) ; 200 kilomètres de voies 
rapides disparaissent ainsi, du 
schéma autoroutier, les emprises 
primitivement prévues à oet effet 
devenant des réserves foncières 
« afin de préserver les libertés 
de choix et d’appréciation des 
générations futures ». Cela peut 
paraître peu, sur les 1 330 kilo- 
mètres prévus au schéma de 
1976. Mais 547 kilomètres sont 
déjà en service. Surtout, il s’agit 
d'améliorer les liaisons de ban- 
lieue à banlieue. Liaisons pour 
lesquelles l’automobile est (en- 
core ? » préférée par les habi- 
tants aux transports en commun. 


A contre-courant 

Une des idées essentielles du 
préfet est v de développer les 
centres de décision intermédiaires 
l...i pour contrebalancer le cen- 
tralisme bureaucratique et la 
pesanteur parisienne, fl faut créer , 
écrit-il. des sous-ensembles ayant 
une personnalité propre permet- 
tant des relations à une échelle 
humaine de- façon que les diffé- 
rents acteurs puissent profiter des 
avantages de l'agglomération pari- 
sienne sans être étouffés par sa 
masse ». Et il ajoute, dans le 
drolt-fil de la pensée élyséenne : 
v Les nouveaux départements sont 
par excellence le cadre d'une telle 
politique. * 

Le premier objectif que se fixe 
M. Lanier est de redonner le 
goût de vivre en ville. U veut 
u mettre fin à cette méfiance, et 
à cette hostilité qui font se rétré- 
cir comme peau de chagrin les 
territoires constructibles ». Car 


pour lui si Paris et la -proche 
banlieue se vident, ce n’est pas 
parce que leurs habitants fuient 
les villes, mais c’est la conséquence 
de la pénurie de logements. H 
critique les élus qui s'opposent 
à toute grande opération immobi- 
lière que ce soit dans les centres 
anciens ou les villes nouvelles. 

Manifestement le préfet regrette 
de ne pouvoir aller entièrement 
à contre-courant en développant 
« la vüle sur elle-même ». La 
« troisième voie » qu’il propose 
conduit à « encourager plutôt qu’à 
freiner les collectivités locales qui 
cherchent à construire ». 


La protection des zones rurales 

Cela veut dire, pour Paris, que 
l’accent sera mis sur « la préser- 
vation de la trame et des formes 
urbaines plus que sur la conser- 
vation à tout prix de chacun des 
bâtiments », que des logements 
sociaux seront construits « soit 
sur les terrains vacants soit en 
densifiant des îlots insuffisam- 
ment occupés », et que des appar- 
tements transformés en bureaux 
retrouveront leur affectation pre- 
mière. 

Une politique comparable doit 
être menée dans les centres de 
banlieue puisque, toujours par 
souci d’économie, 11 faut cons- 
truire de nouveaux logements 
dans les secteurs déjà bien équi- 
pés. Pour ie préfet, il est hors 
de question de freiner l’urbanisa- 
tion des villes nouvelles (2). Que 
leurs élus en soient d’accord ou 
non. elles doivent s'apprêter à 
recevoir dans les dix années â 
venir le quart et peut-être même 
le tiers, des constructions neuves 
de la région. 

En contrepartie. 11 faudra amé- 
liorer la protection des zones 
rurales et, tout particulièrement, 
celles qui se trouvent à la 
frange des secteurs urbanisés. 
Cela veut dire « poursuivre et 
conforter la politique des zones 
naturelles d'équilibre, mais avec 
une grande souplesse ». 


Toutes ces dispositions doivent 
permettre d'atteindre le but 
essentiel : que: l’Ile-de-France 
« puisse continuer à exercer un 
attrait suffisant pour inciter les 
gens, non seulement à y vivre 
mais aussi à y travailler ». Mais 
le soutien de l'activité économique 
ne doit pas se traduire par un 
laisser- faire, car « l'intérêt géné- 
ral de l’ensemble de l’économie 
n’est pas nécessairement la résul- 
tante des décimons qui peuvent 
être prises indmidueüemênt par 
les différentes entreprises ». C’est 
pourquoi il n'est pas question 
d’abandonner la priorité donnée 
à l'est de la région -pour l’implan- 
tation de nouvelles activités. Mais 
simplement là aussi de l'assouplir. 

« Le déséquilibre qui persiste — 
encore qu’il ait été atténué — 
entre la région Ile-de-France et 
la province est une source de 
malaise et parfois de friction », 
écrit le préfet en reconnaissant : 
« Si dans le domaine industriel la 
situation est normalisée, la 
concentration du secteur tertiaire 
est ressentie à un double titre par 
les autres régions : ce sont autant 
d'emplois qui ne peuvent être 
occupés par les jeunes au pays, 
c’est également le signe de la 
pesante centralisation pari- 
sienne. » 

Par les interrogations soulevées, 
les choix à effectuer, l'obligation 
d'aller parfois à contre-courant, 
cette révision du schéma direc- 
teur d'aménagement et d'urba- 
nisme de lHe-de-France. ne peut 
échapper à un grand débat, qui, 
au-delà des’ grandes options 
d’aménagement du territoire, sera 
nécessairement politique. 

THIERRY BRÉHIER. 


(1) Ces axes parallèles à la Seine 
étalent orientés dans les directions 
suivantes : Cergy -Pontoise - Marnt- 
!a-Vailéa et Sain t-Queatln-ea- Y re- 
Unes - Melnn-Sénart. 

(2) Voilà une proposition qui. de 
nouveau, va soulever de vives pro- 
testations en province, où. A la 
quasi - unanimité, l'expérience des 
villes nouvelles de la région pari- 
sienne est Jugée comme une encreur 
magistrale. 
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Pour voire prochain voyage 
d’affaires à Miami, choisissez 
Pan Am. Avec Pan Am vous ferez 
Oriy Sud-Miami d'un seul coup 
d’aile. Pan Am est le spécialiste des 
vols d'affaires internationaux. 
ÎÆamî est l’une de ses plaques 
tournantes. Vous serez certain d'y 
aller confortablement et d’être reçu 
avec hospitalité. 

A Miami vous anivanezaii 
terminal ultrârmodeme Pan Am. 
Les formalités de douane et les cor- 
respondances y sont on ne peut 
plus simpIes.jDe là, vous changez 
pour Houston, Los Angeles et 
22 autres villes américaines. Égale- 
ment pour Caracas, Mexico, Rio, 
ainsique pour rAméüque Centrale 
etduSud. 

Vous pouvez aussi taire escale à.' 
Miami. Pour vous relaxer sous les 
cocotiers, avant de vous plonger 
dans les affaires. 

Pourpîus d’infor- 
mations, consultez votre 
agent de voyages, ou 
Pan Am : 266.45.45» 




Au bout du mondeJAugoût du monde. 
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TRANSPORTS 

CENT MORTS CHAQUE ANNÉE 


L'aviation privée a aussi ses chauffards 

M. Claude Abraham, direct eu r général de ravistion enfle, 
▼lent d'évoquer, devant rAssodation des fonmafisîes profee- 
skHiiwls de l'aéronautique et de l’espace UUJÆJ, la sécurité 
aérienne, dont l’Etat doit ae porter garant par la mise en œuvre 
de réglementations et de procédures. < Jusqu'où, les pouvoirs 
publics dodvent-Ss intervenir?» s’est-il interrogé. 


Chaque année, les compagnies 
aériennes du m priA» witiw trans- 
portent environ, mine milliards de 
voyageins-kiloinètres ; an déplore 
la mort de neuf cents passagers. 
Chaque année, en France, environ 
trois cents milliards de personnes 
utilisent l’aotomobDe pour se dé- 
placer ; les -accidents de la route 
coûtent la vie & plus de_ douze 
mille personnes. 

U est difficile pour l’aviation 
commerciale de faire beaucoup 
mieux. En revanche,, l'aviation 
privée en France est loin d’affi- 
cher de telles performances. Uhe 
centaine de morts par an, soit, 
rapportés eu nombre d'heures de 
vai, deux fais plus qu’aux Etats- 
Unis. « Chaque année, la situation 
se dégradée, M. AhiahaiW- 

A qui ia- faute ? Four l'essentiel, 
aux pactes de ces petite avions. 
à L’idée de vOl est trop, étroite- 
ment associée dans leur esprit A 
Vidée de risque prias, soulignent 
les experts aéronontiques. Aussi 
£es pilotes rechignent-ils 4 inter- 
rompre leur voyage, voire 4 re- 
brousser wPwnlii , ' si tes 
météo se dégradent Beaucoup qui 
ont hélas charge de passagers se 
font un devoir de braver les élé- 
ments, comme s'ils se prenaient 
pour GuHlaumet : c Ce que- fat 
fait, aucune bête 
1/explIeatfan est souvent plus 
prosaïque: de. nombreux pilotes 
prennent l'air après un repas bien 
arrosé, et l’alcool n’est pu tou- 
jours bon conseilleur. Les pouvoirs 


publics ont mis en garde tes inté- 
ressés contre oe danger. Cette 
intervention a évidemment . sou- 
levé un beau tollé mai sn’a guère 
modifié les comportements. 

Atnri est -fl. aujourd'hui en 
France, aussi risque de conduire 
Une znoto que de piloter on avion 
privé. Devant oe constat, faut-il 
que l’Etat, pour protéger tes usa- 
gère contre eux-mêmes, se fasse 
beaucoup plus c mtervention- 
rüstes, tout en admettant que la 
sécurité absolue n'existera, jamais ? 

« Nous avons un sentiment 
d’échec face h cette situations, 
affinne M. Abraham. Pourtant, 
aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, il se refuse 4 élargir le 
domaine d'intervention de l’Etat. 
A son avis, «tes contrôles sont 
actuellement trop compliqués et 
trop contraignant* et né sont pas 
garants d’une meSleure sécurités. 

k Nous faisons nôtres les objec- 
tifs de sécurité réclamés par 
l'opinion publique, précise le 
directeur général de l’aviation 
Civile, mais nous ne sommes pas 
convaincus que des moyens régle- 
mentaires puissent aider à les 
atteindre .» 

Alors, comment réagir? Peut- 
être les pouvoirs publics pour- 
raient-ils faire pins et mieux, à 
savoir dispenser qtm> solide for- 
mation - aux candidats pilotes ? 
L'essentiel est ensuite de mettre' 
chacun en face de ses respqnsa- 
MHfcfe- a* temps et 4 contretemps. 

J. J. B. " 


A PROPOS DE!~- 


UN BILAN DES ÉTUDES D'IMPACT 


Dix mille études d'impact sur rettvfrXHinemerit ont 
wftmp aynt, depuis trente mois, les grands projeta Indus- 
triels. les ouvrages d’art, autoroutes et ponts, et les opé- 
rations d'aménagement agricole et urbain. 

Un bilan nuance- de Fappücation de la loi du 
10 juillet 1078 sur la protection de la nature a été établi 

lors d’un colloque organisé par la délégation 4 la qualité 
de la vio et réunissant 4 Paris, tes . 9 et 10 juin, quelque 
cinq cents spécialistes et. responsables d'associations. 


En coupant la parole t une 
responsable d’association qttf 
estimait, au cours c tu débat, que 
lee études d’impact des cen- 
trales nucléaires n 'étaient qu'uns 
». Justification » des protêts, 
M. Utcbal d’Ornano a montré 
lee limitée exactes de certaines 
consultations. Le ministre de 
femiromement a précisé ensuite 
daim son discours que tes études 
d’impact devaient permettra 
« d'améliorer nnaertion de la 
centrale nucléaire dans l’environ- 
n amant », mais que • la décision 
de la réaliser ou pas était, une. 
décision de politique nationale ». 

Rappelant que robligetlon, 
pour le promoteur d’un protêt, 
de fournir, une étude dlmpact 
avait » renversé la charge de la 
preuve » et constituait une 
« révolution tranquille ». le 
ministre a annoncé, que le 
contrôle du sérieux dés études 
serait amélioré (trente-quatre 
Ingénieurs . vont être placés 
auprès des directeurs régionaux), 
ainsi que leur publicité z une 
dizaine • d auditions publiques 


devront être organisées d’ici à 
le fin de l’année. 

Après avoir réclamé Hnstau- 
rwtion des études d’impact, les 
sssodatians regrettent mainte- 
nant que la qualité des études 
soit m souvent médiocre *- Elfes 
s ont considérées comme une 
simple formalité supplémentaire, 
estime U. Jean-Claude Lei ouvra, 
président de ’ la Fédération des 
sociétés de protection de la 
nature, qui a évoqué les 
« enquêtas bidons » qui tiennent 
sur un feuillet et le* « d o s si ers 
de 15 Idlos qui ne garantissant 
■pu plus une bonne étude ». 

En obligeant la respo n sable 
des profets • d’équipement à ana- 
lyser te milieu écologique exis- 
tant et les transformation* qu7/ 
va subir, lee études d’impact 
fournissant une sorte de • chack- 
list », selon M. Jean Chapon, 
vice-président du conseil géné- 
ral des ponts et chaussées, ce 
qui est ■ déjà une bonne chose ». 
Fidèles à leur rôle d’aiguillon, 
lee associations sont, à ce 
sujet, plus ex ig e ant e s que le 
ministère. — M. Oh. 


ENVIRONNEMENT 

Le conseil d'information snr l'énergie nucléaire 
critique les conclusions de l'étude écologique 
sur le site de Plogoff 

Sons la présidence de Mine Simone Vefl, le co n s e i l d'infor- 
mation sur l’énergie nucléaire s’est réuni récemment. H a entendu 
rfwq scientifiques qui ont travaillé sons contrat avec EJ) J. pour 
l'étude d’impact de la centrale projetée 4 Plogoff [Finistère) . L'at- 
tention du conseil avait été attirée par la protestation d'un cer- 
tain nombre de chercheurs affirmant que la synthèse faite par 
EJ) LF. ne tenait pas compte de toutes leurs concl u s ion s. ’ 


Les scientifiques entendus par 
le conseil appartiennent 4 l'ins- 
titut d’études marines de Brest, 
au laboratoire de Concarneau et 
à l’Institut scientifique et tech- 
nique des pèches maritimes de 
Mantes. Tous ont fait observer, an 
préalable, qu'ils étalent tenus au 
secret par leur contrat, mais pour 
la circonstance 1e conseil les a 
déliés de cette obligation. Les éco- 
logistes membres du conseil se 
sont d'ailleurs étonnés du carac- 
tère confidentiel des études com- 
mandés par EDF. Il ne s'agit, en 
l'occurrence, ni de secrets tou- 
chant 4 la défense nationale ni 
de secrets Indust r iels. Selon tes 
écologistes, les documents établis 
par les chercheurs devraient être 
rendus publics m même temps 
que la synthèse qui en est faite 
par les services de l'entreprise 
nationale. 

Sur le fond, tes scientifiques 
ont avoué que leurs investigations 
concernant les effets de la cen- 
trale sur le milieu marin com- 
portent bien des Incertitudes. On 
ne sait même pas, faute de 
recherches antérieures, ce qui se 
passe exactement en mer au large 
des centrales plus anciennes, 
comme celle de VendeUos, en 
Espagne, qui fonctionne sur le 
rivage méditerranéen depuis des 


Pour Plogoff, n est bien dlffl- 


CARNET 


Naissances 


— Carole et André AKN AVON ont 
la joia d'annoncer la nriosanee de 
Mathilde, . 

Paria, le 5 joln 1880. ' ' • ' 


— IL Gérard Clin et Mme, néfr-J 
Cliôdc B r nn l 

IL Georges Schwab et lame, née 
Francine TBrth, 

M. Bsitmil CLJJtt et- Jtoe, née 
Patricia Schwab et Julie, 
ont le r llllllr de laize part de la 
naissance de leor petito-fifle, 0b 
et sœur. 

Géraldine, 
le S mal 1880. 

Paria, Cannes. . 


— Mafhfide . 

est vanne dans la Jota auprès -A* 
Fabrice et Cécile, le 10 Juta UtiQ. 

■ SybUIe et Dominique COLIN, . 
». rus du Conservatoire, 

■ 7S00B Paris. 


— IL Patrice MIGNON et "Mine; 
née Claire Branneebvlg. ont la Joie 
d’annoncer la nalnaanee de 
Marguerite, 
le 4 Juin 1880. . 

30 Hast ■ntad Street. 

10021 New-Tort (USA.) . 


— La section BNXP-Sup. sciences 
de l'unlvsntté de Anvenoe-MscttWe 
lait paît de la nalmanoe. le S juin 
w«0, de 

Ignud WADIH-Vttlÿ --- - 

prochainement privé de son père par 
décision du ministre de l’Intérieur. 
Son père, MUood. Wadih. «ndtant 
marocain à Marseille, est en effet 
frappé d'expulsion èt non autorise, 
à épouser Nicole VtaL mère de ses 
deux enfants. 


Ménages 


— àbdd-GbuI AMEKEUB . 
et 

Ghislaine GOXMf 

se «ont unis le 83 mars 1879, à 
Paris («•). ‘ 


Décès 

— Mme Jacques Qerefc. . - 

IL et Mme Robert Clerot et leurs 
enfants, 

oht la douleur de faire part du 
décès de 

M- Jacques CLEBET, . 
président et fondateur 
de la. société SEMB. j 
survenu à Cannes, le 10 Juin 1*84 
dans sa soixante - dix - neuvième 
année. 

Lm obsèques auront lieu 3e ven- 
dredi 13 juin îeeo. i » t 
cimetière de Pantta-Paristen. porta 
principale. • • 


— Le docteur et Mme Jacqum 
Ondoyer ont la douleur- de faire part 
de la mort subit* de leur fils, 

' Michel, 

dans sa Ttngt- troisième année. 

■La cérémonie religieuse et linon- 
malien ont eu Uffu à Balnt- Plcrre - 
Qulberon rMorbihan). le mercroai 
« Juin 1*86. 

39, boulevard Jean -Jaurès, 

■ su 10 Chchy. ■ 

L_ on nous prie d'annoncer te 
décès, survenu à Cbl e wlh urat (Q.-BO. 
à ràge de cinquante - six ans, œ 

notze confrère- ' 

Pierre T. M4HKVT, 
npi«n chef 

an servit» photographique 

du «Figaro 

eoreespoeodant à Paris 
du « Daily Man », 
•ozTeapcnduit à Londres 

de «Paris- Match *» _ „ 

L*lnhumat1on . aura Usa lundi 
lS juin, A 10 heures, . en - régîtes 
Bilnt-JMsph de Brnmley (Kent). 

De le part de son. épouse. Donne 
apooner-Manevy. ' ■ . . 

De an entente. A nth ony, Jeanne 
st Catherine, ■ ‘ 

De ses flirte. Jean et A l ai n . 

Et de leurs fsaitllna. 

« Valley Boad, ahortiaada-Brisnlef. 
Kent (Grande -Bretagne). 


— On nous prie d 'annoncer le 

décès de ; 

M. Berné VIDAL, - 
directeur honoraire d’agence 
■ . de la Société générale, 
sur ve n u le g* juin 1880, à Tige de 
sotxânte-saixa ans. 

De la part de : 

Mine René Vidal. 

Monique ar François Patte, 
Jacqueline et Borique Buena ven- 
tura, 

Anne-Marie - Martin, 

■ Betam.ta Joên-Marfe Vidal, 

: , Sabine et pierre Vidal. . 

. Kijdo.t et Patrick Hervé. . 
Catherine et Jacques Japbet, 

Ainsi que de leurs enfàncs.'temClee' 
et »Tnl«. . , 

■ Lee obsèques ont eu. fieu,. dans 
l'Intimité à Hédé cme-et-’ 

Dü'-aCnce -'sera célébré 
20 Juin, à 18 heures, en la uhapeUe 
Saint-Bernard à Montparnasse, 
34. plaoe Baoul-Dautry. 

, • 28. boulevard SetnWeoquss: - 
, 75014 Paria, .-y» .• . ' •• 


— Les familles WrobeT et. Busyn 
ont la ; tristesse de ’ faire part, du 
décès de leur mari, père eL-grand- 

. .. Aron WROBfcL, . • 

survenu le 10 Juin 1880.- 
Llnhumatlon aura Heu la vendredi. 
13 juin, à 10 heures, . au cimetière 
de Bagneux-Paristea. 

■.Cet avis -tient Itou 'dë felré-pdrt. 


— Dans l'avis- de déote- part, dans 
notré numéro daté 12 .Juin, . fi fal- 
lait Ifz» ï ' ' 

Mme Louise SAKFATL 
■ née -Chenilx, - • • - 

et non SABSATT. comme fi a éta 
Imprimé. , 


Remerciements 


. — M. et Mme Jean-Claude Aubert, 
profondément touchés des. marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de . • 

M. André CBOZH& 
it de trou ver Ici l’expression de 
plus sincères r wmer c lM a e ats. 



GODEGHOTcfPAtJUET 
86, «venue R. Poincaré (l^/ 

Flacc VkSocBoco 

Ta. : 500.95.03 - 
Bogues de fiançailles 

DtaMAffTS . 

RUBS-SAPMR-âÜBMJDE . 

. ACHATS • VE NTES 
expertises GRATUITES 



cofccSon Hjnçtoeo^ieifslaBeao 

J. CARTIER 

' duutseurpourwtnine 

JSOffldehiüB'Rondiet 

25, ne ÈsIftNntaâ" -1fl.æJ5J5 


— Mme Claude Thierry et sa 
famille, profondément touchées par 
les marques da sympathie et d’ami- 
tié qui leur ont été témoignées lare 
du décès de • 

Claude THIERRY, 

prient toutes Isa personne* qui se 
sont t se ncl éee A leur peina de trou-, 
ver ici l’expreaaUm de leur vive 


Luis du Général-Lambert, 
75007 Paris. 


A— î f ow qh e» 


• r 1 Bn ’ ce dnqUma a nni versaire 
da 1* mort dè.' 

’ Françoise DUCASS2, 

^ épouse Pèpta L ohalte p r . , 
qot ài ^nff stent Ubd p^uin p cn ir 

flliy _ 

De la part de’ Jacqueline Guérin, 
sa mère. 


Massas aaaîvefftaîras 


— Los am£s et Isa an den a: ooUa^ 
<boratenra.de - ■.'. 

M. BqjB fient GStMCSKABD 
ont désiré -qifuBa masse anniver- 
saire aôlt célébrée' à 'la mé moi re d e 
Mme René Pfene GkiNGKATJD. 

. et d a • ‘1 . 

. NL Knè -Fton GMN6EAÜD 
.ancien tll re eti nr ftntoâjadjcflnt 
.. de l’agende Havaaî.J 

^ , *•* , * 

. de T agence Kavaa^èfrique, . ■ 

\ '-.aaeta'- président ^ * *• 
de l’Office d'annonces; •• 
officier de la -Légion -<rh onn« n r ,- 
: croix de guerre 1888-1946. 

Cotte cérémonie du souvenir aura 
Béa le mardi 17 juin 1*60, 4 18 h. 
p réc ises , en régîtes Notre-Damarde*-. 
-Victoires, place des Petits -Pérou 
73003 Paria. ' 


Avis. 4e messe 


— L'Association des Français -fibres 
-fera célébrer, le dimanche 15 juin. 
4 10 heures, en règllse Balnt-Louls 
des Invalides, une messe (pactes 
ouvertes) pour commémorer rappel 
<dn. général de Gaulle et honorer se' 
mémoire ainsi que celle des combat- 
tants de la France libre -morte au 
cbimp 

H est demandé aux associations 
.d’anciens combattants, et résistants 
de porter oet avis à 1» -ooamBfâesnbB 
de leurs membres et id’y dâéguar 
leur porte-drapeau. 


4e, thèses 


Doctorat ydtatat 

— untveralté de ÎPaçré-I— va^odl 
13 jutai ------ — 

centra Tolbiac. 

.« Capital 4BM, 
tlon : kr cas .des tbvretléwnentB 
français- au BréBB^ - » 


— Université de Paria-ZV, vendredi 
13 juta, à 11 11, malle Louls-Uard. 
Mn» -Hélène Christel : a L'affaire 
Sacoo-Vanzetti et les écrivains amé- 
ricains*. 

— ■ Université de Toulouse- le-MlraU, 
vendredi 13 jnln. à 14 b. 30. salle 1075 
CAR. d'anglais, Mme Denise Fau- 
connier : c Colonialisme et Impéria- 
lisme dans.. la littérature de sclence- 
flctlon anglo-saxo nn e de l'Age d’or ». 


— Université da Paris-zv; samedi 
14 juta, à 14 heures, amphithéâtre 
Guizot, M. Raymond Laites : a Epis- 
témologie sociologique et philosophie 
dans le a Cbors da philosophie poel- 
tivb'd’Aâgusta Comte». 


: Commun jcalîoos (Hvdvms 


..—Dans le cadre de -PUJLR. de 
sriences économiques de l'unlyerslté 
de Parts - Val-de-Marne, deux -jour- 
nées. d'études, en économie de la 
Répartition et en ècanomln inter- 
nationale sont organisé» les 18 et 
18 juin. R e nseign ements : téléphone 
888-11-79. poste 823. Adresse ï 88. ave- 
nas Didier. 94210 La Vaxenne-Balnt- 
HQalreL 


— Maria -Martel h tne • Davy, Antoine 
Faivre et Frédéric* Tristan, direc- 
teurs des c Cahiers de l'hermétisme » 
aux Xditiona Al bi n -Michel, signeront 
leurs oeuvres Br vendredi 13' juta, de 
IC h. à 20 h- A la librairie Athoe, 
4, place de l’Odéoq, paris («•). 


-- — L’association tes Amis de La 
Raule vient d'être créée.. Bon bat 
est. de .-développer Wb: rriations 
humaines ' et arnica lee entre habi- 
tants. Ôon siège est à rhôtel de vflle, 
*4600 La Banle. 


SOHWKPPKS : doublement unique. 
SCHWEFPKS 

«Indtan Tonie ». 


HOTEL DSS VENTES 
73, fgb Saint-Honoré 
M- LOUDMKR. POULAIN SCP 

— DIMANCHE 15 JUIN, 14 h.* 90 

— LUNDI 16 JUIN , à 2 1 heures. 
ART ESPAGNOL XDB> et XX* 

afflch. Tauromachie, foIMore . 
Expo vend. 13,: seau 14, ‘de; 
U à 19 heures 

— MARDI 17 JUIN, à 21 heuzee 
ZMPORZ. mOBUT' et OBJETS 

d’ART - TAPISSERIES 
Expo du jeudi 18 au- aam. 24 
U/19 b. - lundi 16 : U/15 h. 
Mardi 17 sur rende»- voua, «n 
soi rée 1 3 : 31 /SS h. 

— JEUDI 1» JUIN, à 30 h. 30 

— VENDREDI 80 J UIN, A 30 h. 30 

ART PRIMITIF 

Expo : mar. 27 : 11/18 h- xnerc. 
18 : 11/18 lu 2I/2T IL, Jeudi 28 : 
11A5 h. 

T.ï 266-80-01 - Tfiex 608» F 


totms 
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• Plogoff : trois maires s'adres- 
sent à M. Peyrefitte. — Un télé- 
gramme a été adressé an ministre 
de la justice, M. Alain Peyrefitte, 
le 10 juin, par tes trois maires 
des communes de Plogoff, Cleden 
et Ooolien (Finistère). Ceux-ci se 
déclarent * surpris du maintien 
en détention de trois de leurs 
administrés . interpénis lors iTune 
manifestation contre le déroule- 
ment de Fenquéte cTutüité publi- 
que sur la centrale nucléaire à 
Plogoff s, et demandent leur libé- 
ration. 

• RECTIFICATIF. — Des 
coquBles ont déformé le sens de 
plngjp'iiTR passages de l'article 
relatif au stockage de’ déchets 
radio-actifs à Saint -Piiest- la. - 
Prague (Loire), publié dans le 
Monde du 10 juin. Il sTagit dn 
« stockage de déch ets, de faible 
et moyenne radio-aettotté * (et 
non de fusées). Dans te dernier 
paragraphe. 11 s’agit bien natu- 
rellement toujours de ■stockage 
de c déchets faiblement (et non 
pJntaDifère) et moyennement 
radio-actifs qui est la consé- 
quence du développement de 
l’énergie nucléaire ». Enfin . Feu- 
quête locale & été ouverte non 
■pas le lundi 1" mal mais te lundi 
18 mai — (CorTesp.) 


cite de dire par avance onmnwnt 
se comporteront tes animaux 
marina lorsque tes quatre réac- 
teurs déverseront sur tes lieux 
traditionnels de pêche 200 znS par 
seconde d’eau réchauffée de ÎS'C. 
Or l’étude d'impact officielle ne 
latt guère état de ces incertitu- 
des. et elle se veut rassurante, 
alors que les spécialistes ont, 
dans leurs rapports pr é al a bl e s, 
exprimé leurs inquiétudes. Le 
site du cap Slznn est d'une grande 
fragilité écologique. Les risques de 
développement de certains orga- 
nismes qui provoquent te phéno- 
mène dit de «l'eau rouge» sont 
Importants. 

L’étude d’impact passe aussi 
sous silence 1e fait que les eaux 
chaudes rejetées per les réacteurs 
se mélangeront mal avec tes eaux 
froides de la Manche. H y an» 
donc une tache thermique per- 
manente, d’environ 300 hectares, 
que tes pêcheurs locaux considè- 
rent comme Incompatible avec la 
survie des espèces quHs capturent 
& cet endroit. 

Selon tes scientifiques on a 
aussi passé sous silence les risques 
présœités par les rejets de chlore, 
produit utilisé pour te nettoyage 
périodique des conduites. L'étude 
d ‘impact leur parait également 
insuffisante sur 1e chapitre des 
effluents radio-actifs déversés en 
mer et sur ce qu’ils deviennent 
4 travers la chaîne des orga- 
nismes mute» 

Lors de sa prochaine réunion. 
1e 1" juillet, le conseil d’informa- 
tion sur l’énergie nucléaire conti- 
nuera l’audition d’antres 
listes ayant travaillé au 
de la centrale de Plogoff. Puis 
tes représentants cTEDF. et du 
ministère de rindustrie 


ront teur point de vue. Us 
dront aussi aux questions que ne 
manqueront pas da leur poser les 
membres du ponseiL Certains de 
ceux-ci ont demandé que tes 
comptes rendus de ces auditions 
et débats soient publiés dès que 
possible, en' tout cas avant la 
parution du rapport d’activité 
annuelle, du conseil, dans plu- 
sieurs rénfg. L’affaire de Plogoff 
le mérite. — ML A.-R. 


tPvbUettê) 


MOQUETTE 

à 50 % de sa valeur 

100 % para Urine, prend trafic 
largeur 0;70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5,50, à partir de 61 F la «2. 

R bd d« Ch sienne - 73638 PARIE 
Métro Nation - Do 10 b. * 18 h. 
T SL : 373-03-51 - 37S-0S-16. 
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CINÉMA 


OPERETTES 


DANSE 


TELEPHONE PUBLIC », de Jean-Marie 


iePérier «TA BOUCHE», de Maurice Yvain 


La 16 décembre 1976, Jean-Louis enfants qui servent de modèles & 
Aubert (guitare-chant). Loula Serti- leurs parents par l'Intermédiaire d'une 


Le rétro couleur du temps actuel 


SERGE KEÜTEN 
OU L’ACADÉMISME 


gnac (guitare), Corlne M a rien n eau musique communément restée par le Truc-sur-Mer. Fouic-les-Flote, tune, et à travers les domestiques tache, s'amuse & oooaposer, œ 
(basse). Richard Kolinka (batterie), monde adulte, c'est une manière de Fric-lea-Bains, trois plages (ixna- Mêlante et Jean devenus ■ nou- détaillant ses chapons etenpre- 

donnent leur premier concert au victoire pour celui des adolescents, glnaires) sur lesquelles, donnée veaux riches » après avoir enca- nant la rateâ émois | 

Centre américain devant une centaine -Je suis parti de chez mes parents, en année. successives. Evaet nalhes leurs maîtres. et tes m^ventaresdlmras^a 

d. p™nn«. Le m. .'. pas f«. m*M * lato attention., c3jï^Lffi^?P*Sw) Slon as?* riçS e teT 

encore de nom. En i960, d a enre- chante Jaan-Loura Aubert d'intérêts de leurs parente, et écrivit eurla musique de Maurice constances. Arlelle Sêmenoff, 

gfstré deux albums dont les ventes On pouvait craindre que la mu- réussissent, enfin, à se marier. Yvain furent baptisés — ce fut fie Joliment ses couplets et donne , 


tynhft , s'amuse A composer, en 


gfstré deux albums dont les ventes 


cumulées dépassent tes cinq cent slque, retirée de son contexte, de après s’être, trois fols, « fiancés s la première fois dans l'histoire de à Bva, la a dem i -vierge », 
mille exemplaires ; il joue devant des son public, ne reste figée sur l'écran en coulisse. Tros plages où trois l’opérette — « lyrics s. On les des allures de féministe (a Non, i 


par Jean-Marie Périer (Antoine et les Images - qui permettent aux SS ïiSoii mtt» 


... I . . i ibÇ L/iCtX t .1 1 Adi 1M4 I I 11 TF Tçv KD tMrlnT 1 * * vru u»v««v •»** *+•* uuiim^uww <« ■ - ti— æ, 

Sébastien, Sale Rêveur). Téléphona fans de voir plus prés que jamais la I j> au220 ^ l'opérette de Maurice au même phénomène; en avril, bien et des gags Irrésistibles pour 

a'eet fait un nom. façon fia louer dan miinïciana — sont I n—, * ■ ... —L , j. i. : — j. nt _■ m.. 1 a«v t.4« J, ir Wn Poe Ha ffl« nn 


façon de jouer des musiciens, sont j Yvain nous revient, rajeunie et lors de la. reprise de Phi-Phi aux faire de M. du Pas de Vis tm 


C'est drôle de les voir au ofnéma, vivantes, même ai Jean-Marie Périer plus charmeuses que jamais, dans Bouffes-Parlsens. 
cas musiciens dont (a moyenne d'âge abuse un peu du montage sur triple une production des spectacles Ce retour & la a comédie musi- 
est de vingt-trois ans et qui semblent écran. Restent les portraits des musl- Daniel C rouet que Simone Ber- cale * des années folles est, U 
A peine sortie de l'adolescence, clens qui, s'ils sont honnêtes et les JLüS 


hurluberlu guettant le fric et tes 


Ce retour & la a comédie muai- femmes désirables. Caroline 
île » des années folles est, il Clerc, authentique divette, très 


A cm* ki a sortis de l'adolescence, clens oui s'ils sont honnêtes et lee riau, directrice du théâtre An- faut bien le dire, le retour & un A .son al se dans les parties cfaan- 

, r «n ' u 'T ' ; ™ d J attachante JT u» nrL«m»t toine, accueille chez elle. jusqu'à patrimoine de la musique légère tées. apporte une fantaisie, une 

Tout A coup, on s aperçoit qu ils «ont rendent attachants, ne tes présentent fin Sont l'Invention et tes mhnaes ont excentricité étourdissantes aux 

des stars. Des stars du rock, bien pas à leur avantage : peut-être pan» vaeues de la mode rétro renouvelé l'opérette française, des- impostures, aux manigances et 

sOr, pas du cinéma. Mais le rock, qu'ils sont Intimidée par la caméra, SSne me tinée à sombrer plus tard, dans la aux coups de sens de la « Com- 

e'est un peu du cinéma, on le volt leurs déclarations sont peu en hé- nériode DiivUétriée du divertis- banalité, la facilité, les espagno- tesse ». 


c est un peu du cinéma, on le volt isura aeciarauons sonr peu cane- pénate privilégiée du divertis- banalité, la faculté, les espagno- 
dans ce film: pour les musiciens rentes, parfois niaises, leurs phrases se ment, les 20. les « an- Jades de Francis Lopez. Mais on 


de Téléphoné, le rêve s'est réalisé, ruai formulées. Seul Richard Kolinka nées folles ». Pour ouv rir rëoem- 
et 1e grand écran leur donne un cer- s'en tire sans prétention avec humour, ment aux Bouffes-Parisiens une 


xnzvelê l'opérette française, des- impostures, aux manigances et 
£e & sombrer plus tara, dans la aux coups de sens de la « Com- 
lallté, la facilité, les espagno- tesse ». 

es de Francis Lopez. Mais on Avec eux, les comiques Ferrette 
peut pas remonter Ta bouc he, souples et Patrick Préjean, cou- 
lourd 'hui. comme une œuvre p[ e caricatural et presque ubues- 
torique. Les mœurs et tes sen- q Ue hpb domestiques parvenus. 


tain prestige. « CW vrai qi/H y en a Dommage ! car Jean-Louis Aubert a rétrospective des grands suc^s 9“ d _“ domestiques parvenus. 

esb ^ s ^' et ^. 

Louw Sertlgnac, tandis que Richard -JTJJJI *“?“ dc se8 chanson » Pour j^ctf a* commencé contraries, liés à jamais par leur Iears monceaux de la partition) 

Kolinka Ironise : » A fécale, y étais sen douter. nar Phi-Phi de Chrlstlné. l'évè- « première étreinte » (elle lui a rW>nvi^mp et du troisième acte. 


en aourer. par Phi-Phi, de Chrlstlné, l'évè- - r - 

toujours dentier, maintenant /s suis Téléphoné public doit être vu pour nement du lendemain de l’armls- donné sa virginité et se garde Voix acidulée et minauderies pro- 
premier. *. ce qu'il est : un documente ire pour tl ce de 1918, qui ouvrit, en fait, pour lui tout en se faisant offrir rocantes. Claire Cellier. Caroline 

Mais le plus étonnant, c'est la lea fana du groupe. Bien sûr. cer- années folles. Dans Phi-Phi. des UJo ux par ses nchas SOOU- -*■ " — * 


Mais le plus étonnant, c'est la lea tans du groupe Bien sûr cer- “* années folles. Dans Phi-Phi, des bijoux par ses ricnes soum- clin et Annick Roux sont les 

fascination que le succès exerce sur tains se demanderont si Téléphoné “ P arod ^ î* JSSS&jS^uu! 1 SKre “ poseuses de ce spectacle 

leurt narents La ûAm de Jaan4 ouïs mArik, comme chez Offenbach, et les renj n apparaissent , pas quelque & drôlerie exubérante et por- 
teurs parents. L8 para de jean-Louis ménie quon lui consacre un film, «jupies, légitimes ou non, du peu « n mioches » et, en tout cas. faitement réussi 

Aubert avoue après un concert : Trois cent mille fans au moins sont Boulevard moderne y Jouaient A anachroniques. 


« Je ne vous dis pas que ra/mereis là pour les en convaincre. Alors, le I sexe -que- veux-tu. en chantant le 


être à sa place... mais si quand 
môme », et la mère de Corlne Marien- 
neau : - Elle tait tout ce que i'aurals 


plaisir. 


Jacques Mauclatr (qui mit en 
scène Ionesco) l'a bien compris. 


JACQUES SICLIER. 


nh i D . - t,, . , . . j. mug iun»i.u, i» A Théâtre AnMoe, 20 11 30 (saut 

Avec Pht-Pnt, i opérette traoi- jj a construit la mise en scène dimanche, lundi, mardi; et 15 heures. 


tionnelle devenait « comédie y a bouche sur la parodie, samedi et dimanche. 


armé "ef que je n'ai pu taire.» Les D ’“°" mttaSDXDt ’ <*“« B» 3 * 1 ** “[S- 

première, œuvre lyrique de Mau- sonnage dans une sarabande 


«Guyana, la secte de l'enfer» 

Une tragédie grecque 


Neuf cent vingt-trois morts : tel 
Ait l'incroyable bilan du «suicide 
collectif » en novembre 1978, à 
Jonestown. nom donné par Jim 
Jones, chef de la secte du Temple 
du peuple, à la « commune agricole » 
qu'il dirigeait en Guyana. Ce chiffre 
comprend les cinq victimes de la 
fusillade sur l'aérodrome de Port- 
Kaîluma, qui a coûté la vie au repré- 
sentant démocrate de Californie. Léo 
Ryan. el quatre Journalistes, venus 
enquêter sur les conditions de vie 
inhumaines qui régnaient dans ce 
véritable camp de concentration. 

L'assassinat de M. Ryan donna le 
signal du carnage — suicide, spon- 
tané ou commandé, sans précédent 
dans l'hlsioire moderne — qui fit 
près d'un millier de morts, la très 
grande majorité par empoisonnement 
après avoir absorbé un mélange de 
cyanure, d'orangeade et de tranquil- 
lisants. Parmi les cadavres, on 
trouva ceux de Jim Jones, de sa 
femme et de ses enfants ; la crâne 
de Jones était tracassé d’une balle 
do revolver. 

Personne n'a encore expliqué de 
manière satisfaisante les méthodes 
utilisées par ce paranoïaque sédui- 
sant — qui jouissait de ta confiance 
des plus hautes personnalités poli- 
tiques — pour envoûter ses disciples 
h un tôt point qu'ils étalent prêts 
û mounr pour lui. On a parlé de 
l'étrange fascination qu'il exerçait sur 
les foutes, de la domination sexuelfo 
dont il usait, do l'endoctrinement, 
des sévices corporels et de la pri- 
vation de nourriture, mais le mystère 
demeure. 

Lo grand mérita du film documen- 
taire qu'on a tire René Cardona Jr 
(soûls las noms dos protagonistes ont 
été changés) c'ost d'ètre resté scru- 
puleusement fidèle aux faits connus 
c; mémo en retrait, pourrait-on dire, 
pnr rapport a l'horreur racontée. Les 
traits sadiques ot pervertis de Jones 
sont suggérés, mais lo personnage 
du gourou, joué à la parfoctlon par 
l'acteur Stuart Whltman, montre un 
hornmo malade, victime de ses 
propres délires. 

La reconstitution méticuleuse de | 

l'histoire de la secte — du départ j 

des Etats-Unis vers la terre promise 
jusqu'au goulag implanté dans la 
jungle guyanaise — serait fastidieuse 
Si ce n'était que le dénouement 


monstrueux, connu à l'avance par les triomphes. 


rioe Y !S?L 5 o œ, ltear HÆîS 0 " burlesque, faisant exagérer aux ROCK 
sons, cétètoe depuls que Mutin- *^^3 j eure mimiques, leurs atti- «'vyV-IN 

guett avait mis Mon homme à les rapprochant ainsi des 

son répertoire, qtü représente te Spect ateuis de 1980. De même, le T _ ... 

mieux ce nouveau genre, lié à d g£ r _ Q^que pour les trois LE N< 

1 esprit <Tune époque et a-PP^le ac tes. avec déplacements de la 
par la suite à de nombreux façade ^ ^ des accès- DE 3 

triomphes. soires — et les costumes de Jac- 


LE NOUVEAU SHOW 
DE FRANK ZAPPA 


spectateurs, donne à chaque incident 
et chaque épisode un sens angois- 


Le livret de Ta bouche, dû A ques Reval pastichent-ils aflégre- I £a dépit d’un mois dc juin occcp- 


Comment, après tant d'expé- 
riences, d'efforts, Serge Keuten en 
est-il encore à utiliser une gestuede 
aussi banale, une danse aussi sté- 
réotypée ? Regarde-t-il seuiemait 
autour de lui ? Sa troupe comporte 
de bons éléments et se donne avec 
ardeur; H y a un gros trayait de 
mise en scène; mais l'agocement 
vient très vite devant la complai- 
sance un peu moHe d'un choré- 
graphe réputé exigeant et motivé. 

« Fatras », commentaire de 
chansons et de paroles de Jocques 
Prévert, enchaîne des tableaux po- 
pulistes, un peu patronage, sur 
un rythme relâché. U a au moins 
i'avantoge de faire découvrir au 
jeune public un texte poétique. 

c Icare », récemment créé à 
Argenteurl, est plus ambitieux. Le 
message, gentiment engagé, exposé 
dons le programme (« Le dépas- 
sement d'une société par trop 
frustrante »), est traité dans un 
style résolument expressionniste, 
avec manipulation de valises — 
symboles des biens de consomma- 
tion — et quelques gadgets dérou- 
tants (fûtes aux seins nus sur un 
tricycle, chute de vêtements venus 
des antres). 

L'idée intéressante, c'est d'avoir 
suggéré l'envol du fils de Dédale, 
non par un solo éclaté dans l'es- 
pace, mais en te plaçant au centre 
d'un univers mouvant de danseurs, 
de projections photographiques de 
musique étectro-oooustlque. Sur le 
même principe, Garotyn Cari son 
avait composé « Densité 21,5 », 
où, presque immobile, eHe donnait 
['impression de se déplacer au mi- 
lieu d'un tou rb Mon cosmique. 
Serge Keuten n'est pas aWé jusque- 
là, il est resté tributaire dé tours 
en attitude et outres pirouettes 
académiques qui affaiblissent son 
propos. R manque à ce voyage la 
concentration, l'intériorité. 


Yves Mlrande. auteur boulevar- ment le style « arts déco » et I Bonndiemeat duree en concerts de 

ai» in a. 1 . - jl J. 4 -mmA.a t— IHOC Cnn»- In fl j-rnr-f“ini*i I _ 0 


sanL Telle une traoédie aracaue an dier ' flt ^ satlre *» ^Ute une la mode 1928. Sous la direction 
taf nJSLÏÏSÎ! JUS? société instable, courant à l'argent d'André M&rtiai, le petit orches- 
yoit les protagonistes marcher vers sans squcj de morale ni de vertu, tre ranime oes airs d'autrefois 
le précipice en somnambules. Jamais ^ travers les personnages de qui ne portent plus leur âge. Voila 


MARGELLE MICHEL. 


rock & Paris — an moins nn par jour. 


le dicton anglais « la vérité est plus m. du Pas de Via, aristocrate 
étrange que la fiction » n'a été plus décavé, père de Baatlen. de la 


ALAIN WOODROW. 


à travers les personnages de qui ne portent plus leur âge. Voila 
M. du Paa de Via, aristocrate du rétro couleur du temps actuel. » rempli deux sous couséarafs, les 
décavé, père de Baatlen. de la A la fois comédiens et chan- 10 et 11 juin. le Palais des sports. 
«Comtesse», aventurière de sta- têtus, les interprètes se dépen- Face à la demande, il a mine Min 
tions balnéaires, mère d'Bva. sent sans compter. Daniel Des- BJOnret m, œnC en le deuxième jonc à 
cherchant & «placer» leurs en- mars, long jeune homme, portant 22 t 30 .. En se produisant rfenlière. 
fants pour profiter de leur for- cheveux plaques et fine mous- ^ A p ^*os. — aum^nn 3 jMx, 


^TmS 1« «»“ si J“, * rraipea 

qui ne portent plus leur âge. Voilà * *«■»««* p«sé le moc — Fnok Zappa 


• Théâtre Oblique. 20 h, 45. Pro- 
jection» de Claude Cugny; musique 
de Jacques Lejeune. 


Voir les rilms nouveaux. 


MUSIQUE 


cherchant à «placer» leurs en- 
fants pour profiter de leur for- 
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Le Groupe des Spécialistes de Paris c'est: 

5 magasins, parmi les plus importants 
de Paris, qui par leur puissance d'achat 
vous offrent des prix très compétitifs. . ' 


5 magasins, hautement spécialisés, 
dans les grandes marques, qui possèdent 
(fait rare! les collections complétés Canon, ■ 
Minolta. Nikon, Olympus, etc. 


fîderèz de très nombreux sërvicè'slmufti- ■ 
pl esiaal i tés depaiement, reprise de votre 
ancien matériel et service après-vente 
suivi). 


5 magasins, réunis par une même éthi- 
que professionnelle, où l'on vous donnera 
le maximum de conseils, où vous bénè- 


S magasins,' très bien situés, au cœur 
de Paris, très bien desservis (Étoile, Opéra, 
République, Vaugirard, Quartier LatinL » 


«BOUES EXBIflCS ÉXHAIT3 DD UMDGK BX#. 
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■ nSourriot et l'architecture dn 
InmlèrcsB wra le thème dn Jour- 
nées d'histoire de rarchlteetnxe en 
1SS0. colloque International organisé 
par l'univcrMte Lyon n, arec le 
concourt du Centre national de la 
recherche relentlflqae et du Groupe 
histoire, architecture, mentalités ur- 
baine» (GHA51U). 

Ce colloque, qu! célèbre ra le se- 
rond centenaire de la mort de Sout- 
int, aura heu du 12 an 22 Juin, an 
moment du festival de Lyon, â 
l'Institut d'histoire de Tart de l'uni- 
versllé de Lyon II. 18. quai Claude- 
Bernard. 69000 Lyon. 
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«SOUPE DES SFfOMISæ W RMB 


■ Le grand prix du Cercle d'étu- 
des architecturales, organisme qui 
réunit des personnel d'horizons pro- 
fessionnels divers autour d'an inté- 
rêt commun pour l'architecture 
contemporaine, a été attrlbné pour 
1980 à SL Michel Denieul, préfet de 
TrriflD Franehe-çomti, le Jury enten- 
dant ainsi attirer l'attention sur le 
rôle majeur que les représentants dc 
l’Etat penvent Jouer dans une poli- 
tique de la qualité arebitcctumle. 
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rock a ram, — ou moins un par jour, 
ment eu France depuis doute ans, Zappa. 
» gagné un pubb'c de fidèles qui s'étoffe 
chaque année. Un public diffèrent de 
celui qui fréquence habituellement les 
concerts de rock, silencieux, attentif, 
restant assis et saluant invariablement 
le groupe carrelés morceaux, même si 
ceux-ci. en chaînés la plupart: du tempe, 
n'en laissent pas le loisir. Il est inté- 
ressant, le public de Zappa, spécifique 
par son éclectisme, constitué de gens 
de mus âges a de tous horizons. On 
va voir Zappa en famille : ce périt 
garçon de cinq ans, par exemple, qui. 
visiblement pris par la musique, n'a 
cessé de danser deux heures durant 
devant ses parents qui écoutaient reli- 
gieusement. 

En fait, ces réactions diverses reflè- 
tent parfaitement la création d'un musi- 
cien qui a assimilé routes les formes 
de musique et pour lequel rien n'est 
jamais acquis. On a commue de parier 
du génie de Zappa, c'est surtout celui 
de se renouveler dans un style qui 
n appartient: qu'à loi, aussi différent du 
rock que de la musique contemporaine, 
de travailler beaucoup et avec rigueur, 
d'imposer une discipline draiywienne 
aux musiciens qui se succèdent autour 
de lui. Cette année encore. Zappa a 
présenté un nouveau show avec des 
musiciens différents : deux Noirs, 
Ike WiiLis (guitare rythmique et chant), 
Ray Whne (guitare rythmique et chanr); 
et trois B Lines, Arthur Barra* (basse, 
daviers, chanr), Tommy Mars (daviers, 
chanr), David Logeman (batterie, 
chant). 

D'une certaine façon, ou peut dire 
que les concerts de Frank Zappa sont 
sans surprise tant ils garantissent une 
qualité et une richesse irréprochables. 
La virtuosité, la mise eu place sont 

telles que ces six musïticns a’oot rien 
■ envier i l'ampleur d'une grande for- 
mation. La multiples possib dites da 
synthétiseurs, et surtout b façon dont 
elles sont exploitées, palliant l'absence 
de sections de cuivres et de cordes, 
Zappa se conduit devant ses musiciens 
tel un chef d'orchestre, ponctue les 
brusques changements de rythma par 
da gestes adéquats. Les cheveux coupés 
courts, Zappa rient la scène avec aisance 
presque en dilettante. Q s'asseoit sut 
un tabouret, allume une cigarette, remue 
la tête en écornant sa musiciens, marche 
le long de ia scène en chantant, prend 
sa guitare avec U même dès in voiture, 
comme si les cinq «nillw pexaoana 
assise devant lui ne l'impressionnaient 
pas. Mais il esr vrai que te naturel, 
1 inspiration prolifique, le rayonnement 
de ce personnage excentrique sont 
autrement impressionnants. 


IFS CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


Hautbois. — Premiers prix : 
Pascal Saumon, Bernard Bonnet, 
Jean-Claude LatQ ; deuxièmes 
prix : Marc Badin, Laurent Hac- 
quart, Jean -François Louis. Tons 
sont élèves de Pierre Pieriot. 

Opérette et comédie musicale. 
— Premiers prix : Yvette Bourlefc, 
Pierre Van Frachem, Jacques Le- 
maire, Chantai C&rdozo; deuxiè- 
mes prix : Christine SinlbaMi 
Svetiana Stocic. Tous sont élèves 
de Nicole Broissin. 


■ Après une polémique Stane nrt 
pugnacité, qui avait donné lien i 
de violentes manifestations (« le 
Monde m dn 3 foin), les Zurichois 
ont approuvé le 8 juin par 
53 279 voix voix contre 45 «82 le pro- 
jet de rénovation de l'Opéra de la 
vüle. bâtiment néo-baroque cons- 
truit n y a quatre- vin gt -n eut ans, 
que les services de sécurité mena- 
çaient de fermer en 1982. Le coût de 
la rénovation est estimé à a ma- 
tions de francs suisses (152 winunn* 
de francs). 


VARIÉTÉS 


«ODEURS » A ROBINO 


SK? 0 ?* 


rSS»» 


ALAIN WAIS. 






«Sas 


Le 13 juta, k 2ÜL, & Clermont- 
Ferrand ; le 14 juin, à 21 L, » 
■Nantes ; le 13 Juin, à 21 ïl, 4 
Bouen ; le 20 Juin, à 21 Dl, a Orange; 
le 30 Juin, à a k, 4 Vienne ; la 
1“ Juillet, t a n, t Mulhouse. 
Discographie chez C.B.S. et WAL 
Diffusion eur Chorus. 1 1 le 
samedi 14 juta. 4 18 1 10. 


Anim é par Ramon Pfcpln, créa- 
teur autrefois du groupe Au 
bonh eur des dames. Odeurs ras- 
semble quelques-uns des meil- 
leurs- musiciens français, route 
aussi des professeurs, des méde- 
cins, un architecte, un psychiatre, 
une sage-femme, tous réunis par 
une même libre démarche; un 
Jond d’anarchie, te goût de 
1 absurde sans retenue. 

Après avoir publié deux 
albums « hénauemes » chez poly- 
dor. présenté un spectacle en 
juillet dem ter chez Jean-Louis 
Barraolt et recueilli un succès 
au Printemps de Bourges, voici 
Odeurs, ses vingt musiciens, 
comédiens et chanteurs sur la 

scène de Boblno. La période de 
rodage est dépassée aujourd’hui 
Ramon Pipin et ses camarades 
ont mis de Tordre dana Tabou - 

dance d'idées, de gags, de jeux 
de mots, pour rotang laisser cou- 
rir un comique de dérision sur 
fond de rock ou de variétés 
françaises et qui frappe tous 

azimuts ; la psychanalyse, Johnny 

Hallyday, la nouvelle droite, la 

science-fiction. Superman. l' hom- 
me-objet, et, bien sûr, notre vie 
quotidienne. Cela prend parfois 
l'allure d*un pastiche — version 

yiddish d'an rock et parodie tri- 
colore — ou d’une mtal-comédlfi 
musicale burlesque. 

C'est constamment drôle, bien 
rythmé, et d'un mauvais goût 
sain et vigoureux que n'aurait pas 
renié Groucho Marx. 


CLAUDE FLÊOUTER. 


* Bobina, 20 b- 30. 
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THÉÂTRE 

LE < JOURNAL > DE NIJINSKI 


Mme Nina Ketibevaa, de famille 
rosse, qui vit depuis dix ans à 
New-York, interprète en français, 
«a Lucemalre, on montage de 
quelques fra^oents du. Journal 
de NijircM. 

. L’actrice est assise devant une 
teWfiL Cahi e r, encrier, porte- 
plume. Elle « écrit à voix haute x 
S’interrompt parfois, pour rêver. 
Va prendre un verre d'-eàu, ou 
ouvrir à deux battants une 
fenêtre, et respirer. 

Le .jeu est donc le plus simple. 
Et cette simplicité a beaucoup de 
ressources. 

Les fragmente ont été e-bir«ï ff fa 
avec à-propos. Les pages anec- 
dotiques. dont- l'insolite eût pro- 
voqué. dans la salle, des contre- 
sens (car le passage à la scène 
peut né pas amplifier seulement 
de telles pages, mais aussi les' 
dénaturer), écrit restées dans je 
livre, où l’on - peut les lire & 
tête reposée (le Journal de Njjïn- 
std est publié cbes GaBimazd, 
dans une adaptation hélas « cli- 
matisée »). 

Nina Kefchevan a choisi des 
choses OÙ s’exprime T* ingénuité» - 
de NljlnsM, son respect d'autrui. 
Le Journal aété . écrit vers la 
fin de la guerre, surtout à Saint- 


Monta. C’était dix ans après le 
Spectre de la rose, Nijin&ki avait 
une trentaine d’armées. Pour lui, 
la vie doukrarensa. dTiftpited en 


■Le travafi de Pac&ice qui inter- 
prète' là. Nljfnski mérite l'estime. 
Elle figure un homme solitaire, 

diminué ' par l’angoisse et les' 
médicaments, mais oui lutte, 
garde la tête claire. Toutes les 
attitudes de cette comédienne, sa 
manière de placer les jambes 
sons la table, de reprendre de 
Tencie, de boire de l'eau, de 
respirer le ciel en étendant les 
bras, de déplacer une feuille de 
papier, comme le ton de sa voix 
et les sourires ou les absences de 
ses peux,' manifestent une 
che incroyablement pénétrante et 
affectueuse de fauteur du Jour- 
nal. et une conception du métier 
d’acteur très, personnelle et 
réfléchie. 

- Il faut vôïr ce Journal. Nina 
Ketheran a été secondée, pour 
la mu»»» en scène, par Marn™. Hbd- 
jis, peintre et comédienne. Toutes 
deux sont & remercier. 

. - MICHEL GOURNOT. 

Lucernalre. 20 b. 30. 


les épreuves du Conservatoire 
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Les Jbnxnêes du Conservatoire 
se déroulent en deux parties. Le 
16 juin ont Heu les- épreu v es de 
«formation traditionnelle » qui ne 
reproduisent pas l’ancien concoure 
mafe s’en rapprochent, puisqu’elles 
comportent un palmarès.. Dans un 
deuxième temps, du 24 au 28 juin, 
les élèves de «formation nou- 
velle », au lieu de se présenter par 
classes comme les armées précé- . 
dentes, présentent Jeans travaux 
par genre : tragédie, comédie, 
drame, farce, «ans que les noma- 
des professeurs soient mentionnés. 

« Ainsi, on ne parlera pas de leur 
concourt à eux, dit Jacques. 
Rogner, directeur du Conserva- 
toire L'essentiel pour mtH est de 
mettre l'accent sur un souhait : 
ne pas abandonner 2a tragédie 
dans ta définition la pins large , 
classique, grecque, étrangère, éli- 
sdbélhai ne, contemporaine. Par 

g te Beckett, Ü n’est pas im- 
le qu'une scène _de Godât 
soit donnée, d'une part sur le 
mode tragique, d’autre part sur 
celui de la farce. » 

Le mandat de Jacques Rosner- 
s’achève le 30 septemlue, IL s'est 
porté candidat' à çSà^HÿKOT suc- 
cession pour uûe durée de — 
ans, pas davantage-: «La voca- 
tion pédagogique correspond au 
besoin dit n moment, on ne peut 
pas y consacrer toute Son exis- 
tence. Actuellement -restent au 
Conservatoire des professeur* de 
Vanden régime, des * titulaires 
avec un statut de JûnctiOhnaires. 
inamovibles jusqu’à leur retraite. 
Les autres sont contractuels. Us 
peuvent démissionner, ou se faire 
licencier, avec un préavis- de trois 
mois. La différence est fonda- 
mentale, elle marque. la fnmttère 
entre les deux types, de forma- 
tion, qui sont deux conceptions 
opposées de la techiüque du 
comédien. Soit on considère 
qu’elle est neutre, passe-partout 
et quelle doit être enseignée avant 
toute chose. Soit on estime qu’elle 
est une recherche permanente, 
qu’elle est persùrm&le à chaque 
comédien, le résultat d’une exi- 
gence de sa pensée .» 

Sur ce thème, Jacques Rogner 
a organisé déjà des séminaires. H 
les renouvellera si son budget le 
lui permet. La récession menace 
les activités du Conservatoire, 
directement et par la bande, 
c'est-à-dire, par exemple, en obli- 
geant, pour économiser l'électri- 
cité et les frais de gardiennage. 


à fermer le bâtiment le soir et 
-pendant les week-ends. Cela gêne- 
rait les répétitions des spectacles 
d'élèves. H ÿ en a eu cinq cette 
année, d*un haut niveau parce 
que le temps de préparation a été 
suffisant, -en défions des cours, 
des stages. 

H y a eu celui de Jacques LagsaHe 
et d’un chorégraphe new-yorkais 
qui a f«ft pratiquer la danse jaas 
et les claquettes, avec un succès 
fou. L'an prochain un professeur 
d'expression vocale ira à 
New-York Uolvezszty, et Patrice 
Cbereau, à son tour, dirigera un 
stage. Jacques Rogner voudrait 
également attirer des auteurs et, 
en premier, Jean-Claude Grom- 
berg, qui en plus est oamédten. 

«Le Conservatoire est tut Heu 
privilégié, déclare Jacques Rosner. 
Depuis six ans, 72 % des élèves 
qui en sont sortis travaitlent à 
peu près régulièrement, grâce aux 
professeurs-metteurs en scène, au 
Jeune Théâtre National qui les 
engage, à là ' publicité que nous 
■faisons auprès des professionnels. 
Mais dans stt ans, combien de ces 
jeunes -comédiens vivront encore 
de ïeuT.-.miüerT^rL’effet -pufiHei- 
tairé ne duré pas longtemps, et la 
situation générale ne cesse de se 
dégrader. Le ministère mi ne une 
politique dangereuse : au Heu de 
■disperser de maigres, subventions, 
sources de dettes et de désillu- 
sions graves, B doit consolider les 
institutions existantes, leur don- 
ner .les moyens de produire à 
plein temps, de fournir de s em- 
plois professionnels. Après tout, 
si tant de petites compagnies pau- 
vres prolifèrent, c’est que les 
acteurs ne trouvent pas d’engage- 
ments et tentent leur chance. par 
eux-7némes. Je vais me foin haïr, 
mais je le pense sincèrement et 
je le dis car ü est urgent d’y 
rem&aer. s — C. G. . 



direction ■ 

J.C.Pennetier 

Stravînsky-.Dohatonî . 
Stockhau'sen . 
mardi 17 Juin 21 h 15 " 
GOURDE L'HOTEL CARNAVALET 
loc. 274.06.10 - 274.1229 

dans le cadre de Festival du Marais 


MORT DU PEINTRE AMÉRICAIN 
PHILIP GUSTON 

Nous apprenons la mort, le 
7 juin à Woodstock {Etat de 
New- York), du peintre américain 
Philip Gaston, un 4es principaux 
représentants de l’école d’expres- 
sionnisme abstrait d’après-guerre, 
aux Etats-Unis, n était âgé de 
soixante-six ans, 

[Né à Montréal en ISIS. Pbjjlp 
■ Guston avait passé son adolescence 
à Los Angeles et fréquenté 1». même 
école d’art que Jackson Pollock. qui 
était devenu son uni. C’est sur les 
aonaslli de oelat-d qaH était venu 
à New-York an 1933, pour .rejoindre 
le groupe des muraUates de la 
WJ* JL (Works Progrès A dm i n istra- 
tion’e Fédéral Art Project), d'oft 
allait sortir après guerre cette nou- 
velle peinture abstraite. 

Gestuelle i ses débuts, largement 
brossée.' saturée de lumière et d’air, 
la peinture de Philip Gnston avait 
évolué rapidement vers motel de 
Violence, vers une forma de lyrisme 
qu'on compara à celui des fcmprea- 
HlonnlBtas. au Mon et dee Nympfiéxts. 
Ces .derrière» année», son oeuvre 
était devenu flEUratli. 

Philip Guston est représenté dans 
les principaux musées d'art moderne 
américains et a fait robjet de nom- 
breuses expositions aux Xtats-TFUls, 
notamment (Time rétrospective au 
musée de San-Frendseo. — G, B.] 


DELA 



FESTIVALS D’ETE - ! 

Le Monde de la Musique met à votre disposition un 
service, de renseignements et de location .de . places, 
pour lea festivals d’été. 

Un bureau est ouvert de If h à 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS r Tél. LE MONDE. INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les jours sauf les 
dimanches et jours féri^. . .. 

Lé Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerte à Paris et en 
.province. . • 
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SPECTACLES 


ihéâtres 


NOUVEAUX SPECTACIES - 

Centre culturel de Belgique 
(271-28-16). 21 à ; Oratorio 
pour une vie. 

Plaisance (320-00-08), 20 h. 30 : 
la Temps de solitude. 


Ornera, quand 
la cméma. 


kDchei (269-35-02). XL b. -13 : Duos 
sur canapé. 

HfcbodièrC (742-05-23), 20 b 20 : 

Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 b. 30 : 
la Cage âme folles: — IL 20 ta. 30 : 
Bomncrantz et Gu UdanWsln sont 
morte. 


THEATRE 
M' * GERA RH 

m W euh un: 

r DE SA IAT 
TT DEMS 


saison 1980/81 
abonnement 

(deux spectacles au choix) 

I Les Jumeaux Vénitiens 

deGokfonf 
par le groupe TSE 
miseen scène AJfredo Arias 

Cage 

de et par Jacques Kraemer 
d’après Kafka 

Interrogations 

parYoshiOfda 

La Tempête 

de Shakespeare 
mise en scène ~ 
François Marthouret 

|La Bête dans la jungle 
de Henry James 
adapté par Margüierite Dons 
mise en scène Alfredo Arias 
| avec Delphine Seyrfg « Santf Frey 

jeudi 12 juin 19h 
préêentatïoa au poAiBc 

coKecthritâs etincfividiiels 
entrée BbfB - rft s wvatfap an 
243jOOS9*243-iaa2 
1 59, bd Jtieeûmde -93200 SHten» 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les salles subventionnées 


Opéra (742-57-50), 19 h- 30 : Boris 
Godcnmov. 

Salle Favart (296-12-20). 21 h. : le* 
.Noces chymlqnea. 

Comédie - Française (296-10-20), 
20 b. 30 : la Mouette. 

Cbafllot (727-0.-15), 10 b. : Apérttlf- 
eoaeart; 30 tu 30 : Grand M«gic 
Cireux. •— Gémler, 30 b. 45 : Hwuw 
Orkatcz. 

Odéon (325-70-32). 20 b. 30 : Créan- 
ciers. 

Petit Odéon (325-70-32) , 18 h. 30 : 
le» Voisines. 

T.E.P. (797-96-06), 21 b. : Bnrad and 
Puppet 

.Centre Georgea-Pompldou (277-12-25), 
Débat, 18 b. 30 : Paul Nlxan : 

19 lu : Pointure, sculptai®, poésie 
et autozaathétlquQ; 20 b. 30 : Serge 
Zkrabrovsky. — Cinéma, 19 b. : La 
cinéma expérimental dan a les 
années 50. — Théâtre, 18 h. 30 et 

20 b. 30 : Vldéoacénograpm® de 
Zjlgeon-Ugeonnat, 

Carré SU vie Moolort (531-28-34), 
20 ta. : Dana* Butoh (Sankal 
Juko). 

Thé&tre de la VQle (274-11-24), 
ia ta 30 : Alexis WnlBsenberg ; 
20 ta. 30 : London Content porary 
Denoe Th ester. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-7B). 20 ta. 30 ï 
Délire A deux ; 22 h. : Amélla. 

Antoine (206-77-71). 20 ta. 30 :• Ta 
bonehe. 

Alta-Hébcr t (387-23-23), 20 h. 30 ï 
le Pic du bossu. 

Cerresu dn Temple (624-53-25). ZI ta. : 
Je (2tr qn* de Molière. 

Carrefour de FEiprU (633-18-65), 
20 h. 80 : la Dilemmes de la 
balance. ■ - 

Cartoucherie, Thé&tre de la Tempête 
{338SB-3S). 20 ta. 30 : les Dernière» 
Heures de Babylone. — Ttaé&tre du 
Soleil (374-24-08), 20 h. 30 : la 
Général Pegnaaota et l*Sxilé Mate- 
lOnft. — ' Thé&tre de TSpée-de- 
Bots (374-20-21), 21 ta. :1e Neveu 
dût Rameau. — Thé&tre en pièces 
(806-30-37), 20 ta. 30 : XMtabonk. 

Centre d'art celtique (258-97-62), 
18 ta. 30 : Bareax Btelz. 

Chez Georges (326-79-15). 20 ta. 30 : 
Dissident, ü va sans dire. 

Cirque «THhm (700-12-25). 20 ta. : le 
Bossu. 

Cité internationale. Resserre. 
20 h. 30 : les Hâtants de Galilée. 
— Galerie. 30 ta. 80 : Princesse 
Brembilla, — Grand Thé&tre, 
20 ta. 30 : Amphitryon. . 

Comédie- des Champs - Elysée® 
(728-37-21), 30 ta. 45 : J" suis bien. 

Fondation Dentsch-de-ls-Meurthe 
(589-63-10). 20 ta. 30 : 1rs Caprices, 
de Marianne. 

Fontaine (874-74-40). 21 h; : la Staar. 

Gaîté - Montparnasse ’ (323-16-18), 
22 ta. : lie Père Noël est- une 
ordure. 

Hnetaette (326-38-99), 30 taT 80 : .la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Teatrtno (322-28-92). 21 ta. : lM 

. XMalogueà'piutanesques.' 

Locernaire (544-57-34). Théâtre noir, 

■ 20 U. -30 : juin 40 :- 22 h. 15 : 
Archéologie. — Théâtre rouge, 
18 ta. 30 : Idée fixa ; 20 ta. 30 î 
le Journal de . NUlnskl ; 22 ta. 15 ; 
After LlverpooL — HL 18 ta. 30 ; 
Parlons 'français. 

Marais (278-50-27), 20 ta. 30 : Mon- 

tohim Montetau». 

Marie-Stuart (S0S-17-S0), 20 ta. .-30 : 
Pour l'amour de l'humanité* 

Marigny (225-30-74). 21 ta. : l'Azalée. 

Matburins (26S-96-B0>. 20 ta. 45 : 

' la thé&tre rencontre 


Jeudi 12 Juin 


Nouveautés (710-52-78), 21 U. : Dn * r n wr r rft 
clochard da™ mtm Jardin. 4. FJ conc erta 

), 20 ta. 30 


œuvre (874-42-62), 20 ta. 30 ï Un 
habit pour l'hiver 
Palais des glaces (607-49-93). 20 ta. 30 : 

Le Farré sifflera trois fols. 
Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 : 
joyeuses Pftquea. 

Petit Théâtre - en - lHe (329-60-22). 
18 b. 30 : le Primitif; 20 h. 30 ; 
Ma chère Sophie. 

potin 1ère (261-44-16), 21 Q- : Maison 
rouge. 

Présent (209-02-55), 20 ta. 30 : l'Asile. 

— *»wphi, 2o b. 80 : 1» Livre» 
d'enfer. 

Banelagh (288-64-44). 20 ta. 30 : les 
aerments indiscrets- 
Saint-Georges (878-63-47). M ta. 30 r 
1* Aide-Mémoire. 

Studio des Champ» - Klysées 
(723-25-10). 21 ta. : Blanchisserie 
Blanche. 

studio Fortune, 21 ta. : T'en fais pas 
un pen trop, mec t 
Studio - XhéAtre M (257 - 33 - 62). 
20 ta. 30 : Arlequin poli par 
l’amour; l'Epreuve. 

Théâtre Duncan (326-99-35), 20 ta. 30 : 
Zéro ou la pornographie du savoir 
(en anglais). 

Thé&tre de Poche (548-92-07), 

20 ta. 30 : Ouverture sur mer. 
Théâtre 13 (689-05-99), 20 b. 80 î 

les Pstits-Bourgeois. 

Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 

21 ta. : l'Oracle et le sylphe. 
Tristan-Bernard (522-08-40), m ta. : 

Un tramway nommé Désir. 
Variétés (233-09-92), 20 ta. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Un (206-29-85), 20 h. : 
Patriacla liai ; 31 b- 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 ta. 30 ; la Revanche de 
Nana ; 23 ta. 45 : A. Rivages. 
Bistrot Beaubourg (271-33-17), 

20 ta. 25 : Deux pour 1» prix d’un ; 

21 ta. 30 : Naphtaline. 

Blancs -Mante aux (887-16-70), 

U h. : U, PloLot ; 20 . ta. 15 : 
Areuta =s MC2 ; 21 ta. 30 : Raoul, 
Je t’aime : 2z ta. 30 : les Belgss. 
Café d’Bd^ir (320-85-11), I, 20 ta. 30 ï 
Sœurs «hniniMM cherchent frères 
siamois ; 22 ta. : les Deux Suisses ; 
23 ta. 15 : Couple-mol le souffle. 

— n. 22 ta. 30 : Rlou-pouetasln. 
Cafessalon (278-46-42), 22 ta. : Mau- 

passant. 

Café de U Gare (278-52-51), 22 ta. : 

Thêâtr* en poudra 
Le Connétable (277-41-40), 21 ta..: 
T. Berlanda, F. Dudan ; 22 b. 30 : 
B. Balp et J. Aveline ; 23 ta. 30 : 
J. Moonens et Presqu'île. 
Coupe-Chou (272-0L-73). 20 ta. 30 : 
le Petit Prince; 21 b. 30 : Home; 
23 ta. : Rambti.- 

Cour des Miracles (548-85-60), 
20 ta. 30 : Bill Deralme; 21 ta. 30 : 
la Matiouette ; 22 ta. 45 : Essayez 
donc nos pédalos. 

Creq’ Diamants (272-20-06). 20 ta. 30 ; 
Mémoires de deux guitares; 
23 h. ; Hiroehlma mon humour. 
Espace Blaxab (271-10-19), 20 ta. 30 : 

; Rue des Slx-Bouttquea -, 22 ta. 30 : 

' M&v Burtram. 

LeFuial (233-91-17), 19 ta. 45 : L’une 
mange, l'autre boit; 21 ta. 13 : le 
. Présidant. 

Ter-Play (707-96-99), 23 ta. : AUan- 
tlco. 

Le Morctae-Picd (636-72-45). 20 ta. 30 : 

Génies en Impuissance. 

La Mirandlèrfe (229-11-13). 21 b. : 

A la rencontre de M. Proust. 
Petit Caamo (278-36-80); I, 21 ta. ï 
Bacon ter- moi votre enfance ; 

22 ta. 15 : Dn. moment qu'on n'est 
pas sourd. — U, 20 ta. 45 : Si la 
concierge savait ; 22 . ta. : Qa 
8 - attrape par Ica pieds; 22 ta. 45 : 
Suranné, ouvre-moi. . 

Le Point- Virgule (278-67-03), 20 ta. 30 : 
Tramctaes de vie : -21. ta. -30 : Cher- 
cha homme pour faucher terrain 
en pente ; 2Z h. 45 : Raymond. ■ 
SéJénite (354-53-14). Z, 21 ta. ; Les 

- lient auL.. mais les panthères pas. 
Splendld 1887-33-82), 20 h. 30 : 

13 515 francs ; 21 ta. 30 r Bile volt 

du " a<n " p—jyinr. 

Soupap (278-27-54), 20 ta. : Caro, 
Tarda et P. El KubL; 21 ta. 30 : 

- Arctaltruc. 

La Tanière <337-74-39), 20 ta. 45 : 
M. Favsnnee, M. Reverdy, Y. Ttae- 
rouiaz, J, Berial, N. Mouton. 
J. OlUver. 

Ttaéfltre do Dix-Henres (606-07-48), 
20 ta. 30 : J. Berrichon; 21 ta. 30 ; le 
Betcmr de Frankensteln ; 22 ta. 30 : 
Otto Wenaly. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 ta. 30 : Pat papa ; 
■23 ta. 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 22 ta. 30 : Didier TCamfrrka. 


VJeQle-Grille (707-80-93), 22 ta. 30 
Dns cocatoe a l l a m a n d e. — C. 
21 ta. : Louise Dtaonr. 

La danse 


Théâtre H o g a d o r (285-28-80). 

20 h. 30 : Peter Qoæ Cle- . . 
Thé&tre Noir (797-85-14). 20 ta. 45 : 

Jacqule . Lagjer. 

Crypte Sain te- Agnès, 20 ta. 30 ; Poésie 
en mouvement. 

Espace Mania (273-76-24), 28 h. 30 : 
D. Dupuy. 

Théâtre Oblique (355-02-94), 20 ta. 30 : 
Compagnie S. Kenten. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. (278-44-45), 

21 ta. : Sans le mot c con », mon- 
sieur, la dialogue n'est plus pos- 
sible. 

Deux -Ane» (606-10-28). 2l tu ; 
Pétrole— Ans. 

Les comédies musicales 

Bonnes-Parisiens (296-6044), 21 ta. : 
Ptal-PtaL 


V FESTIVAL rETAMPES. 
Samedi 14 juin .1980 à 21 
Eglise SairabGÜtes • 
CONCERT PALESTRINA 

U PKQ CAHÏÏQNE AMT1QDA 

Direction AterJc. Brown ' 

Tél. : 494-80-90 K 380 


Galerie Noue Stem, 19 ta. î J. Rosen- 
feld (de Bach A aujourd'hui). 
Forum des Halles (297-53-47). 
20 b. 30 : J. Léandre. P. Bernard. 
S. Kasaop, électroacoustlque. 
Théâtre des Champs-Elysées. 20 ta. 30 : 
Orchestre de Paris, dlr. D. Bsxen- 
boïm ; Ctaoeum de l'Orctaestre de 
Paris, dix. A. Oldhaxn iBawnl, 
Fauré). 

Sgüte Saint-JUUen-de-Pouvre, 21 ta- : 
C. Lardé. M.-G. Jqmet (Leclalr, 
B la va t, Nadermasn»). 

Chapelle de la Bot bonne, 20 b. 80 : 
Quatuor de trombone* de Paris; 
Ensemble de 1» Butane romande 
(Harndel, Grieg, Telemann, Bee- 
thoven). 

Salle Cbopls-Pleyri» 20 ta. 30 : 
A. Campas (Schubert, Beethoven, 
Schumann, Franck). 

Porte de la Saine, 20 ta. 30 : Duo 
SL Suxmealan, J. Lytms (Kodaly, 
Deleruc. Relebel (Brahma). 

Eglise Balnt-Louis-an-lHe. 21 ta. : 
G. Fumet, R. S legal (Couperln. 
Bach. Vivaldi. Telemann. >). 

Rgllse Saint-Jean de Montmartre. 
20 ta. 30 : Bnmmble choral et Ins- 
trumental S. Bsqnet (CFA. Bach, 
Vivaldi, Mourct, Campra, Rameau). 
BégUie réformée du Bain t- Esprit, 
28 ta. 30 ; T. D. Sctalee (MttCfmt, 
Mozart, fabor.^). 

Eglise des Blancs-Manteaux, 20 ta. 30 : 
Madrid - - 

aol. 

Byrd, Pureell). 

BgUse Sslnt-Zréaée, 21 b. : Chœur 
A Capella, Ensemble Salnt-Zrénée 
(chanta liturgiques orthodoxes en 
français). 

Kadio- France, studio 106, 18 ta. 15 : 
R. Orozco (Bach. Sctaumenn). ■ — 
Studio 105, 20 ta. 30 : G. Joy. 


lgal da Paris, dlr. R. Safir, 
G. GulDard (Tailla. Brittan, 


R. Albin. M.-C. Thouveny (Bâche - 
Jet, dlucty, Chausson, Bonegger). 
Palais-Royal, 21 ta. : Orchestre de la 
police nationale, dlr. P. Bigot 
(Weber, Wagner-.}. 

Eglise américaine, 21 ta. : P. Sum- 
merfleld, B. Sal« (Corem, Tele- 
mann, Rameau. Bach, Beethoven). 
Madeleine, 21 h. : Orchestra m 
Ctacrurs de l'He-de-Franoe, dlr. 
J. Faurnei (Maxart, Poulenc). 

Le masit>haU 

BOMno (322-74-641, 20 ta. 45 : B&X&0H 
Pipln'a Odeore. 

Soidns-du-Nord (339-34-90). 20 h. 30 : 
Giovanni Marini. 

Carre d’are reltiqn» (258-97-82). 

30 ta. 30 : B. Benoit. 

Comédie Caumartin (742-43-41), 

21 h. : Ijos MéCkTioamboiV LM 

âcgap ■«. . 

Danois (304-72-00), 22 ta. 30 : 

F. KteTnJans. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 ta. 30 : P. Abrlal. 

Lacera sire (544-57-34), 21 ta. : Tes 
TCmenas Bansnss; 22 ta. 30 : 
O. DsfmUle. 

Forte - Salut - Martin (607 - 37 - 53), 
Si h. : la Grand Orchestre du 
Splendld. 

Tfc&tre d’Edgar (320-85-U), 20 II. 45 : 
Tailla. 

Théétra Montparnasse (320-89-90), 

22 b. 30 : Daniel Lavoie. 

Thé&tre » (326-47-47), 20 ta. 30 : 

Matoub Loupes. 

Jasx , pop, rock , folk 

Art lotie - Atbfvalns (379 -06- 18), 
20 ta. 30 : Jasx improvisé. Barra 
Phillips. 

Café de la Gare (278-52-01)» 20 ta. 30 : 
Xoro Rom. 

Caveau de la Hnetaette (228-63-05). 
22 ta. : R. Rano et son orchostro 
ZBxlelsad. 

Chapelle des Lombards (238-65-11), 
20 ta. 30 : Quatuor de soxoptaonn ; 
22 ta. 45 : Henri Guedon y su 
Conjunto. 

D reber (233-48-44), 21 ta. 30 : S. Loulss 
Trio. 

Danois (584-72-00), 20 ta J30 : 
Arcane V. 

Gibus (700-78-88). 22 ta. : Jungle & 
ferraille et The Regents. 

MJ.C. des Hauts-de-BelknrUle (364- 
68-13), 21 h. : Rootenanny Bratscta. 
Palace (246-10-87), 20 ta. : Hum on 
League. 

Palais du glaces (607-49-93), 18 ta. ; 
Eté Rock Llght. 

Petit-Journal (336-28-59). 22 ta. : 

New Serenaders Seztet. 

Salle AS CA, 20 ta. : Du jan tjadl- 
UonnèX an Jan actuel. 


■ nouveau m 

drouot 

compagnie des commissaires-priseurs de paris 

hôtel des ventes - 9 rue drouot- 75009 paris 
téléphone: 246-17-11 -télex: drouot 270 906 

LUNDI 16 IU1N (Exposition samedi 14) 


S. 1- - Appareils ptaotogh ane. 
Uv. mbleè.auo. et style. M" G o- 
dean. Solon et, Audap. 

S- 2 - Blb. mob. anc. M* Lsn- 
glade. 

S. 3 - Autographe» M** Laurin, 
Gullloux, Baffe tond, TalQeuz. 
M. Bodin. 

S. 5 - Bljx, ocf&vr.'ane. et mod. 
souvenirs hlstor. Armes. M** Pes- 
eta eteau, Pesctaeteau-Sadln. 

5. 8 - BU, argenter. M" Rogeon. 
Mme Callas. 


S. 10 - Dessina, tableaux sue. 
et tableaux mocL. orfèvrerie, mobU. 
auc. M* Gros. 

S. U - Estampes des 3EVXH* et 
XIX* S. M** Ader, Picard, Tajan, 
Mlle Rousseau. 

S. 14 - curiosité Art Populaire 
M" BotsgSrard de Heeeheren, 

5. 16 - Ameublement, linge , 
dentelles, poupées. M*’ Boisgirard 
de Hecckeren. Mme de Hs e c Eer s n - 


MARDI 17 JUIN (Exposition samedi, de 11 h. à 14 h.) 

S. 2 - Impart. ColL d’sutogrepbes littéraires, ramant, et mod. 
M« Couturier, Nicolay. Mme Vldal-Mégret. 

MERCREDI 1 B JUIN (Exposition mon» 17) 


S. 3 - Bijoux onc. et modefnee. 
Objets de vitrine. Orfèvrerie anc., 
argenterie mod. M** Ader, Picard, 
Tajan. MM. A. et F. Boatemy. 
R. Déchaut. 

S. 4 - Total, et deulns ont. Ar- 
genterie. Objets d "Extrême-Orient. 
Mbles anc. et style. M** Rostand, 
Godesn, Solanet, Andap. 

S. 7 - Obj . d'art et bel ameubL 
prindp. du XVHI* S. M- Ader, 
Picard, Tajan, MM. J. et J. Lacoste. 

S. 8 - Livras du XVffl' S. pro- 
venant de la blbL «tara amateur. 


M“ Ader, Picard, Tajan. M. C. 
Guérin. _ , 

S- 9 - Obj. d’art. M* B ond u. 
s. io - Tr. b. mobn. duxvm*. 
Tapis d'Orient. M* Chambellan d. 

S. U - Bon mobUL d’époque et 
de style. M* Neret-Mïnet, 

S. 13 - Armes, Tableaux ane. bel 
ameublement. M"» Laurin, Gull- 
loux, Buffets nd. Tailleur. 
qulaet, -Le bel. Sansou. 

S. 14 - A rt 19 Q0. Tr. bx mblpa 
XVn» et XV lit». Tapisseries des 
Flandres. M* MoreUe. MM. C»~ 
mord. Canet. 


MERCREDI 18 ET LUNDI 19 JUIN (Exposirion mardi 17) 

S. 5-6 - Le 18 : Tableau * anc . Iv oires européens. Art dits. -Orient. 
Objet» d’art et d’ameublt. XV1U» et XIX*. Le 19 : Art 1900. 1925, 1950. 
M" Bals girard de Heecfceran. MM. Lemonaler, Fermant, Moroau- 
Gobard, Deydler, Lepic, Fabre, M. . M a re l Tho o. 

JEUDI T9 ET VENDREDI 20 JUIN (Exposih'on mercredi 18) 

S. 2 - Dessins et tableaux anc. appartenant & divers amateurs et 
provt da la collection de Mme S. M« Ader, Picard. Tajan, LL. Anto- 
■nha, Herdebout, de Bayaer.. 

VENDREDI 20 JUIN (Exposition jeudi 19) 


S. 3, - Bijoux, argent, anc. et 
mod. M**. Godcau, Solanet, Aodap. 

S. 4. - Extrême-Orient. M* Ro- 
geon. M. Moxeau-Gobaxd. 

S. 7. - Tablx anc. Mblaa et obj. 
d’art XVHI\ XTX«. M“ Couturier, 
Nicolay. 

S. s. - Livres anciens et mod. 
M 1 * Lanrln, Gullloux, Bnttetand, 
Tailleur. Mme Vldai-Mégrat- 

S. 9. - Tablx mod. Bel ameubL 
XVIII" Art Déco, 1900 M“ Millon, 


Jutheau. MM. Maréchaux, Dllléa, 
Levy-Lacaze. Cemard. 

S- 20. - Extrême-Orient. Bmaux 
chomp levés limousins, m osan a 
Tn «, . mu . céramiques xvjuI*. 
Mbles «tac. M* Deurberguc. 

S. U. - Bx meubles de style et 
d*ép. Tapis, électrophonea. bibeL 
Livres. M» Morand. 

S. 12. - Faïences et porccL ono. 
art nègre. Exw.-Orlent. M“ Pea- 
ctaeteau, Pesctaeteau-Bodln. 


HOTEL GEORGE-V 
Avenue George-V (75008) 

MARDI 17 JUIN « 14 h 30 

(Exposition lundi 16 de 14 à 18 heures et de 21 à 23 heures) 

OBJETS D'ART et de TRES BEL AMEUBLEMENT, principalement 
du XVD3« tiède. ASM. J. DUJée. L. et J. Lacoste, O. Le Fuel et J.-M. 
praquln, C. Bernard. 

Etudes annonçant las ventes da h £• moins 

A08B, PICARD, TAJAN. 12. rue Pavart (75002). 261-B0-07. 
BOISGE&ARD DE HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009), 770-81-36. 
BONDÜ, 17, rue Drouot (75009), 770-36-16. 

CHAMBKUANP. 1. rue ROSSlnl (75009), 770-16-18. 

COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de BeUeotaasm (7M07), 555-W-M- 
DBURBERGŒ, 19. boulevard Montmarte (73002), 2GI-36-3C. 

GODBAU, SOLANBT, AUD AP, 32, rua Drouot (75009), 770-15-53 - 
770-87-88 - 523-17-33. 

GROS, 22. rue Drouot (75009), 770-83-04. 

LANGLADX. 12, ru Peaca mbes (7 5017), 227-00-91. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFPETAUD, TAILLEUR (anolnnneamait 
bïïi™ LAURIN). 15. rue DTOnOt (75009), 246-61-16. 
MHJL0N-7UTKKAU. 14, rua Drouot (75000), 770-00-46. 

MORAND, 7. rua Rrxutot-Renan (7S015). î— 1— T— 

MORELLE, 50, rue Sainte- Anne (75002). 298-69-22. 

NBRET-MKNBT. 31, rue Le Pdetier (75009), 770-07-79. 

FSSCHETBAU, PE8CRRTEAD-BADXN, 16, rua de' la OTtngè-Batellère 
(75009), 770-88-38. 

ROGEON, 16, rua Milton (75008). 878-81-06. 

ROSTAND, 30 bla, rue Bergère (75009), 770-60-11. 
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SPECTACLES 


«I 


lémas 


La cinémathèque 


Les films marqués (») sont interdits 
aux moi as de treize sas 
(*•) aux moins de dix-huit ans 

CbaUlot 1704-24-34), 15 h- : One 
heure prés de 10U ■ d’E. Lu bl tse h ; 
l» h. : Deux Anglaises en délire, 
de D. Davis : 21 ta. : la Fille de 
Ryan. de D. Leon. 

Beaubourg (27 8- 35-57). 15 h. : Mol, 
un noir, de J. Rouen : 17 b.. 
Cinéma Hongrois : la Terre des 
anges, de G. Reves ; 19 b. : l'Eva- 
sion a 'aube, de S. Tanlguchl. 

La Fayette, 9* (878-80-50) : Eve. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
(A.. V.O.) : Epée de Bols. 5» (537- 
57-47). 

APOCALYPSE NOÏF CA-, V.O.) (•) : 

Templiers. 3= (272-94-56). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A, V.o.) 
1*1 : Quintette. S* (354-25-40), Am- 
bassade. S- (359-19-081. Parnassien, 
14* <329-63-11). — VS. : D.G.C.- 
Opéra. > (261-50-32). Richelieu. 2® 

1 233-56-70). Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). Gaumont - Sud. 14* 
(327-84-501, Wupler. 18» (387-50-70). 
BrE.VFE.VUE MISTER CHANCE (A., 
v.o.) : U-G.C.-Odéon, .8" <325- 

71-08). Normandie, 8* (359-41-18). 
— V.f. : U.Q.C.-Opéro. 2» 1281- 

50-32), Magic -Convention, 15* (828- 
20-64), Bienvenue-Man tparnasse. 
15® (544-25-02). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A.. 
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
ElystoB-Polnt Show. 8* (226-67-39). 
LE CHAINON MANQUANT (A, 
v.o.) ; U. G. C. -Dan ton, tf 5 (329- 
42-62). Biarritz, 8» (723-89-23). Bal- 
zac, 8° 1 561-10-60). — VJ. : Rex. 
a» (236-33-93). Caméo. fi* (246- 
66-44). U C.C.-Oare de Lyon. 1 S’ 
(343-01-53), U.G-C.-GobeUns. 13* 
(336-23-44). Mistral. 14* <530- 

52-42), Ml ram a r. 14- (320-89-52). 
Maglc-Convemion .15* (838-20-64). 
LE CHAT ET LE CANARI (A-, V.O.) : 
Paramount-Clty. 8* (562-45-76), — 
Vf. ■ Paramount-Opèra. 9* (742- 
56-31). Paramount-Montparaasse, 
14* 1329-90-10). 

CHERE nVCOWUE (Fr.) : U.Q.C.- 
Marbeuf. 8 e (225-18-45). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLI (It.. v.o.) : Hautefeullle, 8* 
(633-79-38). Pagode. 7* (705-12-15). 
Franee-Elysées. S* (723-71-11). Par- 
nassien, 14* (329-83-11), Athéna. 12* 
(343-07-481, Broadway. 16» <527- 

41- 16). 

LES CROCS DO DIABLE (Esp„ 
V.o.) (•) • U.Q.C.-Daatoa. 6* (3*9- 

42- 62). Ermitage. 8* (359-15-711. — 
VJ. : Rex. 2* (236-83-93). Bretagne. 
B* (222-57-97). Caméo, 9» (246- 
66-44). U.G.C.-G.are de Lyon. 12* 
(313-01-59). U.G.C.-Gobell os, 13* 
1336-23-44). Mistral. 14» (539-52-43), 
Magic-Convention, 15» (828-20-64), 
Murat. !«• (651-99-75). Secrétan. 
1<J* I2C6-71-33). 

DETECTIVE COMME BOGART (A, 
v.r.) : Parara ou nt-Opéra. 9* (742- 
56-31). 

DON GIOVANNI (Fr.-It., v. ltaL) : 

Vendôme. 2* 1742-97-52). 
L'ENTOURLOUPE fPr.) ; U.G.C.- 
Markh'Uf. 8* (225-18-45). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 

Marais, 4* (278-47-88). 

FA NT A STIC A (Can.-Fr.) : Clnoche 
Saint - GennaJn. 6” (633-10-82); 

Combronne. 15* (734-42-96), en 

soirée. 

GIRLS (Fr.) (•) : Concorde. 8* 
(359-92-82) : Salnt-Laaare-Pasquler. 
8* (387-35-43). 

G IM ME SHELTER. THE R O LL IN G 
STORES (A, v.o.) : Vldéostone, 8* 
(325-60-341. 

LE GU1GNOLO (Fr.) : Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Marlgnan, 8* (359- 


92-82) ; Montparnasse-Pathê. 14" 

( 322-19-23) ; Ternes. 17* (3Ê0- 

10-41). 

HA IR lA- v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). , ^ 

INTERDITS (CM.) : Marais. 4* (278- 
47-98). 

JE VAIS CRAQUER (Pr.) : U-G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) : Biarritz. 8" 
(723-69-23)' ; Caméo. 9" (246-66-44» ; 
Miramar. 14* (320-89-52). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A., vJ.) : Paramount-Opéra. 9“ 
(742-56-31). 

JOURNAL DTJNE MAISON DE COR- 
RECTION (Fr.) (*) : Paramount- 
Martvaus. 2* (296-80-40) ; Mercury, 
8» 1562-75-90) ; Paramouut-Galaxie, 
13* (580-18-03) : Paramount-Mont- 
poraasse. 14* (323-90-10) ; Para- 

mount-Montmartre, 18* (606-34-25). 
KKAMEB CONTRE BRAMER (A., 
v.o.) : Quintette. 5 e (354-35-40) ; 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; (vJ.) s 
Tr^panaL 2* (742-72-52) ; Capri, 2* 
<508-11-69) ; Montparnasse - Pathé. 
14* (322-19-23) ; Murat. 16* (651- 
99-75). 

ELLE (A™ v.t.) : Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24). 

FILM COURT DE A à Z (Pr.) : 

Espace -Gaîté, 14* (320-99-34). 
MANHATTAN (A- v.o.) : Studio 

J. -Cocteau. 5* (354-47-02). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AiL. v.o.) : U-G.C.-Odéon, 6" <325- 
71-08). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
UU v.o.) : Colisée. 8* (359-29-46). 
MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr.) 
Gaumont - les - Halles. ■ 

49-70) ; Berlitz. 2* (712-60-321 . 

Saiot-Germaln-Huchotte. 5» «B4- 

13- 26) ; Colisée. 8" (359-29-46) : 

Elysées - Lincoln, 8* (359-36-14) S 

Saint- Lazare-Pasquler. 8° (387- 

35-43) ; Nation. 12* (3M-04-67) ; 
Hautrfenille. 6“ (633-7B-38) ; Par- 
nassien. 14» (329-83-11) : Gaumont- 
Convention. 15 e (828-4.-27) : 1*- 
Juillet - Bus u grenelle. 15* (375" 

79-79) ; Vlctor-Bugo. 16* (.27- 

49*75) 

MORSURES (A. vu.) : Monte-Carlo. 
8» (225-09-83). — VJ?. - G aumon tr- 
ies Halles. 1*» (297-49-70). Birilta, 
2* (742-60-33). Montparnasse -83. 6* 
(544-14-27). Cllchy -Pathé. 18* (522- 

LEs" 01 NOUVEAUX ROMANTIQUES 
(Fr.) ; La Clef. 5* (337-90-90). 

LE PRE (It, v.o.l : 14-Julllet-Par- 
nasse. 6* (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (FrJ : 

U. G.C. -Biarritz. 8* (i-j-89--3l. 

Olymplc. 14* (542-67-42), Salnt- 

Séverin. S* (354-50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
IA» V.O.) : Quintette. 5* (354-33-40) 
Gaumont-lea Halles. 1« (297-49-70). 
Quartier Latin. 5* (328-84-65). Pa- 
gode. 7* (705-13-15). Colisée. 8* 
(359-29-48). Mayfalr. 16* £25-27-08). 
— VJ. : Berlitz. 2* (742-60-33). 
Montparnasse - Pathé. 14" (322- 

19-23). Qaumont-Conventlon. la* 
(828-42-27). 

LE ROT ET L’OISEAU (Pr.) : Haute- 
reullle. 6* (633-79-38). Epée de Bols. 
5* (337-57-47). Clnoche Saint-Ger- 
main. 6* (633-10-82». Athéna. 12* 
(343-07-48). Studio de l’Etoile. 17* 
(380-19-93). Cambronne. 13* (734- 
42-96» en mat. 

SATURNE III (A„ vJ.» : OG-Cr- 
ODérn. 2' 1281-50-32). Bretagne. 6* 
(222-57-97). Tourelles. 20* (636- 

51-96). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-lt.) 

V. IX. : Saint-Germain Studio. 5* 
(354-42-72). Racine. «* (633-43-71). 

14- Juillet-Parnasse. 6® (326-58-00) , 
Elysées- Lincoln. 8® (359-36-14). Par- 
nassien. 14* (329-83-11). — V F.: 
Impérial, 2® (742-72-52). Gaumont- 
les Halles. 1** (297-49-70). 14-Jull- 
lPt-Bas tille, il* (357-90-81). Nation. 
12» (313-04-67). 14-JuUlet-Beaugre- 
nelle, 15* (575-79-79). 

SCUM (Ang, v.o.) (•") : Palais des 
Arts. 3- (272-62-98). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT- EXPRESS (A, v.o.) : La 
Clef. S* (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Riche U eu. 
2» (233-56-70). Berlitz. 2» (742- 
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Le Magic Cîrcus est en pleine forme. (Le Monde). 
A couper le souffle. (Le Matin). 

Le plus beau spectacle du Magic. (Libération). 

Un spectacle qui casse la baraque. (L'Humanité). 
On meuit de rire. (L’Express). 

Chapeau (claque) ! (Le Canard enchaîné). 


60-33), Marlgnan, 8» (358-92-82), 
Balzac. 8» (581-10-60). Fauvette, 13» 
1331-56-86). Montp&rnaase-P&thè, 
14* (322-19-23), Gasmont-Sud. 14* 
(327-84-501. Athéna. 12* (343-07-48), 
Cllchy-Pathé, 18* (522-46-01). 

LE TAMBOUR (AU, vJ.) : Le Ber- 
gère, 9* (770-77-58). 

THE ROSE (A. v.o.) : HautefeulUe, 6* 
(633-79-38) ; Gaumont Cbampa- 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES HERITIERES, film hon- 
grois de Mar ta Ueaza-os 

iva.) : Gaumont-Lee Rallia. 
1** (297-49-70). Saint-André- 
des-Arts. 6» (328-48-18) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Paru »a- 
sien. 14* (329-83-11). VJ. : 
Helder. 9* (770-11-24) ; 14 - 
Juillet - Bastille. U* <357- 
90-81) ; P. L.M. -Saint- Jacques, 
14* (589-68-42) ; 14- Juillet - 
Beaugreuelle, 15* (575-79-79) : 
Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). 

LULC. film franco-ltalo-aile- 
mand de Walérian Borow- 
czyk (**i (version allemande) : 
Studio Alpha. 5» (354-39-47) ; 
Paramount-Elysëea. 8* (359- 

49- 34) ; Paramount-Clty. 8* 

(562-45-76». — VJ. : Para- 

mount- Mari vaux. 2* (29S- 

50- 40) : Paramétrât - Galaxie. 

13® (580-18-02) : Paramount - 
Bastille. 12* (343-79-17) : Pa- 
ramount - Montparnasse. U* 
(329-90-10) : Paramount-Mall- 
lot. 17* (758-34-24) ; Para- 

m o un t- Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LE GAXG DES FRERES JAMES, 
film amérlcatn d’Arthur 
HUI (v.o.» : Gaumont - Les 
Halles. 1“ (297-49-701 ; Quin- 
tette. 5* (354-35-40) ; Mart- 
gnau. fi* (359-92-82). - VJ. : 
Richelieu, 2® (233-56-70) ; 

Clnèmonde-Opéra. 9* 1770- 

01-90) ; Fauvette. 13® (331- 
56-86) : Montpamasee-Pathé. 
14* (332-19-33) ; Gaumont - 
Convention, 15* (828-42-27) : 

Cllchy -Pathé. 18* (523-46-01 ». 
Gaumont-Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

TELEPHONE PUBLIC, film 
français de J.-M. Péri ex : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Quin- 
tette. S* (354-35-40) ; Con- 
corde. 8* (359-92-82) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11) ; Wepler. 
18* (387-50-70). 

AMERICAN GIGOLO, film amé- 
ricain de P. Bchrader (v.o.) : 
Saint-Michel. 5- (328-79-17) : 
PubUcls - Saint - Germain. 6* 
(222-72-80) ; Paramount-Clty, 
8* (562-45-76) ; Paramount - 
Elysées. 8* (359-49-34). — VJ. : 
Paramount -Opéra. 9* (742- 

56-31) ; Max-Llnder. 9* (770- 
40-04) ; Paramount-Baatllle, 
12» (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie. 13- (580-18-03) : Pa- 
ramount- Orléans. 14* (340- 

45-91) ; Peramount-Moncpar- 
nasse. 14* (329-90-10) : Con- 
vention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Paramount-MaU- 
lot (758-24-24) ; Paremaunt- 
Montmartre. 18* (606-34-25) 
CAPTAJN AMERICA, film amé- 
ricain de T. Nagy (v jb./vJ.) : 
Paris. 8* (359-53-99). VJ. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) J 

Montparnasse 83. 6* <544- 

14-27); Lumière. 9* (246- 
49-07) ; Fauvette. 13* <331- 
56-86) ; Gaumont-Sud. 14® 
(327-84-50) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (636-10-96). " 

GUYANA. LA SECTE DE L’EN- 
FER, film américain de 

R. Gardonna Jr (*) (v.o.) : 
U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62) ; 
Normandie. 8* (359-41-18). — 
VJ. : Res, 2® (236-83-93) ; 
U. G.C. - Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C.-GobeUna, 
13* (336-23-44) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; MaOc-Conventlon. 15* 
(828-20-641 ; Caméo. 9* (246- 
66-44) ; Murat. Ifl* (651- 
99-75) ; Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

APPRENDS - MOI L’AMOUR, 
film américain de C. Vincent 

("*> (v^.l : U. G.C. -Mar - 

beuf. 8» 1225-18-45) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) : Par- 
nassien. 14* (329-83-11) : CU- 
chy-Pathé. 18* (522-46-01) ; 

Secrétan. 19* (206-71-33). 
ALLIGATOR, film Italien de 

S. Marti no (•) (vJ.) ; Rex, 
2* <236-83-93) : Ermitage. B* 
(359-15-71) : Mistral. 14* (539- 
52-431 : tJ.G.C.-GobelIna, 13® 
(338-23-44). 


Elysées, 8» (359-04-67) ; Rlnopa- 
n o rama. 15* (306-50-50) (70 mm) ; 
vJ. : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Montpamasse-83, 6» (544-14-27). 
UNE FEMME ITALIENNE (It. v.o.) : 

Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 
Gaumont les- Ha U es. i* r (297-49- 
70) ; Paramount- Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Paramount- Od éon. 6* (325- 
59-83] : studio Méuicls. 5® (633- 
25-97) ; Pnbllcis-Elvaées. 8* (720- 
78-23) : Paramunt- Opéra, 9* (742- 
56-311 ; Paramount-Baatllle. 12* 
(343-79-17) ; Paramoont-Galaxte. 13* 
(580-18-03) ; Paramount- Gobe il ns. 
13» (707-12-28) : Paramount-Mont- 
p ornasse. 14" (329-90-10) : Pan- 

mount- Orléans. 14* (540-45-91) ; 

CoDvenüon-salnt-Cbarles. 15* (579- 

33- 00) ; Passy. 16* (288-62-34) ; 
Paramount-Malllot. 17* (758-24-24); 
Paramount- Montmartre. 18* (606- 

34- 25) : Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

LA VIE DE BRIAN (Ang_ v.o.) : 
U .G.C. Opéra. 2® (261-50-32) ; 

Ü.G.C. Odéon. 6® (325-71-08) ; 

V.Q.C. Biarritz. 8® (723-89-23) ; 

14- juliiet-Bastille. H» (357-00-81) : 
BlenvenGe - Montparnaæ. 14* 
(544-25-02). 

Les çrandes reprises 

ANNIE HALL (A., v.o.) : Clnoche 
Saint-Germain, 6» (833-10-82). 
L’ARBRE AUX SABOTS (IU v.o.) : 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 
L’ARMEE DES OMBRES (Fr.) : 

Eirpace-Gtl té. 14* (320-99-34). 

LA BETE (Fr ) <*») Balzac. 8* (561- 
10-60) ; Espace- Oaité. 14* (320- 

99-34). 

LE BON. LA BRUTE BT LE TRUAND 
(It_ v.o.) : Acacias. 17* (764-87-83). 
LES CANONS DE NAVARONNE (A, 
v.o.) : Espace- Gai té. 14* (.320- 

99-34). 

CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr.) : Olymplc, 14* 

(542-67-42). 

LE c SI CLE ROUGE (Fr) : Espace- 
Gaité. 14* (320-99-34). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A., 
v.o.) : Action-Ecoles. 5* (325- 

72-07) ; Action La Fayette, 9* 
(878-80-50». 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A., 
v.o.) : Action -Chrlatln e. 8* (325- 
85-78). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
Gtl, v.o.) : Chem pol lion. 5* (354- 

51-80). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : André- 
Bazin. 13* (337-74-39). 

LA DERNIERE FEMME (It.. V.O.) : 

Palace Crôlx-Nlvert. 15* (374-95-04). 
LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4* (278-47-88». 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Palais de» 
Art». 3» (272-62-98). 

LES DUELLISTES (A-. V.O.) : La 
Clef. 5" (337-90-90). 

DU RIFOT CHEZ LES HOMMES 
(Fr.) : Olymplc Saint-Germain. B* 
(222-87-23). Olymplc. 14* (542- 

67-42). 

DCMBO (A, v^.) ; Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (It, v.o.) : Acacias. 17* 

(784-97-83). 

LE GRAND FRISSON (A, V.o.) : 

Elysée» Point-Show. 8* 1225-67-»). 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Haunmann. 9* (770-47-55) ; Pan- 
théon. 5® (354-15-04). 
L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
v^.) : La Royale. 8* 1 265-82-66). 
JOHNNY GQT HÏS GUN (A, v.o.) : 

Studio CU)B». 5* (354-89-22). 
L’INNOCENT (It.. v.o.) : Cluny- 
Palace. S® (354-07-76). 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
(Fr.) (“) Studio Rospoll. 14® 

1320-38-98) . 

JULES ET JIM (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6® (326-48-18) ; 14- Juil- 
let - Parnasse. 6* (326 - 58 - 00) ; 

U. G.C. - Opéra. 2* (281 - 50 - 32). 

U. G.C. -Mar beuf, 8® (225-18-43), 
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14 - Juillet - Beangrenelle, 15* (575- 
79-79). 

LE LAUREAT (A, v.o.) ï Cluny- 
Palaee. 5* (354-07-76). 

LE LOCATAIRE (A, v.o.) : La Clef. 
5* (3S7-90-9Q) • 

UTTLE BIG 1LAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules. 5® (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio de 
l’Etoile, 17* (380-19-93). 

LA MALEDICTION PE LA PAN- 
THERE ROSE A NEW-YORK (A, 
v.f.) : Napoléon. 17* (380-41-46). 

B1ARATHON MAN (A, V.o.) : 

George -V, 8® (582-41-46). 

LE MESSAGER (Ang., »J.) : Pa- 
lace. 15* (374-95-04). 

LES MILLE ET UNE NUITS (It, 
v.o.) : Cbampolllon. 5* (354-51-60). 

MOXTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang.. v.o.) : Cluny-Ecoles, 5* 

(354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) : Saint-Germain -Village, 
5® (634-I3-2C» : Parnassiens, 14* 

1329-83-11) v.f. Sa tnt- Lazare- Pas- 
qu ier. 8* (387-35-42), Nation, 12* 
(343-04-67). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) 
(«) ; El3usa max m. fl® (770-47-55). 

' PARFUM DE FEMME (It, V.O.) : 
Opéra-Nlght. 2* (396-82-56). 

LE PARRAIN (A, v.o.) : Templiers. 
3* (272-94-56). 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAX 
(A., v J.) : Montparnasse -Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont -Sud, 14* 
(327-94-50) ; Cllchy Pathé. 18* (522- 
40-01). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) S 
Contrescarpe. S* (325-78-37). 

PORTIER DE NUIT lA, vn.) : Opéra 
Nlght. 2* (296-62-56). 

PRENDS L’OSEILLE BT TIRE-TOI 
iA_ v/>.) : Forum Cinéma, l» 
<297-53-74». 

LE PRETE-NOM (A, v.o.) : Lucer- 
nalre. 6* (544-57-34). du mer. au 
sam. 

LE PROCES PARADINB (A, V.O.) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38). 

LES PRODUCTEURS (A, vjo.) : Lu- 
c «maire, 6* (544-57-34). du dlm. au 
mardi. 

ROME VILLE OUVERTE (It, Vjo.) : 
Studio Git-le-Cœur, 6* (326-80-25). 

SHOCK CORRIDOR (A, va) : 
AcUon Chrlatlne. 6* (325-85-78). 

THE LAST WALTZ (A, vjo.) : 
Thèétre Présent. 20* (203-02-55). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS- TOI 
(A., vj}.) : Elysées Point Show. 8* 
1225-67-29) : Luxembourg. 6» (633- 
97-77). 

TODO MODO (It, V.o.1 : Palace 
Croix NI vert. 15* (374-95-04). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A.. V.O.) (•*) ; Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, VJO.) : O. G.C. -Mar beuf, 8* 
(225-18-45). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov, . 9.0.) : Cosmos, 6* (544- 

£8-80). 

TOMMY (Ang, vJ.) : Paramount- 
Montparaasee, 14* (329-90-10). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
v_o.) : Cluny-Ecoles. 5* (354-20-12). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (A, 
V^.) : Palace, 15® <374-95-04). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU f A, »A) ! Publie!» 

Champa-Elyséea. 8" (720-72-23). — 
V. f. : Paramount - Marivaux. 2* 

1 298-80-40) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10). 

WOODSTOCK (Ang, v.o.) : U.G.C.- 
Danton, 6® (329-42-62) ; U.G.C.- 
Opéra. 3* (261-50-32) ; Ermitage. 8* 
(389 - 15 - 71) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

Les festivals 

LA FEMME DANS LE CINEMA 
AMERICAIN (v.o.), AcHon- 
La Fayette. 9" (878-80-501 

MARGUERITE DURAS (V.O.), 
AcùlOQ -République, 11® (805-51-33) ; 
Play-Tlme. 

FANTOMES DE LA VIDEO (la télé- 
vision de Raoul Ruiz). Action -Ré- 
bllque. 11* (805-51-33) : le Borgne 


(premier éplaode) ; Débats (Images 
du combat). 

RETOUR AU WESTERN (v.o) 
Olym plc-Salle MarUyn. 14® (84*- 
67-42) : l’Homme de la plaine. 

FESTIVAL TRAIN ET CINEMA 
(v.o.). Pu bile la- Matignon. 8* (359- 
31-97) : Avalanche Express. 

ES CLASSIQUES DTNGM A R 
BERGMAN (VA), Studio des Ur- 
sutlnea. 5* <354-39-191 : le Silence. 

ASPECTS DU CINEMA BRESILIEN 
(T».), Le Denfert, 14* (354-00-1:) : 
le Lion A sept têtes. 

SOUVENUES D’EN SUISSE, Studio 
43, 9* (770-63-40) : Mess idor. 

f f )RS MARX BROTHERS (v.o.), 
Nickel-Ecoles, 5* <325-72-07 : P] u . 
mes de cheval. 

CZNR-POLA R (v.oj. Mac-Mabon, 17» 
<380-24-81» : Joue Macbeth. 

GRAND -PAVOIS (v.o.), 15* (554- 
46-85), en alternance : l’Année 
dernière & Marlenbad ; Voyage au 
bout de l’Enfer; New- York, New- 
York : Jeremlan Johnson ; Festival 
Tatt : Mon oncle, les Vacances de 
M. Hulot ; Jour de fête ; Intérieur 
d’un couvent (sauf sam, dlm.) ; 
Missouri Breaks ; ta Nuit dea 
masques ; ven, sam.. 0 h. 30 : ta 
Course & la mort en l’an 2000 

SAINT - LAMBERT. 15* (532-91-68) 
(v. o.) : Pierrot le Pou ; On après- 
midi de chien. 

STUDIO GALANDE (VA.), 5* (354- 
72-71), 12 b. : Amarcord; 14hj0; 
Usxtomanla ; 18 tu : EÜDte ; 

18 h. 10 : Portier de nuit ; 20 h. 15 : 
Salo ; 22 h. 15. 24 h. : Bocky 
Horror Picture Show. 

BOITE A FILMS, 17» (622-44-21) 
(v.o.). I ; 12 h. 10 ; Next Stop, 
Greenwich village ; 14 h. 15 ; Easy 
Rider ; 16 h. : Un été 42 : 17 h. 30 : 
Retour: 20 b. 15 : Je s'aime, mol 
non plus ; 22 h. : Mldnlgfat express; 
ven.. sam, 24 h. : Bon nia and 
Clyde ; n ; 12 b. : Mail cia ; 

13 h. 50, mer, s., d, L : ta Lun a ; 
Iphigénie : 16 b. 10 : Norme Sae : 
18. h. 15 : Répulsion ; 20 h. ; A la 
recherche de M. Goodbar; 22 h, 15 : 
Délivrance. 

THEATRE ET CINEMA (v.o.) ; 
Calypso. 17* (280-30-11). I : 13 b. 30. 

14 h. 45 : Molière; 18 h. ; la 
Mégère apprivoisée ; 20 h. 15 ; 
l’Escalier ; 22 b. 10 : Myrra Bree- 
klnrldge : H : U h. : Marlu» ; 
18 h. 40 : César ; 21 h. 30 : Qui a 
peur de Virginia WoolT? 

SAINT- AMBROISE. U* (700-8B-16) 
en alternance : Macbeth : l’Om- 
bre dea anges ; l’An 01 : 1 m 
D oigts dans la tête : les Raisins 
de la colère ; Sybll ; Festival Tex 
Avery ; le Locataire : le Casa- 
nova de Fellini : Sex O’Clock 
U.S.A- 

DAUMESNIL. 12® (343-52-97) (M) : 
Despalr ; Gibier de passage. 

CHATELET - VICTORIA, 1* T (508- 

94-14) (v.o.) , L 14 h. : les Haute 
de Hurle vent ; 16 h. 05 (sam. + 
24 h.) : le Dernier Tango A Paris ; 
18 h. 10 (4- ven. 34 n.) ; l’Epou- 
vantail ; 20 h. 15 ; Un tramway 
nommé Désir ; 22 h- : Orange 
mécanique. — II : ' 14 h. 10 
1 + sam. 0 h. 15) : A l’Est d*Eden ; 
16 h. 15 : l’Enfer sauvage ; 18 h. : 
les Diables ; 20 b. 05 (+ ven- 
0 h. 15) : Marathon Man; 
22 h. 15 Love. 

FILM NOIR (v.o.), Granda-Augu»- 
tlna. 6° (633-22-13) : l’Affaire 

Cicéron. 

A. HITCHCOCK, (V.O.). StQdlO 
Huchette - Harpe, 5» <334-34-83) : 
Rebccca. . . 

MUSIQUE CONTEMPORAINE ET 
FESTIVAL. Forum-Cinéma. 1 er 
(297-53-74) ; la Cecllla. 

LE SEINE. 5* (325-95-99) V.O. : I : 
14 h. 30. 16 h. 15 : la Hyène Intré- 
pide ; 20 tu 20 ; les Sentiers de ta 
gloire ; 18 h. : Au-delà du bien et 
du mal ; 22 h. 10 : le Sexe fou. — 
IL; 14 b. 30: Malber ; 18. h. S5 : 
lea 400 coupe : 18 h. 15 ; 1a Fiancée 
du pirate : 30 h. 05 ; les Nouveaux 
Monstres ; 22 h. 10 : Jouas q»il 
aura 25 an» en l’an 3000. 



Après le triomphe au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis du meilleur spectacle étranger de Cannée 

HAUSER ORKATER 

LE MONDE. Onze Butter K «a ton bccfcettiena, frères de Kafka, 
qui auraient rencontré Borgès et Bob Wilson. Ce que l'on a vu de plus 
franchement drbie.de plus ambigu, de plu» nouveau, depuis longtemps. 
LE MATIN. Leur univers musical et grinçant ne ressemble à rien 
de ce qu’on a pu voir ces dernières années sur une scène. 
L’événement scénique le Dhis original du moment 

SALLE GÉMiER. 

JUSQU’AU 26 JUIN 
SEULEMENT. 


2 PRIX A CANNES 


.Prix d’ Interprétation Masculine MICHELPICÇpi .1 ? 45 
Ptix ; d'interprétation : Féminine ANOÛK' ÀIMEÉ ' ' A/ 


v. v c.v; marco rcitoccmovï; *)^-^^. 

AN OU K Aï ÇAÉ ÉU Ml G H E L P I GCO ù I 

r'-. -V: MICHELE PLACIDO t ^ 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Eh V.o. : U.G.C. BIARRITZ - ST-ANDRÉ-DES-ARTS - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS 
En r.f. : P.L.M. SAINT-JACQUES - HELDER - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT HALLES - PARLY 2 - ASNIÈRES 
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lHf PROJET DE TÉIÉVBWÜ CODÉE EH LAHfiUE AHfiLAtSE 
EST REJETÉ PAR TJ» J. 


IhH -i: 


Télédiffusion de France vient 
de refuser on projet de télévision 
privée destiné an public parisien 
de langue anglaise et déposé par 
notre confrère Jim Hodgelts, 
journaliste as magazine an g lai s 
de télévision TV World., en appü- 
catton du décret de mars 1978 
■ sur les dérogations an monopole. 
Aux termes de oe décret, les 
dérogations se peuvent être ac- 
cordées que pour des programmes 
s’adressant à un « public déter- 
miné, limité et identifiable b et 
diffusés dans des conditions tftti 
n’en permettent techniquement 
l'accès qu'au public auquel il sont 
destinés (c'est-à-dire par un sys- 
tème de codage). 

TJ) J., qui, selon Jim Hodgetts, 
s'était déclarée favorable au pro- 
jet sous réserve de l’utilisation 
d'un décodeur français et a g 
l'approbation par les chaînes na- 
tionales, a finalement rejeté sa 
demande, considérant que uni la 
connaissance d'une langue ni la 
résidence ne suffisent à définir 
la notion de public déterminés 
et que le système technique pro- 
posé par Jim Hodgetts ne pré- 
sente pas tme sécurité suffisante 
contre les risques de « piraterie». 

Jim Hodgetts. qui conteste cette 
interprétation du décret, fait ob- , 


server que riTcpocïtif techni- 
que est utilisé aux Etats-Unis pat 
75 000 abonnés dans des condi- 
tions de* sécurité quasi totale, et 
qu’il ne coûte que 200 francs, 
contre 2 000 francs pour celui que 
recommande TUR 


PRECISION. — M. Alain 

Richard, député du Val-d’Oise 
CPJS-), maire de Saint-Ouen- 
l’ Aumône, dont nous indiquions' 
dans le Monde daté 8-9 juin qu'il 
avait choisi je moyen d'une radio 
libre «pour présenter & ses élec- 
teurs le bilan de son mandat à 
mi-chemin des élections munici- 
pales». nous demande de préciser 
que cette expérience a été décidée 
«par ans commission extra-mu- 
nicipale de nnformatiion qui 
réserve une large place aux non- 
élus», qu’il s'est lui-même «tenu 
personnellement 4 l’écart de ce 
projet, refusant tonte conduite de 
l’Information par l'exécutif muni- 
cipal », et que les programmes de 
cette radio «réservent la part 
essentielle soft à des débats 
contradictoires incluant tons les 
groupes et associations locaux, 
soit & des confrontations avec les 
habitants de la ville par télé- 
phone et en direct». 


LE MONDE — Vendredi 13 juin 1980 — Page 35 

RADIO-TÉLÉVISION 


A VOIR 


La prostitution à la grenobloise 


L’affaire avait fait grand bruit 
rhtver tiamJor, et la capital» 
dauphinoise avait, un instant, tris* 
sonné sous des effluves porteurs 
de scandale : des prostituées 
grenobloises osaient venir an 
palais da tostipa dénoncer les 

• messieurs» qui, prétendaient- 
elles, les obligeaient, depuis des 
armées, à • travailler» pour eux 
sur le quai de franco ou dans 
ia cOta da Molmna. 

. Si las Implications rf» hommes 
politiques locaux » ou da • mem- 
bres da la haute administration * 
ne sortirent pas, i tort ou A 
raison, du domaine spéculatif, le 
dossier n’en prit pas moins un 
tour très concret avec rarrea- 
tailon d’une cinquantaine de 

• Pros per - des bords de r Isère, 
dont la plupart ont été condamnés 
da manière relativement sévère 
au coure de procès qui eurent 
lieu tout au long du printemps. 


La damier tf entre eux verra 
s'affronter, A la fin du mois, 
Nadine, cinq ans de » tapln -, la 
première A avoir rompu le cercle 
de la peur, et M. Diego Zac- 
cbarla, dit • Dlno », entrepreneur 
de travaux publics et proprié- 
taire d’une pizzeria. 

A quelques /ours de ce procès, 
Antenne-Z-Uldl présenta, van- 
dredf 13 Juin, un document 
tourné A Grenoble par Paul 
Lefèvre. Témoignage accablant. 
Accusateur, pas seulement pour 
las proxénètes : pour la société 
tout ent/ére. Incapable d’assumer 
sas tares en classant hypocrite- 
ment fa prostitution au rang des 
sujets tabous. Moins on parle 
dès r tilles perdues »._• 

Eh bien / /ustemant. ces /Mes 
perdues sont venuas parler 
devant la caméra aussi abrupte- 
ment qu'allas Pont tait devant 


las gendarmes et le juge d'ins- 
truction, M. Paul Welsbuch. Los 
humiliations, les coups, le chan- 
tage, la drogue, rabrutiaaamanl. 
r abêtissement, cernés par qua- 
rante ou soixante - passes » par 
Jour, tout y est. Mais las images, 
surtout, font mal. Malgré /as 
pressions ostensibles des proxé- 
nètes, T équipe dAntanne 2 a 
filmé dans les •rues chaudes -, 
sur las quais de f Isère. 

Sur Iss nationales, aussi, où le 
fragile troupeau de bétail humain 
attend par n’importe quai temps 
de satisfaire les caprices de 
quoique» routiers Ou VJI.P. de 
passage, tandis qu'un peu è 
r écart, dans un» voiture améri- 
caine, quelques peines -frap- 
pes - surveillant le • travail -, 
a 'assurant par avance que /es 
tommes ne voleront pas leur 
patron eu moment de la • comp- 
tée ». 


il y a encore cas visages, 
saisis furtivement an gros plan, 
ces visages de vingt sas, osés, 
ravagés, portant parfois le stig- 
mate du * point da tapln» qui 
scBlta dêflnltlvsment repparto- 
nancs da la prostituée è «son 
Somma », visages tout da dou- 
leur et d angoissa. Ces sucres 
visages, aussi, ceux de le femme 
et de la fille de fun des tnoub 
pés, incrédules, reflétant ia por- 
trait dun bon père, duc bon 
époux. 

Car la réalité grenobloise n’est 
pas si simple, si manichéenne, 
comme ta montra bien, en vingt- 
cinq minutas, un document qui 
eût certainement mérité une meil- 
leure heurs de programmation. 

JAMES SARAZ1N. 


* Vendredi 13 Juin. A 2, 12 h- 45. 
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* marie 

Servie» dos abonnements 
5, tn des Italiens 
-75427 *AKXS - C8DEX 09 
CCP. Puis 4207-23 


3 mois 6 mais "'9 mots 12 mois 

IMNCI - PAUL - fAJL 
2*2 r 3tt F «IV MO r 

TOUS MfB nJJraSBS 
g AB, VOTE Moraux* 

307 F • tU F 9XV 1230 F 


(par UMMieda) 

T. — BSLŒQCB-ttJXEHBOOBG 

PAV8-BAS 

234 F SSe 9 SS8 r 72» F 

tu — smssK-Ttraiaix 

289 r SOS T 7 or MO F 


. las abonné» qxiL pa te nt par 
chèque postal (toute voleta) vou- 
dront plan Joindre ce abaque 4 
leur demande. 

Chan g an ma ta cFsdzeaa» déO* 
mon ou prov isoir e» (deux 
semaine» ou pins) : no» abonné» 
sont Invité» F formuler leur 
demanda una — t»*»» an iw|n * 
avant leur départ. 

joindre la dsmière bonde 
d'envol 4 toute o ott—pend a naa. 

VraJllct avoir PobUeeanea de 
rEdigrr ton» las noms propre» en ' 


créez 
votre société 

SIÈGE SOCIAL 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
TELEX-SECRETARIAT 

et démarches adninistralivi'S 

G. E. I.G. A. 296.41.12 


PRESSE 


• a La Revue de T Europe», 
éditée par le Mouvement pour 
1 Indépendance de l’Europe, re- 
prend une parution trimestrielle, 
avec un tirage de dix mille 

~ exemplaires (prix : 12 francs). Au 
sommaire de ce numéro a prin- 
temps» : un dossier consacré aux 
éléments d'indépendance énergé- 
tique offerts à l’Europe par les 
nouvelles technologies charbon- 
nières : un» table ronde sur 
l’« américanisation culturelle de 
rSurope » (par Jean-Marie Dome- 
nacb. Pierre Schaeffer et Alain 
Ravennes) ; un texte de l’écrivain 
et dissident russe Vladimir Maxi- 
xnov, a-iTuâ qu’un article de Fran- 
çois Terre (sur l’espace judiciaire 
européen). 

• Une « association de journa- 
listes professionnels de la défense 
et des questions militaires» a" été 
créée, le 10 juin. 4 Paria Le 
président en est M. Pierre 
Sainderichln (France-soir), les 
deux vice - présidents en sort 
mm Bertrand Bellalgua (AJF-P.) 
et Michel Saint-Setters (le Dau- 
phiné Obéré). 

§ L’ageruse américaine Asso- 
ciated Press (AJ*J et onze jour- 
naux membres de cette coopéra- 
tive de presse devraient participer 
l’été prochain 4 une expérie nc e 
de télédistribution d'informations 
4 domicile, a annoncé M- Keith. 
Fuller, président d’AJ- dans une 
conférence 4 Atlanta. Les infor- 
mations, incluant de la publicité, 
seront fournies 4 une société de 
services informatiques de Colum- 
bus, dans l'Ohio, aux Etats-Unis. 
Cette firme les redistribuera 4 
travers le réseau téléphonique et 
4 14 demande. 4 ses clients dispo- 
sant d’un ordinateur termin al 
équipé pour la réception sur 
.écran de télétextes. 
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7 , 4 L aux 100 km! 

voir petit? 

2600-12 CV 



■ Conèomroations • 

Rover 2600 boliè mécanique 
: aux 100 km : 7/4 L à 90 km/h. 


2600, 6 cylindres, 
5 vitesses : 61 .300 F.: 
automatique : 63.300 F. 
Nouvelle version : 2600 S. 

toutes options 

• (cuir, jante» en alliage, 
toit ouvrant), 

5 Vitesses : 67.300 F. 


lïffi 20 kir^SIS°Len parcours urbain, automatique : 69-300 F. 

Disponible immédiatement 

Tèrft au 4ISÎ8Ô-Frbt dés «n main - Modèle. 80 OU Modèle 61 si livré après te 
i^JuWet, même commandé avant te 30 Juin. 

TRovér — é 
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PREMIERE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, ru» Sésame. 

18 h 55 La* inconnus de 18 h 55. 

19 b 10 Un» minuta pour la» fammaa 
Vacances à l'étranger : attention aux fausses 
pierres précieuses. 

18 h 20 Emissions régionale*. 

18 h 45 Mal • Juin 40 : Journal dun printemps 


Réduit breton on ch&taaa an Gironde. 

20 h Journal. 

20 h 30 Séria s Kick. 

fSoosJ, la moto, les fermes et te» autres;. 
psyiiMMnn de il. wÿn. avec P. Prébout, 
M. durit, C. La Prince, C. Wall or. S. Po~ 

21 h 25 L’évéoameoL 

Emission <THemi Marque et Julien Besançon. 
Au sommetra (tous réserve) : VSgyp te. deux 
ans après camp David; La naissance tfun 
contre- terror i s me en Israël; Les Cubains 
- de Floride ; La sécheresse au Sahel. 

22 h 30 PWm taux, 
ua y-nn» culturel ds J. Artur . 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE s A2 

18 b 30 Caat la vin. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19. h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblées parfebientalres. 

. Le Sénat. 

20 h JoumaL 

20 h 25 Spoffe : FootbsJL 

Champion»** d*Bdrope dit JfZaUons i 
Espagne-Italie (en direct de Milan). 

22 b 20 FigâfD-d. Figaro-lé. 

Jean CapoccL ténor lyrique. Interprète dee 
œuvres de Tostl et dee chansons napolitaines. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A louL 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 3S Emissions régionales. 

14 h Tennis : Coupe Davis. 

En direct d» Prague (TCbècoslovaquie- 
Prancej. 

17 h 30 Court aiéfrage. 

18 b TF 4. . . 

18 b 30 Un, me Sésame. 

18 h 55 Lee inconnus da 18 h 55. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Le santé s’achète en in a m b é . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mai - juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Paris est pris. 

20 b JoumaL- 

20 h 30 Au théâtre ce soir : « Louise ». 

Roman musical de CL Charpentier, avec les 
chœurs du ' Grand Théâtre de Nancy, POr- 
cbestre Bympbnxdqne et lyrique de Nancy. 
P. Lott, G. Banquier, M j-C. Pons, H. Hubert— 

• Louise aime Julien, le poète, mais pour les 
parent» es n'est psi xts beau parti. 

23 b. Journal et cinq Jour» en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE :. A2 

10 h 30 JÛLTXOOA 

12 h 5 Paseaz donc ma voir. 

12 h X Série : La croix dans le cœur. 

- 12 ta 45 Journal. 

. 13 b 35 Emfesioas régionales. 

13 b 50 Face à ■ vous. 

14 h Aujourd'hui ma da m e. 

Les pensions alimentaires. . 

15 h Séria : La dynastie des Fbrsyte. 

Le défi. 

16 h Sports : FootbalL 

• Coupe d’Europe des nattons : Belgique- An- 
gle terre. 

17 h 30 Fenêtre sur— 

Les musiciens ; Saphq. ' 

17 b- 50 Récré A 2. 

Les ' BubtaUes : Sopbl» la sorcière ; Csndy. 

18 h 30 C’eut ta Ma. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres «t des lettres. 

19 h. 20 Em is s i ons régionales. 

19 h-45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série ^.Sam et Sally. 

Ia peau du lion. 


QUE CHOISIR? 

lu n uit du eonsummatt'ur 


t* 

1 


»sOi* ïi 


UUK ’ 1 


nl52juin 

• L n icnle en kiosque. 


22 h 50 Chete-ifflHivie an périL 
Le décor dans la voici 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE*: FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Molécules : Jeu de lune : Flash : Trompette 
sans clown. 

18 h 55 Tribuns libre. 

Parti radical socialiste (PAS.). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Dessin animé. 

Histoire de France : Bresse» remonte le 
Congo. 

20 h .Lee jeux. 

20 b 30 Trois questions sur la trois. 

20 h 35 Cinéma (Cycle John Weyne) : « le Der- 
nier des géante». 

FUm américain de D. Slegel (1976) aveo 


Vendredi 13 juin 


21 h 35 Apostrophe*. 

La télévision dans le collimateur. Avec MM. 
F. de dose ta (La système SJ’M.) ; J. Cluzel 
(Télémante) ; J. Cspln f L'effet télévision) ; 
J.-P. Jouary (Gtsoard et les idées) ; P. Pié- 
chy (Les industries de l'imaginaire). 

22 h 55 JoumaL 

23 b 5 Ciné-club (cycle Jean Cocteau) ; «le 

■ Testament d’Orphée ». 

Film français de J. Cocteau (1960), avec 

J. Cocteau. M. Caaarès, F. Périer, X. Dormit, 

K. Crémleux, J.-P. Léaud, C. Oser. J. Manda 
P. Christophe. (K. EKBffndm.) 

On poète égaré dans te temps réussit à reve- 
nir dan» le monde moderne et vtt une série 
■ ^expérience et d'épreuves sur te chemin de 
L' immortalité. 

La dernière déambulation de Cocteau dans 
sa mythologie et ses obsessions. Un film 
plastiquement beau mois irritant par ses 
pirouettes tnteUeetueUes et l’exhlbition- 
nlsme de son auteur-interprète posant pour 
la postérité. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour les jeune*. 

Les avent ure s de Lolek et Bolek : Des livre* 
pour nous : la Croisière Jaune ; Brioolo- 
pédie : la voiture de po mpi er». 

18 h 55 T ribune libre. 

Lutte ouvrière. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Daàsfc animé. 

Hlstotre de France : au cœur du Soudan. 

20 h Les /aux. 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : « Ce* OVNI 

qui nous échappent». 

Bmlsalon de J<-M. Cavada et M. Tbou- 
louae: £nqu6ta : B. Sambnc ; RéaL : B. 
Bermod. 

Depuis 1947, où les soucoupes volantes sont 
apparue» pour la première 'fois aux Etats- 
Unis, un miaton de témoins auraient vu 
dee OTTKl. Singea ou réalité 7 

21 h 30 La Dame en cire : Yvette GuQbert. 
Portrait dg ceOe que Toulouse-Lautrec des- 
sina souvent et qui n’était autre que l'Inter- 
prète fameuse de cette « Mme Arthur» : 
una Chanson de touiorirs. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE -CULTURE 

7 h. 2. Matinales. 

S L, Les chemins de la contint «sagee : Ce lieu 
qui n’eet pu d’ici.: è 8 h. 32, Autres nam- . 
mes panr Panait Istrati. 

8 ta- 59, BCtaee an taasartL 


J. Weyne, L.j.Bacan. H- Howard. J. Ste- 
wart. R. Boo ne. H. O'Brien. J. Car radine 
l rediffusion). 

En 1901. dont vu eflte du Nevada, un 
vieux tireur d’élite, atteint d'un oanosr, 
m livrer son dernier combat pour avoir 
une mort digne de son passé. 

Hommage à John Woyne, dont oe fut la 
dernier rOle. Le fin crépusculaire de la 
légende de l’Ouest dans l'Amérique touchés 
par te modernisme. Un film troublant. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 


13 h. 3S. Feuilleton 
M. BUade. 


«Chrletlnaa, d’après 


19 h. 30, Les pro g rès d» la biologie St ds la 

médecine : la génétique des populat i ons et 
de la fin des races. 

20 h_ Nonvean répertoire dramatique : « la 
Nuit blanche», da O. Perrault, avec B. Cog- 
glo. M. Bozznffl, D. Labourler. D. Voue. 
F. Maistre, AC- A. Datbell et J.-P. CUUe. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : cinémathèque en 
liberté. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 h. 30, Concert (en direct de l’auditorium 
106) : Récital Rafaél Orosco, piano, «Par- 
ti ta t» 4» (Bach). «Humotesque» opos 20 
(Schumann) ; 19 h. 3D, France et mutlque. 

28 h. 5, Concert (en direct da te Harkulenaal 
de Munich) : c Concerto grosso » opus 6 
(Haêndel). « Concerto pour piano et orches- 
tre n» 4 en «U majeur « (Beethoven), 
«symphonie n» 43 en ut majeur» (Mozart), 
par l'Orchestre symphonique de 1a Radio 
bavaroise, dix. R. Kabettk. aveo A. Brendol» 
piano. 

22 h. Ouvert la nuit:- Lue planistes de l’Ecole 
ruses, œuvres de Chopin. Debussy et Bee- 
thoven ; 0 h. 5, Eurojaxz, avec lea orchestre» 
de M. Schoof, W. Dauner. H. Koller._ ; 
1 lu. Douces musiques : CEavras de Pro- 
kofiev, Senallle et Fauré. 


9 h. 7. Matinée des arts dn spectacle. 

10 h. 46. Le teste et la marge ; » les Lite A une 
place», avec F. Dori ru 

U ta. 2, Paul Sachet, chef d’orchestre et 
mécène. 

12 b. *, Agora : «Dee soviets au communisme 
bureaucratique a, avec M. Ferra 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 38, Solistes : M. Berkowitz et A. An dl n o 

Berkowitz, piano. 

14 h. Sons : Sur les galets, la mer— 

14 h. 5, Dn Hue, des voix : «la Neuvième 


Vague», de O. Gennari. 

14 h. C, Ch homme, une ville : Dostoïevski A 
Peterebourg. 

16 lu Pouvoir» de la musique : Portrait d’un 
cher (Toscanlnl). 

13 ta. 30, Feuilleton : « Christine s. d'après 
M. BUade. 

19 h. 38, Les grandes avenues de la s clenee 
moderne : les atmosphères planétaires. 

28 bu. Relecture : Alfred de Musset. 

£1. ta. 30, Black and bine : tournées et tourneurs. 

22 ta. 30. Nuits magnétiques : cinémathèque en 
liberté. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h.. Quotidien musique; 8 h. 30, Kiosque. 

9 h. 2, Le matin des mûririons : J.-S. Bach 
OU»), Jee corda soliste* œuvre» de Bach 
et Beethoven, avec Ch. Coin, vlolonoel • 
baroque et viole de gambe, et G. Murray, 
clavecin. 

12 tu. Musique de table : Musique de charme. 
Œuvres de Oerehwln (Ouverture cubaine). 
Ives. Schuman. CoweU. Creston et Boues ; 
12 h. 35, Le Jam en Francs : 13 h* La 
métiers de la musique ; 13 b. 30. France 
et musique. 

M h. Musiques : La chants de 1a terre per- 
cussions du Sénégal et de la M arti n ique ; 
14 h. 30, Lee enfanta d’Orphée ; 15 b. 
Symphoniques: Œuvra de XrelandL Brit- 
tan. Berkeley; 15 ta. 45, L’art de Hermann 
Scberchen : Œuvres de Haydn, Talemaan ; 
17 ta. 10, cTlaloc* (J.-E. Maria), Ûlr. 
B. Albin ; 17 h. 30, Première loge : Œuvres 
de J. Strauss. 

18 ta. 2. Six-Huit : Jazx «me (Juequ’h 18 h. 30) ; 
19 h. 30, France et musique. 

20 ta. Concert (en direct da Stuttgart) : «Sym- 
phonie n» 85 en si bémol majeur» (Haydn), 
«Concert» pour cor et orchestre n» 2 «a 
ml bémol majflur» (R. Strauu), «Sym- 
phonie n* 2 en ré majeur ». opus 43 (Bibe- 
tius). par rorohatze symphonique ue la 
Radio de Stuttgart, dlr. N. Marriner. avec 
J. Rixxlcowsky, cor. 

22 h. 15, Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches. «Sonates tf* 9 et -10» opus 14 
et « Sonata xv» 1 et 2 » (Beethoven), 
avec C. Collard, piano; a b. J. VJalllee 
cires ; « Variations symphoniques » 

(C. Franck), avec Y. Nat, piano: 0 h. 5, 
Echos du Festival International du film. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

JEUDI 12 JUIN 
— MU. Jean Couchon (Enre- 
et-Iidr, un. cieôt). Marcel Chàm- 
peix (Corrèze^, PJ5.) et Etienne 
DaBly (Seine-et-îÆarae, gauche 
dém.) participent à l'èmtedon 
réservée as S&at, sur Antenne '2, 
à 19 h. 45. 

— M . Yves Lmüan et ie général 
Georges. Buis, spécialistes de ces 
sujets, partent des problèmes -de 
défense pour la France, sur 
France-inter, à 19 h. 15. 


• Les Amis de la Terre ont ! 
condamné, dans on communique ! 
publie récemment, les « opérations 
de police » menées oonfcre les 
q radios libres ». Ds constatent que 
a V accès à l’information est inigaL 
D’un côté, disent-ils. le gouver- 
nement utilise des moyens de 
communication modernes et rajn- \ 
des, qui permettent de toucher j 
tous les citoyens, où Çtfüs 80 frou- 
oent De r autre, les associations, 
les forces syndicales n'ont d’autres 
moyens à leur disposition que les 
traditionnels tracts, affiches et 

manifestations (-.).» .. . . 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

57,00 67,03 



CIAfSHJ 




rflpM 


offres d’emploi 


AGENCE en PLEIN DÉVELOPPEMENT 

recherche pour PARIS 

CHEF de PUBLICITÉ 

Aride de responsabilités, capable <*’a»Tixer 1* 
tement de budgets Services et Industries de ban* 
niveau (KMlexlon, Conception, Recommandation). 

Formation souhaitée : 

— Ecoles supér. d» Commerce (HE C, ESSEC-.) ; 

— Expérience Agence grand public Indispensable ; 

— Rémunération en rapport. 

Envoyer C.V. et prétentions n° 61.019, 
oonin iPubil M. K: opéra. Parla-l". q. tr. 


HAVAS CONTACT 



vous prie de noter 
son nouveau 
numéro de téléphone 

562.3000 

156BdHaussmann, 
75008 Paris 



remploi/ fcîjibnoy h 


POMPES GUEVARD 

Premier constructeur français de 

pour son unité de Neuvr-Sftlnt-Sépulc&re dans 

l’Indre : 

1 ASSISTANT de GESTION 

resUcra de production. Elle «sera ^rS^dlnror- 
matlFer l’ordonnancement et la gestion deastoc^ 
Ensuite/ eue nssUstera le directeur dans toute ta 
gestion de l*unltè. Ce poste est crpé J},??* 
usine connue au plan «FmfiEmi 

en matière sociale, n devrait 

d'évoluer ensuite dons un groupe d vocation Inter 
nationale. 

■«" “£SSK,Æs ! «gtfLZZZZ 

379. boulevard Saint-Denis, 9B40C COURBEVOIE. 



•emploi/ inlcmfitionauH 


POUR LA VENTE DE VILLAS 
SUR LA OOSTA BRAVA (ESPAGNE) 

Société de renommée ïnlernationole 

KCSorrSe 


e 

:n 

T 

u 


Bureau d-EtudcS Spécialisé 
rechercha Ingénieur 


nr.uw*Jil»i 


offres d’emploi 


IMPORTANT ÉDITEUR 
OFFRE. A PARIS, 
UN POSTE DE 


offres d'emploi 


demandes d'emploi 


DIRECTEUR 
LITTERAIRE 

Vous possédez: _ . 

—formation littéraire supérieure, maîtrise au moins, 

— anglais courant, allemand peut-être, . . 

-con na Issanc es professionnelles acquises an cours a une expérience 
de quelques années : techniques graphiques, relations auteurs, etc. □ 

Vous avez des idées, vous désirez vraiment créer; réaliser, développer fc? 
de nouvelles collections. 0 

Alors, adressez lettre manuscrite (prétentions), C.V. complet; photo cg 
récente à: % 

HAVAS CONTACT - H» 48403 M -156, bd Haussmann - PARIS. =: 
Discrétion assurée. 


iT'tW 





Ui.i.. JiiJè.I.'JU.! 



B 








CHAMBRE SYNDICALE PATROMALE T 
PARIS (16 e ) 

recherche 

pour l’un de aea secteurs professionnels 

COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU 

<3S ans environ) 

formation Juridique et commerciale supérieure ; 

— emploi pouvant déboucher sur responsabilités 
de direction. 

— expérience souhaitée dans traitement de dossiers 
Juridiques, fiscaux, comptables, sociaux, des 
professions commerciales. 

qualités de synthèse, de rédaction et d’expres- 
sion orale ; 

— aptitudes dans Tes contacts et les négociations 
avec administrations et partenaires profes- 
sionnels, 

— esprit vif, dynamique et volontaire dans la 
défense des Intérêts du secteur professionnel, 
dont U aura la responsabilité. 

— libre rapidement. 

Adresser currldnm vltae complet ^ ttre 

L e ri te. photo sous référence 29.464 à PDBLI-üfTBR, 
73. rue Voltaire. «2300 LEVALUJ1S, qui transm. 


CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 
(La Défense) recherche 

Ingénieur 

spécialité RESISTANCE DES MATERIAUX 
pour participer à la misa au point de programmas 
de calcul de structures sur ordinateur. 

Le candidat devra : 

— être diplômé de Grande Ecole 

— avoir une lionne connaissance de I anglais. 

Les candidatures avec disponibilité â partir de 
juillet 80 sont acceptées. 

Adresser CV manuscrit et prétentions au 
C.T.IjCJUI. - Service du Personnel 
20. rua Jean Jaurès 92807 Puteaux 


délégué pedagogique 

pour ptoftouvoir ses productions dans 
tes éfaUssemer© scalaires 
de Provence - Côte rfAzur 
et Languedoo-RoussBon. 

• FORMATION SUPÉRIEURE 
■ POSITION CADRE 
» • DÉPLACEMENTS TOUTE 

LA SEMAINE 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
IMMOBILIERES ET FINANCIERES ^ 

recrute 

ANALYSTE 

pour seconder le responsable de son 
service informatique 

Las candidats âgés de 28 ans minimum devront 
avoir une formation supérieure (Ingénieur ou 
universitaire), ainsi qu’une expérience pro- 
fessionnelle de quelques années. 

matériel 4331 DOS/VSE 
langage sCOBOL 

1GAP -CICS-DL/1 appréciés) 

Adresser lettre manuscrite, C.v„ photo et 
prétentions, sous référence 14164 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


PUBLIVAL 

vous prie de noter 
sa nouvelle adresse 
(à partir du 16 Juin 1 980) 

534.64.24 


wsmm 


rrrrrrefirrr 


n.i m r 

HBmaiitas *' 


vlSÏP 


ITT-s 4 1 ; a.~i I , ! “ 


capitaux ou ; 
pr6posit.com 


H., 30 ans, dtapomblBM potent, 

ANIMATEUR de FORMATION 

problème de communication 


WM 


H 


consul- 

re à : 

Presse, 

I Universitaire bJL angl 

, .franç., 



enseignem. 


APPRENDRE ^'AMERICAIN 

l'AMBMCAM ŒKTfR 

261, bd RASPAIL. PARIS- M". 

Tel. : 633-67-28. 

SESSION INTENSIVE 
du 30 juin .au 11 juiHet 
pour : 

• GENS PRESSES 

• LYCEENS EN MAL D'ANGL. 

• TOURISTES. 

Méthode orale 

cran dans la journée et le soir 


r ■ 

- sOW»*L 


Inscr i ptio ns du 2 au 26 juin. 
Egalement cour* privés- 


information 
divers 


Pour connaître les emplois 
offerts Outre-Mer, Etranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie). 
Demander la revue spéctoUwe 
MIGRATIONS (LM) 

3. rue Montyon, Paris-9*. 




«ZABELLE-iLE EK Mât 


H (elle) sera chargé (a) de ïo Promotion de 
cas villas. 

Il (elle) *re disoonîhle à c««hier régulièrement 
des déplacements à la Costa Brava (2 a 3 fou 
par mois). 

Si vous ôtes une personnalité de la vente et a 
même do dialoguer en espagnol, faites nous vas 
affres sans attendre. 

C.V. + Photo. Discrétion assurée. 

intéressantes conditions de -- 

OFA ÛRWJL FTS5LI PUBLICITE b.A. «« SP 
Case postale 1211 GENEVE l. 


Filiale Française dn groupe Suédois 
CA . 12 milliards FJF.-43M0 employés 
recherche pour Persan (Val d'Oise) 


TTnTT-TTiTiTTi. 1 1 >1 il : + 


diplômés 

- postes technico-commerciaux 

- matériels électro-mécaniques 

- équipements pour : 

• manutention automatisée 
■ réseaux électriques H. T. 

• robotique 

- Anglais nécessaire 

C.V. â ftSEA, BJ. 5 -95340 PEBSAM 


Orcanlsatlon Professionnelle Nationale 
PARIS 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

■ Formation grande école de commerce : 

- 40 ans minimum : „ 

. Disponibilité pour déplacements Province 
et E transor : 

- Souhaité libre rapidement. 

Eav. C.V. avec photo et mention salaire actuel 
à REGIE PRESSE, tfi 353.101 M. 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS 


’i *. u 

.. ..... ,nr 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296*1 5-01 



IMPORTANT ORGANISME PARISIEN 

recrute immédiatement 

JEUNE DIPLÔMÉ 

ENSEI6N. SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

pour poste d' Audit interno et do Contrôle de 
scs établissements. 

Ber. avec C.V. dét., prêt, et photo art 1° T S5Ü-S88 M. 
REGIS-PRESSE, 85 b U. r. Réaumur, 75002 PARIS. 


Pour travaux d'analyse et de . _ . . _ 

programmation, sur Systèmes Satire mouvant pour candidats 

wl&j uM>na ms i 1 a rnrd / L de vMeur. 


temps réel, pratique de l'Aigri/ 
Pascal ou assembleur souhaitée. 


de valeur. 
Ecrire avec C.V. 
GROUPE PAROIS, 
39, rue du Randagh, 


COMMISSAIRE AUX COMPTES 
Anç. organisai., a dirigé sté 
d'expertise, ch. secrétariat gen. 
ou dlreeL finance Paris ou R.P. 
Ecr. no T 2009a M, Rftgto-Presw 
85 bis, r. Réaumur, 73002 Pans. 


Adr. CV., prétentions, photo, ,, 39. rue du Randagh, 

n° T 20.292 M Régie-Pnuse, 73016 Pans, ou ttWph. pw 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris, rendu! -vous î SOA-MÜ P. 30, 


Nous prions les lecteurs répondent «ne 
« ANNONCES DOMICILIÉES > de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit dn 
« Monde Publicité » en d'une agence. 



Jeune femme, 30 ans, . diplômés 

sociologie et anglais, chercha 
loi sociologue. Ecrire Ham- 
32, nw Rodiw, 75009 Paris. 


pure laine 
tt F le m2 T.T.C. 
Beau velours synthétique 
M F le mï T.T.C 
Télénh. î 65881-17 


automobile/ 


+ de 16 C.V. 


« tamaaa 
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l* immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


W plgcemtat, charmant petit 

cniruA *quipé; mono f. 

iiüwiu pptnlr* - 76WW4. 

Ç 4* omit ) . 

MA RA 15 . R.-de-ctl. GD 2 P.'U> 
Jvt« ou protau. S/pL 5, me 
«las Tourne) 1*3. Téi. ; 274-59-10. 


MARAIS 95 ro2, 4 pièces, cui- 
sine, s. «Sa bains, bel Immeuble. 
GAR SI - 567-22-88. 


MARCHE DES NOTAIRES 

4 |l bout, Beaumarchais 
r>nm2 envtr^ 4“ étape. 
P. Ml LH AC - Z71 -23-23 


C 


B m amft. 


> 


BD SAINT- GERMAIN (prés! 
DOUBLE LIVING (50 m2 «flv.I 
4- Z CH B RES. 2 ta». DECORE. 
Prix justifié. Tàtéph. : 5 2 6-54 -61. 
rnraro Tr. beau studio, gde 
UlUltK culs., possib. 2 p., s. 
de bs. TéL 3933)00 P. 734-16-17. 


6° arrdt. 


mm ,mm - gr&S um 

3 P„ CUlS., W.-C. A RENOVER. 
495.000 F. - 325-77-33. 


T arrdt. 


RUE C06NACQ-JAY 

au soleil, appt 5 P, 240 rrQ.tr. 
bon plan dans 1mm. gd confort. 
PA5TEVER MHSW, la «Ijjfc 


VANEAÜ 

65 mZ, 3 PIECES, TRAVAUX. 
TCUphoM : 3545S-ML 


34, AVENUE 
CHARLES-FUHtUET V 

bel fmmeubia P. de T., 5 Pièces, 
140 mZ. impeccable, tris boTto-j 
réception, cuisine équipée, nom-'* 
Dreux placards, chambre de ser- 
vice. 5or place, le vendre# Î3, 
de 14 h. 30 à 17 h. 30 au »r : 
2665656. 


IMMEUBLE LUXE DUPLEX 
GRANDES TERRASSES' 
belle réception. 2 chambres: 4- 
studlo. T. 333-28-17 et' 5725M B. 
7* amft RUE ST -DOMINÏQUÉ. 
LUXUEUX 120 inl, Uvlng dpla, 
2 chères, calme, cété boulevard 
Sahrt-Germeta. Part, le matin. 
TEL. : 254-91-66. 


CHAMP-MARS - Fond de ■ cour 
tra nsf ormé en Maison 
280 m2. 

. . _ . Possib. 

un tiers commercial - 55044-00. 


ATELIER 'SSlSr: 

Z niveaux. 2. 000.000 F. 


Ç S» arftftr ) 

FRANOOIS-l* 

grand studio, ‘tout confort. Im- 
meuble de standing. T. 734-3032. 


42, r. Laborde, 4*, gd studio 
rcf. neuf, ails, équipée, bains, 
Tél„ cave, 3Z0.QW F. Jeudi de 
T4h.30t1Bh.3a. T. 354WO. 


MONCEAU BALCON 

parking. service, bel Immeuble, 
pesa. » m2 soppfénwtt- occupe 
même niveau. 56330-40. ou vend. 
14 B W h : 97, bd MaleshOfbes. 


RUE DÀRU STJ.TZ 

standing. Prof, libérale possible. 
Quelques travaux - 260-50-04. 

( ff* mrrdt. ~) 

BD VOLTAIRE prés République 
im. d'angle sua, balcon 4* *L 
sans asc., S/i p, 4 cb, 2 s. bns 
culs. éq„ 130 mi T. *05-61-14. 

i 

Ç I 2 m amft» ) 

■ PRES LEDRU-ROLLIN 
magnifique brun. IB* réhabilité 
spécial investisseur, 
petit studio et grand duplex. 

Pttanut <f* qcaSïé. 
O.F.B.I. . PPTATRE - 5S5-K-72. 


NATION innn. plerr* «Je taille 
entrée. Séjour, salon, 2 chbre*. 
cuisine, w.- c, S. bains, c hff. 
centrai; 580.000 F. T. 344-71-97. 


Part, à part GARE DE LYON 
24, r. Tnverslère, & a., atc, 
Aî nr2 refait netrfc «foubfe flv.. 
Chambre, ails- bains. w^L, chf. 
Indhr. gaz, TéL heures repas, 
matin avant 9 heures : 755-98-34. 


Ç 14 m rnndL ) 

PRES GENERAL-LECLERC 
tmm. rénové pour placamant 
3 beaux studios ■+. un 2 pièces, 
tt ctt 4- murs de bar occupés 
(foyer libre et M 1*44). 
O.F.B.L PFTA1RE - 555-«-72- 


M0NTS0UR1S 


près 
Métro 

Vue dégagée rm et Jardin* 
Très beau 3 P. tt confort, gar. 
650.000 F. Vendredi 13,-14 è 
19 b : 102, .bd KeHermann. 


Ç 15*ondL ) 

Prés LA MOTTE-PICQUET tris 
d llv. 1 chambre moquette. 
: 380.000 F. T. ï- 555-12-33. 


f ?1: 


Ç fff* andt. ) 

AVENUE VERSAILLES 

2 H TOUT CONFORT 
"■ Refait neuf, 3* *L, 
SoWL S47.000 F. - 325-75-42. 

Ç U* arrdt ) 

PTE TERNES bnm. standing, 
7» 4L, gde récept 16S mx baie, 
MTV„ 1.77QXOO F. T. 23J-5S-45. 


( 19*. arrdt, ) 

Promoteu r vend 2 Pièces - 
Jamais habité, 47 m2 -f 18 mz 
terras», 50, avenue Jean- Jaurès 
V biles de U é 19 heures. 
Samedi et Dfmaache. 


SJ4.C.I. 


TéL : 742-40-89 + 249-02-85. 


BUTTES-CHAUMONT 

hètal parti aaier 7 Pièces + 
dépendances. - TH. : 340-7204. \ 


BUTTES-CHAUMONT 
tnr DADr immeu»* RECENT 
Sif rflKL BEAU S PIECES 
40, rue Botxar». 5/place vend., 
sam-, lundi, da 13 â 18 h, ou 
TEL. 202-57-79 - 202-67-66 

Ç 20* arrdt.' ^ 

AVENUE GAMBETTA . 

3 0 TT CONFORT, ASC, 

REFAIT NEUF 
415X00 F - 325-77-33 

Ç TB- YtreOnem ) 

HAMEAU DE LA ROSERAIE 
5 p« n7 "m2, balcons, 2 saHes 
de bains, exposSilon est-ouest 
Proche gara Porciwfbntalna. 
Téi. : 953-95-81 de 11 h. à 19 h. 


* fi|t|D VILLEJUIF Centra 
jAIjiK ü, avenue de Paris 
Bel Imm. réc, sUumL, tt cft, 
9* étage, aù, très ensoleUlé, 

3 n 76 mJ, «colieflt état 
■ ■ loggia, baie., box, cave. 

H «ftESSMir ' 

Administrateur : 281-&44 on 35 

( vrmrtnçe ) 

TOULON 
CAP BRUN 
PORT-MEJEAN 

petite résld. îr. M stdg ds parc 
naturel 2 ha, accès direct mer. 

Encor» 7 appts de 117 à 153 m2. 

SOMECO, 8.P. 83400 HYtRES. 

Téléphone (94) 653530 DU sur 

plaça,. 3013, avenue Résistance, 

Toulon, Téléphone (94) 41-31-14. 


MORET'SUR-LOING 

(EPISYJ Jolie maison ancienne 

XIX*. 220 m2 habitation, cave 

votdéa. Jardin fleuri. 1.200 m2. 
Photo s/detpande. 450X00 F, pos- 
sibilité viager libre. - 577-96-85. 
ifé-HTVER en HTE-5AVrOl E~: 

LA C»fAPELLE-D*ABON DANCE 

Studio 4 pars» 150.880 ; 2-3 pces. 
Iles Gers, sur les pistes, stu- 
dio au 3 pièces, grand confort. 

: la CLUSAz, sur les ptstes. cha- 
let B7 m2. Prix : 420. boa F. 
,GJL&, rae du lac. CORZENT. 
74200 THONON (50) 71-7W9. 


SAINT-TROPEZ (bordl^propr. 


HAMEAU DE LA ROSERAIE 1 vtT magnlf. 3 p. 75 mï, 
CHAMBRE INDIVIDUELLE ‘ 

safle eau, possHtUité khcbmetl* 

Jardin 20 m2, exposhton ouest 

Proche gar» PorchetortUina. .. 

TéL : 953-95-81 de 11 lu h 19 b. | Parti eu téléph. 


vtr rnagtw. 3 p. 75 mz, at>ie Uv., 

baie, -2 cft-, i b. de bains, téi., 

vu» excepBonnoUa sur la port 

750X00 F. Ecr. M. Lacrampe. 
20, r.-de la PépMère, 75008 
‘ . Paris 293-40-15. 


C 


02 

Hauts-de-Seine^ 


) 


éceaL |pi 2 Pièces, 50 nÇL 
r, 5 aménager, pcaslbllitè 
L Ubér„ 3 parkings. Prix 
F. Vendredi, samedi, de 


CLAMANT ■ , 

hnm. réoetrt. gd 2 Pli 
confort, 4 ar " 
profoss. 

198X00 l — 

14 à 18 h., rue PauFVaniaat- 
Couturier. n« 4 - eu l«* étage. 


appartem. 

achat 


REOL APPTS 14 4 PIECES, 
urgent, avec en, Paris rive 
gauçbe- PAIEMENT COM PT. 
chez notaire. TéL : 873-2355. 


ANTONY, Parc Sceaux, étage 
élevé. V U*E IMPRENABLE, 
salon, s. è manger, 3 dunbres, 
2 sanitaires, tél. r cave, parking, 
540X00 F. — 55542-33 ou eprfcl 
20 heures : 2005601 


JEAN ’FEUILLADE, 54, av. de 
LajHotta-PIcquet (15*)/ 56680-75, 
ra«h. Parts, 17 et 7*, pour beos 
clients; appts taotes surfaces et 
immeubles. Patemant conmpL 


C 


94 

Val-de-Marne 


. FACE BOIS - 180 tP 

Gd stanslng, séjour dB 54 m2, | 
4 gdes chbres, ctdstne équijp/ 

2 bains, balcon, box. - Prix •. , 
1520.000 F. Téléphone 340-77-06 


SAINT-MA N DO-TOURELLES 
Vaste 2 p., entrée,, culs; équipé . 
w.-CJ A de bains, parg., balcon 
surJanL 47SXOO F. - W66M5.I 


PAIEMENT COMPT. ACHETE 
3 i 4 pÛècB», Paris, préfère SP, 
e. T. «*, 12*. UP, 1è*, même 
avec travaux. - TéL : 26159-78 
ou 257-47-99, le soir. 


hôtels-pariic. 


HOTE PARTICULIER 

Résidence de Prestige 

PARC de SCEAUX 

Avec i. mtfîkxr comptent 
. + crédit 

" GAUTRON BU 4895657, 
da M heures * 21 heures. 


C 


locations non meublées 
Offre 


Kémion p*rrisfefm 9 


] 


Louez prestigieux 

A 19 km de l’Étoile 

" ■ TJT, dès cet (ti, habitez sur les hauteurs d’un parc de verdure au-dessus 
■jUtde Padyll, des appartements de grand luxe prêts à vivre, proposa à la 
.. location dès leur liiraison. Rez-de<haussée avec jardins privatifs enga- 
K ». zonnés ou étages avec balcons et terrasses carrelés, tous bénéficient de pres- 
tations de qualité, de la cuisine aménagée au sol moquette et murs habillés 
de tentures. 

Le Haut Domaine 

HE R OCOUENCOURT 

4 pièces dont 3 chambres avec 98 m 3 de surface habitable a39m*de bal- 
cons ou jardin, à partir de 3.460 F par mois : 

6 pièces dont 4 chambres avec 131 m 1 de su face habitable et 60 m* de bal- 
cons, tarasses ou jardin, à partir de 4.360 F par mois*. 

Appartements neufs avec bail de 3 uni 

Renseignements et visite de Fa ppartent ait- modèle : samedi, dimanche et 
jours fériés de 10 h 30 à 12 h Jft et de 14 h 30 i 19 h 00; lundi, mardi et 
mercredi de 14 h 30 à 19 h 00. Tâ. -.954X5.85 ou 954.4937. 


• Parking et cave compris, charges en sus. 


Réalisation 

Immobiliare France SA. 



locations 
non meublées 
Demande 


Ç parte ) 

EMBA5SY SERVICE recherche 
du studio au 6 nièces Paru 
et vida en bandaue ouest 
Pptain directement î 56M8-99. 
PROPRIETAIRES m 4g |{ 

SANS FRAIS vos APPTS 


Z6V53-M 


C 


Région ^ 

parisienne ) 


Etude cherche peur CADRES 
vHias. pavillons ttes banl. Loy. 
garantis 5.000 max. T, 28S57-0L 


locations 

meublées 

Demande 


c 


f»wns 


3 


SERVICE AMBASSADE 
peur cadres mutés 4 Paris. 
Recherche du STUDIO au s p. 
LOYERS GARANTIS par Stéft 
du Ambassades. T. : 2B5-1M8. 


Boutiques 


Achtta comptant fc PARIS : 
murs boutique vides ou louis. 
Téléphone : 563-4562. 


A céder raison da santé, bail 
boulimie, grosse clientèle, anti- 
quités. décoration, restauration. 
1 Prax. Louvre des antiquaires, 
1 2 nlvx, asc.. 71 mZ 4- cave, 
petit loyer. Télèph. : 227-4756, 


MAISONS NEUVES 
A LOUER 

5, 6, 7 pièces sur 700 m* de terrain 
en bordure du Golf de Chevry 
à Gif sur Yvette. 

Téi: 256.12^0 


paris 


Part à part, de préférence 

BD DE 6REKELLE 

M* Blr-Hakelm. 4 p. 89 mZ, 
tfbie liv v 2 ch., tt cft. 3X00 F + 
charges. TéL -577-01-01 pour RV. 


M* - Gd stand., vue splendide 
i/parc, très gd STUDIO 65 m2 
balcon sud, 2X00 P 4- charges. 
TEL. : 222-07-62. 


BEAUBOURG - Part, studio de 
38 m2 caractère, 1.700 F C.C. 
T. 297-13-43, ap. 19 h. 628-8301. 


MONTPARNASSE * XI V 

Immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 

2 n 52 m2, loyer LTfcO P, 

“ ■ charges 395 F, park. 248 F 

3 n 66 m2, loyer 12 17 F, 
”■ Charges 501 F, park. 248 F 
Téléphonez, pour visite, au : 
2735150 (heures de buroouL 


PARIS (in 

M° PARMENTIER 
00 OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 
rntniQ 36 mZ. loyar 1.171 P. 
JIUUIU CL 280 F, pane. 173 P 

2 n 54 m2. loyer 1X30 F. 
charges 419 F, park. 173 F 

3 || 56 mï, loyer 1.712 F, 

**■ charges 435 F. park. 173 F 
S'adresser : 59-61, avenue 
Parmentier - TéL 335-52-46 


MADELEINE Exceptionnel 
Luxueuse boutique d’angle, 
90 m2, 18 mètres de laçade. 
Droit au bail parfumerie 
ou tous autres commençât. 
* Crédit vendeur possible. 
M. BRULE, TéL : 7425951. 


bureaux 


. .... SIEGE SOCIAL 

CONiTi: L!1 O = S T E b 
O-. r:.v :h<:' . Siv.h-m: laf , 
T?l toy; ii-r.'i;/:.. Pi/x 
co rn p- 1 1‘, ‘ .. o <' ! .i.'. rapides 

ASPAC : 281. 13. IB -r 


usines 


La Plalne-Salnt-Dènls, à 1^0 km 
Pte de la Chapelle, 2.000 mi. 
atellors ou entrepôts s/7.000 tn2 
1 terrain. — Téléph. : 26058-40. 
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VENEZABBIE-IUENMER 


D noua a été posslbl&de co n atruirn sur coïta 
De protégée en Bretagna- 
Au lieu-dit Le Potager, dans un site domina n t 
la nouveau port du Palais, la Résidence • GULF 
STREAM » vous propose A la vanta, d « duplex 
de grand standing, dans une architecture par- 
faitement Intégrée au paysage, du çmdio au T4. 
é des prix exceptionnels pour la Côte Bretonne. 

Venez nous voir à Belle-Ile ou demandez 
notre documentation : 

Mj4^n3t0 8/TL*M 
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Résidence l'BIIMOIllAt 

Boulevard Comuchè 

GRAND STANDING 
Du studio au 4 ^duplex et terrassé 
Cuisines et salles de bains équipées 

(fiÛ00à7500lfm2) LIVRAISON Bl COURS 

Ri uel gumeirt s rWMfctnd. ** Ptoce - • 
32/ue des Villes-Tou rgeville - 14800 DE AU VILLE 
T«; (16-3U 88.67.15. En semaine: SS3L9032 




£ U LOME LES MAURES 

V 


RÉSIDENCE DU 

P IM VIEUX 


Dans IMMEUBLE 1900 
restauré; 16 appartem. luxe 
1-2-3 p. entièrement rénovés. 
Superbe porc avec piscine et 
vue directe sur la mer. 


CABINET MARCHAND 


39. rue du BAt-d' 
TS. : (T) 


69001 LXOK 
76-88 



Dès marinas de standing au bontdu lac marin; 
anrec plages, bassm de hatafan. quais A bateaux. 

Du stuefio+xatme au 3pièOBS. 

Studio + cabine à partir db : 


140 000 F * me 7000F compte nt 

• JesqvZépetataMdseinà. PMsaeVSnO 



a animai tu — '***' 

Ijean-ffleoeMUtifiR 

^ ne de 19 

~ ■ M(73832X4ÆO 



je Msn ncana-li doajmntaèd" gatowamoewaef; 
3 suiS0.+ ceb Oîpeeee. □âpèbM 


■8L 


83468 LBS ARCS-SUB-ABGKNS 

DOMAINE DES RIBIÈRES 

90 villa» de style provençal de 3 à fi p., a 27 km. 
de la mer. Vue panoramique dans un très beau site 
d’une zone partleuUèresnant verdoyante et paisible. 
Ensoleillement wrimura. Autoroute : 8 lôn, gara 
3JV.CJ’. : 3 km. Prix fermes et définitifs à 4 
rèaerratton. Bonn, et vante : 18, benû. Gambetta ou. 
f>^«a*nissrc .62, av. de la Gde- Armée, 75017 
SOGRlMO PABZSk tèL 574-68-04 ou 68-68, 



.C'est beau 



la Ga ée-Mm. c'est bean. Qpené 
oncconriL Nous y consbutam» 
vBae s gpe nriB o a etalepbge. 
Sbfe&a.laDwes.kVesmée 
Gsne. vws net k choix. 

DnstiM&>m4 pfiee» 
le GnnéoMoar, j^xs- 
MndesaStGflks, Aées, kC»> 
msgâs. tâtas w txsn veysge; 


poegaeoevoér yetahna ent Boe cto cn rnrf a ari on ca m pl te 

jteieiBmz « bon * Smon hbantiaL 

IM., Mme. MMc - 

jAtfc-æcdrapIitë 

I. 


ÎRàîtatino BOUCAU PROMOTION. Le» Ofimte». 

jfaeck Nte. 30400 L^Abgks- TfcUM) 25.13^ 


4M 


JANET PLAGE-v 

médh 

a Jeté l’ancre 

réalisation 
de prestige sur le port 

avec apponiemems privatifs 

du studio au 3/4 pièces 

studio à partir de\ 

107 000 F' 

bureau de «unie eur place 

TéL {67] 58.77 JD 

r vrenu B'renytr gntoumeX DM tomMUtfon «JT "Il ntaunnea ' 



ÉTRANGER 



Soleil d'Espagne COSTA BRAVA Qualité de vie 

investissement de premier ordre 

A partir de 
Paris, è 
7 h. da voi- 
ture ou 1 h. 
d’avion. 

Dans la 
quiétude 
pinèdes, 
proximité 
des 

principaux centras touristiques. 

VOTRE VILLA AU BORD DE U MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 
Bungalows dés 140.000 FF 

Excellentes posai blutés do location, 

VOTRE GARANTIE : nos 15 années d’expérience. 
Mob 850 clients en Europe. Notre position doml- 
nante sur la marché immobilier. 

Profltex de BM visites hebdomadaire! eux place, 
en avion, on en train. 4 des conditions très 
avantageuses, - 

Pour information, «tourne* la coupon Cl-dessoui 4 

DECESA 


FRANCE 

ST, rue do L* Tour, 
75016 PARIS. 
DKLEGACION GKUPO 
TMufmrmMO AGA 


iizn HP: 


Nom et prénom : 
AdrosM : 


TéL: 


Locatttti 


Pour tous renseignements concàrrânt cette Rubrique : Mme P. BÂLAGUER, 233-44-21 
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IBEntODOCnOK DBEEUnn 


l'immobilier 


immobilier (information) 


Immobilier (information) 


L €3 COUKTÎLLËS) 

149, RUE OBERKAMPF - PARIS 11 e - 


PROFITEZ DO LANCEMENT. 
ACHETEZ 

LES HQLLEDRS PLANS 
AUX MEILLEURS PREL 

Le choix : tous les types d’appartements- 
La livraison : 4 e trimestre 1 981 
Les prix : fermes à la réservation 
L’appartement témoin : ouvert tous les jours de 14 h à 19 h, 
en semaine et le week-end dé 10 hà12h30etde14hà19h 
<Tél. 700.11.09) - Métro Ménilmontant 
Géfic - 4, place cfléna - 75116 Paris. 


L^Pmo 



723.78.78 


villas 


LE VESIHET hotel^paItjc. 

parfait éUrt, gp séjour, 5 chbre*, 
garage. - /Cm. : WM. 


NOTENT 

caractère, g cto ntoapt. S chbres, 
2 nains, soussd, gar. Jard. dos 
1.4 TU .000 F - 340-72-06. 


en ACTE Très balle VILLA 
iïKAMt 1976. salle à 
manger, grand séjour avec 
cheminée, 4 chambres, 3 bains; 
cuisine, cellier, lingerie, sola- 
rium, patio, garage, cadre 
exceptionnel sur terrain 0ofs4 

2.000 m2 dans parc résidentiel. 
PX Mouno F. T. (93) 36-18-67. 


SCEAUX K£ 

Belle ppté, récept, terrasses + 
4 cfibres + grenier et swre-wl 
1 HAA U 2 P^rc- Px 2350JKW F. 

1.UUU n KH. : 350-50-86. 


PARTICULIERS, ruch. pour nos 
clients, villas, appartements. 

Bord de mer, région NonL 
Env. propositions + photo A s 
IMMOBIUEN POHL, 
OSKAR-WALZELSTRASSE 7, 
5300 BONN 1, 

R. F JL 


SEVRES, pari, vd magnlf. villa 
moderne, parfait état, réception 
dMe AU ml, av. Cheminée, plein 
Sud, vue imprenable sur forêt, 
bureau, 6 chbres, 2 bains, grand 
rez-wHandin, sur 800 U12. 

Prix : t JW. 000 F. 

Téléph. après 19 h. : 533-03-97 
ou 626-10-17. 


Vend 10* de MONTPELLIER 
(clapier), villa gd stand. 223 m2 
sur terrain 650 mî. Tél. au (67) 
57-71-50, apr. 18 h. et J. fériés. 


CHEVRE U SE, part, vend soc 
950 mZ, vtHa 8-9 pces. Prix : 
I.IOOJWO F. - T«. : «584-10. 


FACE SAINT-TROPET 

Baaevallan, vds très belle vffla 
en cours de finition, vue 5/mer, 
ds pinède. TéL IUl (76) 44-79-50, 
après 19 heures ; (76) 52-J2-23. 


domaines 


PRES MOKTEREAU 

A vendre de gré A gré 
A exploitant ou non 
TRES BELLE 
FERME 110 HA 
d'un seul tenant 
BAIL EXPIRANT 
AVRIL 1983 
TEL; ; 951-26-39 


constructions neuves 


De beaux 4 et 5 pièces 
dont certains bénéficient 
de prêts conventionnés 
au taux préférentiel de 12,75% 


Le nouveau 

Chesnay 


29, rur de Versailles Le Chesnay. 


Pourrons y rendre , autoroute de 
VOuesl jusqu ’ri la première sortie, prendre 
la direction Rocqucncourt à la 
RNoOT. toumei'à gauche, puis prendre 
àga ucfic la d i ivet ion Le Chesnay . 

Bureau de rente ouvert tous lesjours 
dr 74 h à 19 h. Samedi et dimanche J 
de JO h à I-h-iii et de I$h ri 19 h. 

Ou GEFIC. 4 place d h na 
T.ïlltl PARIS. 

STIN 




723.78.73 J 


AIX-EN-POTVENCE 

murs de boutique, centre vfflei 
emplacements exceptionnels 

SUPPORT de 11 à 13 % 

Ex. : 1 boutique, prix 550.000 F, 
Revenu locatif : 

5.500 F MENSUEL 

ROBERT THOMAS 
Z pice des Prêcheurs 
13100 AIX-EN-PROVENCE 
Téiéph. : 16 (42) 27-43-18 
OU 16 (42) 27-55-01 
OU 16 (42) 2640-03 


locaux 

commerciaux 


S St-Hwmrë, Pi- Beauvau, toc. 

m2 dt bouttq. ts commère. 
Téf. : m-zyà* a» ic i a lu 


6D LOCAL 450 M2 émir. 

LEVALLOIS A louer par CIO 
ccial et industriel, bail neuf pr 
ts commerces, possibilité toyêr 
annuel IMjOOO F 4- charges 
administrateur 381-33-34 et 35- 


immeubles 


DANS LE IP «t 14% PPTA1RE 
vend mura de commerciaux, 
rapports nets d'impôts, 
securité des hjyer*. 
O.F.B.I. P PT Al RE : 555-92-72. 


EUROPA, 54, r. a'Amterdam-8*. 
achète urgence imm. occupé 
(toi 1948), avec un appt libre 
Paris ou banlieue. - 520-13-57. 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupe d'immeubles de rap- 
port, eonstr. avant 1948. Paris 
et banl. Immédiate. Paiement 
comptant, lirtecméd. sollicités. 
Cia ride. 11, r. de l'Amlrai-trEi- 
taing. Paris- 16*. Tél. 77D-l6-è1. 


locations 

meublées 

Offre 


Ç paris ) 

MA 7 ADT Calme, soleil 
Plu LUIS i réception, 3 chbres, 
tt Cil. 5. DOD F net. - Î29-ÎI-98. 


fonds de 
commerce 


URGENT ; 

attire ac rmlcr imprimerie type 
et ofîsel, fonds avec murs si I 
pfns.bU*. Moins do 10 employés. 
Pans et Région Parisienne. 

M. FOURNAL - Téléphoné : 
037-3Î-24 - 988-51-67. 


maisons de campagne 


BAR - RESTAURANT 
PALMÀ DE MALIORCA 

LE BALLARËS 

T. (T?) 71-40-04-75 de 20 A 22 h. 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

A Lagny 77400 
(Marno-ia-vaiiee) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
t BOUTIQUE -W mz, 2 grandes 
vitrines a- ] appt au l ,r étage 
3 pMces, cave, grenier, w.-c. 

TÉL : 430-19 00. 

Bai l nf. Loyer mm. 1.000 F mo is. 

RUÉ DE ÜUf 

Libre restaurant avec murs ■+■ 
grand '«us-sol + appt 2 pièces. 
PX : 850.000 F. T. : Stb-00-75. 

Vends BAR-RESTAURANT 
sttué enire Castres et Mazamet 
pr cause dble empl., gr parkg, 
bon CA Tél. 16 (62) 50-51-10. 


viagers 


jh Llvlng 2 P. +2 chambres 
13 4SJM F + 2.900 F. Occupé 
Fine 69 ans. viagers. F. CRUZ. 
S, rue La Bcètle - Mé-19-OO 


FONCLAL VIAGERS 

w, bd MakrtherbK, Paris W), 
266-3Î-25. SDéclallSK, 

41 ans d’cirpvrlencc 
étude gratuite mnlè indexée. 


PARC PERREUX (94) 

VIAGER UBRc 
Propriété de caractère, 8 p. tt 
cri, excellent état -i- atelier 
<f artiste, parc boisé Z 000 mz 
CompL 9504X30, rmta 7.900 F. 
E. SEL-AIR. Téiêph. s 34072-06. 


LA SOCIETE MARCHAND DE BIENS 
la plus importante du 
SUD DE LA FRANCE 

CATRY 

ACHETE ET VEND 

des terrains de tout» surfaces constructibles 
ou aon, termes, mas, raines, propriétés 

Dans Ira départements suivants : 
B.-Df-KDO.VE. T AB, VAUCLUSE. ALFES-DE- 
U Al'TES- PROVENCE, HAUTES- ALPES. GA RD, 
DROME. ISERE. RHONE, LOIRE, AVEYRON, 
ARDECHE. HALTE- LOIRE, HERAULT 
PAS DE COMMISSION A PAYER 
Ecrirez - nous : 

CATRY 

43. cours d’Esttenne-d’Orres - 13801 MARSEILLE 
TEL. : (91) 51-92-93 


AVEYRON 

CAZ&JOURDES 

Magnifique petite maison 
de village avec dépendances, 
êuble voûtée, cave, puits, jar. 
dln ombrage. Habit, de suit*. 
Prix 160.000 F, av. 32J300 F cpt 
et possibilité crédit bancaire sur 
15 ans après étude du dossier. 
CATRY Tél. : 166) 22-044 H.B. 

(66) 22-50-30 H. R. 


Provence, région Venteux, 

700 m. altitude, maison de cam- 
pagne, 3 logements, tout contt. 
1000 m. de lorrain. «80.000 F. 
Ag„ s'abstenir. Maurice Siaud, 
U5°0 ville- s-'Oton, 
KW»1-82-13 — 9061 -83-1 S. 


BRETAGNE, cire Finistère, pari, 
vend maison rustique, gd cri, 
s p., iTw.i. cheminées, dépend. 
1.000 m2 terrain. 350000 F. 
M J.Y. L6GAC, 
Pouilaouen (16-98) 934)9-65. 


Ht-VAR - RE GU SSE - 4F MER 
BERGËRIE PROVENÇALE 
A forée du vîffege dans un 
ensemble d'habitation de carac- 

tère, en mitoyenneté, on ptorre, 
torturé en tuiles rondes, surface 

totale aménageable env. 120 mï. 

avec 1-400 m2 terrain plat, expo 

Sud, vue dégagée, eau, électr., 

égout. Ml en bordure dé la Pro- 

S lét£ Px : avec 33.000 F te 
ir de la réservât « 152.000 F 

sur 15 ans après acceptation du 

dossier d« crédit bancaire. 
CATRY. - Tél. : 16 (94) 7W-38. 


70 mn NICE (Var) TOU RT OU R 
MAISON PROVENÇALE 
Sur place du village avec très 
g de possibilité d'aménagement 
intérieur. Au t« éL : flde euh. 
av. potager provençal + réserve. 
Au 2« éL : chambre 4- atcAve, 
av. possibilité de créa tian d'une 
fenêtre. Au 2* éL : possibilité 
d'aménager 1 pce 4- i eda ter- 
rasse, vue dégagée, dans village 
typiquement provençal, av. eau 
et électricité. Prix ! 40.000 F, 
avec 23.000 F I* Jour de (a ré- 
servation. 112.000 F sur 15 ans 
après acceptation du dossier de 
crédit bancaire. 

CATRY - Tel. ; (941 7Q43-38. 


40 KM, DEAUVim 

maison normande 
gros œuvre et couverture 
entièrement restaurés. . 
US m2 sur 3.200 m2 de terra*. 
PX 270.000 F. Tél. fâü 41-81-» 
La Vendre!, le samedi 
•t le dimanche. 


AVEYRON 

CANTOVRE 
LIMITE OU GARD 
Autoroute A proximité, nkf d'ai- 

gle, dans volage unique par son 
site sur promontoire rocheux, 

vue imprenable sur rivière 
1?" catégorie, petite maison de 
pierres, habitable de suite, et 

nés confortable après quelques 

travaux. Prix : 180.000 F. Avec 

06.OOQ F comptant, possibilité de 

crédit bancaire sur 15 ans après 

_ étude du dossier. 

CATRY, T«L (661 23-0-44 H. B. 

(66) Z2-50GD H. R. 


AVEYRON 

COSTE-GOZON 

25 km de SAINTE-AFFRIQUE, 
dans vinage, grange sur voûte, 
architecture typique de l'Avey- 
ron, avec petit Jardin ombragé 
et maison habitable après trvx. 
PX 90J300 F, avec 18X00 F cpt 
et possibilité de crédit bancaire 
ü/io a. après étude du dossier. 
CATRY t ( 66 ) 22 *M 4 HJL 
(6 fi) 22- 50-30 H.R. 


propriétés propriétés 


CORREZE 


AR6flfTAT-sor*D0RDOTNE 

RAVISSANT PETIT CHATEAU 
ds cadre unique entier, rénové 
10 Pièoss, 4 Salles de Bains. 
tenMs, pavillon gardien, pare 
2 ha, passOflHé adjoindre tZ ha 
et fermette. 

VENTE AUX ENCHERES 
AU TRIBUNAL DE TULLE, 
MARDI 17 JUIN A 11 HEURES. 

S'adresser A M* Brugeaud, 
avocat, 22 bis, quai de Rlgny. 
19000 TULLE. 

TEL. : (B) 26-1641 
et autres avocats 
du barreau de Tulle. 


LE VESIHET 

Dans PARC U00 m2. 
Demeure Louis XV, 
intérieur raffiné. 
2AOO.OOO F. EXClUSMté 
BAR TH EL SJK. - 9760600 


FORET ORLEANS 

boisée 23 ha avec bel étang 
poissonneux, cadre exceptionnel. 
Petite chasse. Prix sss.ooo F. 
Agence PARIS, 24, rue Baratter, 
ORLEANS - 5347-07 


LE VESIHET 

propriété familiale de caractère, 
salon, saL à mang. -I- 5 chbres, 
2 bains, pavïli. gardiens. PARC 
arborisé 2-500 ml AFFAIRE 
EXCEPTIONNELLE 
IMMOB. OUEST - 976-18-18 


rjtns' (rtg-l Vue - MAISON 
UÜUIO ancienne, entrée, séi^ 
cheminée, salle à manger, culs., 

4 chbres, bains, chauft. mazout, 

dépendances. Magnifique lard In 

4.000 m2. Nombreux arbres. 
Px 600.000 F. Cab. BLONDEAU- 
LEBLANC, 2 faub. Cappevflfe. 
G I SORS . 16 (32). 55-06-20 


ST-0UEN-^“££e ville 

Sur tes bords de TOISE 
Splendide propriété 9 P. (19681, 

3JW m2 parc arborisé, poutres 

apparentes, cheminée ds grand 
séjour do nn ant sur terrasse de 

98 mZ, garage, dépendances. 

Prix 960.000 F - 782-21-62. 


DORDOGNE. 35 km Péridueux, 

maison ancienne restaurât sur 

3.000 m2 terrain, vue, tranquille, 

3 chambres, 2 brins, gd salon, 

cals, très complète, terrasse, 
piscine, garage, chauHaoe. 

_ 680JJ00 F. - Henry WAZNY. 
246QQ RI BER AC (16-53) 90-06-93. 


Dans village 50 km. de Paris 

REGION CHANTILLY 
anc ferme aménag. s/1-600 m2 

ck», murs, euls^ office, 4 chbr. 

+séj., 35 Ri2, aménagé dans 
bergerie, douches, cab. de toit., 
caves voûtées, gar. 2 voitures + 

140 m2 grange aménageable. 

Prix 560 F. Tfl. : 631-72-40. Ml 

week-end au : (164) 45643-66. 


_ T A R H 

Près AL B), aux environs de 

la cité médiévale de Cordes 

NOMBREUSES 
DEMEURES ANCIENNES 
DE CARACTERE avec terrain 

A vendre totalement restaurées 

ou è restaurer 
avec ou sans notre concours 
Propriétés agricoles 
Société Castel Club 
P. BARRI Ç R - B117D CORDES 
Téléphone : (63) 564C-Q7 


rueil - mmm 

dj pare privé, calme, site pro- 

tégé, jolie PPTE MANSART, ré- 
cent 71 m), S es. 3 bus, cft. 

beau parc de 3.900 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE : 
LE VESfNET TEL. : 97Ô4B-Ï0. 


Part, vend 75 km. Paris 
ancien moulin, cadre exceptionn. 

sur 3 ha arbres nés essences, 

rooaiHes» rivière truites, chute. 

RécepL 80 m2, chenu, poutres, 
bîbfioth., salle è mang, £ chbr., 
2 bains. Tètéphane : 27247-92, 
du Runb au samedi, 
entre 12 h, et 19 h. 


M* TERNIS) EN, notaire A ! 

27778 I LL] ERS- L’EVEQUE 
Téléphone : (1637) 43-1441, vend 

DANS LTOF M 

1>) A MARCILLY-5UR-EURE r 
Prapr. récente, 5 P-, dép.. 

terrain 5.000 m2 avec cours 

d'eau. Prix : 7D0JW F» 

2») A ST-LAURENT-DES-B.OIS : 
gde prapr. pl^oied, terrain 

Z500 m*. dép. P* 570000 F; 
3») A Owunpl gny ri mte nye ; 
ancien corps de ferme, ré- 
nové, 10 P- ter r ain boisé de 
_ Z250 m2.dep.Px 8SUM0 F, 

Pour ts cens, s’adr. ft r étude. 


Particulier, è ParUaiHer, ban- 
lieue Ouest. 29 km. Parts, très 
beHe propriété â colombages 
(sur 2 étages), jardin et parc 
attenants &-500 ntZ Téléphoner, 
Mme Berlin, bureau : 745-22-05, 
personnel : 741-56-34, après 20 h. 


PERCHE - MORTAGNE (PRES) 
160 km. Paris, Particulier vend 
charmante propriété en fièrement 
restaurée, 160 m2 habitables + 
200 m2 aménageables, s/3.008 m2 
plantés. - Vastes dépendances. 
Prix 550.000 F. TÉL : 87B-3V58. 


PROPRiEli REVE 

près BIEVRE5 (10 minutes pont 
Sèvres), maison Ile-de-France : 
500 m2 aménagés, grand stan- 
ding, pfseine, sauna, terrain de 
5.000 m2 dominant vallée. Vue 
unique. 3J0QJ00 F. 720-15-18. 


FORET DE RAMBOUILLET 
è 45 km. PARIS, luxueuse mai- 
son de campagne, 3,80 hectares, 
tennis terre battue, piscine, beau 
parc. Impo rt ante maison de maî- 
tre style normand, pavillon Indé- 
pendant personnel. Nombreuses 
dépendances. Prix net vendeur ï 
2_500.000 F. Téléphone 371-H4B. 


ANJOU : manoir XVI* restauré, 
caractère. 2 hectares et vignes. 
SAINT-MALO : manoir XVIII *, 
confort, parc 5 ha, étang, pis- 
cine, tennis. Vue sur la Rance. 
SUD TOURAINE : cfiéteau, bon 
état, 15 Pièces, beau parc de 
7 hectares. 

MORBIHAN : moulin, caractère, 
restauré, avec 2 Iles, superbe 
site. 

LE5 ANDELY5 : beau château 
XVII*. 15 Pièces, dépendances. 
Parc et bols 75 hectares. 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE. 

53340 - CH EME RE-LE- ROI, 
Téléphone : (43) 01-25-0. 


RARE. Direct par prop. manoir 
XVI» av. tour XJV, S ton. ouest 
de Caen, 9 Pièces, bon état : 
1.000.000. Tél. : (16-31) 9041-20. 


pavillons 


ivnu Saint-Cyr-au- 

LTUN Mont-d*Or 

Villa neuve, 140 m2 habitables, 
séjour 40 mZ 4 chbres, 2 bains, 
garage 2 voit, terrasse 25 m2, 
s/1400 mz terrain clos. Possïb. 
prêt 430.000 F T. (16-7) 8Q34XW 


BRUNOY rèsM., gd parc, c 

7* unira et gare. I* éL : 

5. bains. Rcz-ch. salon, s. 

1 ch., s. Uns, cuis. Gar. 
Prix ! 925J00Q F - T. 046 


94 ormesson, pav. 34 tt cft, 

buand., ce) J 1er, gar., jardineL 
3 85 /W0 F. - 88545-92 - 5344349. 
Part 6 part, vend 100 km Parts. 

MAGNIFIQUE PAVILLON 
4 p., tt cft, ch. cenlr. + dép. 

URGENT : 23®.K» F. 

T. t 707-29-39 - 587-31-13, ma»). 


PROX. PARLY II LOUE 


pavii 

Dw 


III., séj v 3 chbres, gar^ Jard. 
* F m. 065-50-76, apr. 17 h. 


fermettes 


A VENDRE 

TORFOU (38 km. Parts- Sud). 

Bordure village (cal me). 

Sur 1.700 m2 - FERMETTE 
ANCIENNE - entièrement res- 
taurée, pierres et poutres appar. 
(160 m2 en 2 niveaux), entrée, 
cuisina, s. è ML. salon double 
haut, 5. dé B., wc, 3 chambras, 
2 chemin., cave voûtée, piscine 
chauffée. - Tél.. après 18 lu : 

491-214». 


SOLOGNE 

A vendre balte propriété style 
termatte, 20 km sud Biais, prnx. 
autor, compr. 6 P„ ch. amén-, 
cuis., gar^ grange, eau, électr., 
terr. IDOÛ m2, ram b. art), fruit, 
pêche rt chasse, Px 350.000 F. 
S'adr, w Jean ROUX, notaire, 
41700 CONTRES - 1644 79-5340. 
Eer. n« 6.233, t le Monde a PutL, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


terrains 


REGION 

GAMBAU - HOÜDAN 

dans domaine de standing avec 
Club-House, piscine, tennis 
i vendre. Terrain à bâtir. 
BOISE 7J)Mna. 
Propriétaire : 56347-66 ou week- 
end. Sur place ; K (37) 64-28-56. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 

PAR ADJUDICATION 


SERVICE DES DOUACCSS 
Adjudication la vendredi 27 Juin 
1384, à 15 H. - Soua-mtectnre de 
BAYONNE 


BAYONNE (64) 

Résidence «la Grande Comme» 
2, rue DelpMn-Ailard 

APPARTEMENT - LIBRE 

5 pièces principales - WA - 
Salle de Zma (Eau. gag. ôteei.) 

3 grenier*. 

nsi A PRIX t MMN V 

KBNSBIGNSUinTS et CAHTTO 
DES CHARGES : Direction des 
Services Fiscaux. «. rue d'Oriésna 
è FAO (Ta. 27-21-50) . Inspection 
des Domaines de BAYONNE, Hôtel 
des Impôts, IL rue Vanban. 
TfiL : 55-84-11. 


Vente au Palais ds Justice de NANTERRE (Hants-de-Selne) 
Le mercredi I Juillet 1330 A 14 heures 

IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 

rue Veuve-Lacroix, numéros 93 A 99, 

NANTERRE (Rants-de-Seine) 


Contenance de Z282 mètre* carrés. 


MISE A PRIX: 450.000 Francs 

S'adresser pour renseignements à 1* M” B. de SAKTAC. avocat A PARIS. 
7a avenue Marceau, téléphon e 720 -82-38 ; a» M* Jean NICOLAS, avocat 
à PARUS ; 3»M* FBRRABI, syndic A PARIS. 


Veste sur Udtatlon au Palais dé Justice, Farts, le lundi 30 Juin 2988, 14 11 

itünn nn tmTn nnbla *1* h 

PARIS-! V - 41, rue BASFROI 

— UNE BOUTIQUE avec logemenf - MISE A PRIX : 75.000 F 

— UNE BOUTIQUE avec logement - MISE A PRIX : 65.000 F 

ww immeuble *1* A 

PA'RIS-3 e - 4-6, rue DU PERCHE 

— UNE BOUTIQUE avec logement - MISE A PRIX : 150.000 F 

PARIS- 18'- 50, rue LABAT 

- UNE BOUTIQUE - MISE A PRIX : 75.000 Francs 

- UN APPARTEMENT - MISE A PRIX : 30.000 Francs 

- UN APPARIEMENT - MISE A PRIX : 30.000 Francs 

S'adresser à M" Je An-Français PERXCAtTD, avocat, 85. av. Henri- M a rt i n, 
Fairls-10* (téL 004-42-65 - 504-39-63). - B.CLP. COURTEAULT et RIBA1IEAX7- 
nr rwis , avocats. 17. av. de Lambane. Farla-1B« (téL 524-46- 40 j. 


Vente au Palais Justice Nanterre, le MERCREDI 2 JUILLET 1980 A 14 h. 

EN UN SEUL LOT : 

DEUX APPARTEMENTS EN DUPLEX 

avec accès par escalier intérieur, l'un de 5 pièces principales 
au 2 e étage, et l'autre de 2 pièces principales au 3 e étage 
(grand salon monumental, salle à manger, chambres, cuisine, 
salles de bains, enflée; - CAVE. 

DEUX EMPLACEMENTS DE VOITURE 

et les parties «munimaa y afférentes 
daria un immeuble sis A 

PUTEAUX Hauts-de-Seine 

48/ rue Rouget-de-TfsIe 
MISE A PRIX: 250*000 Francs 

S'adresser pour tous renseignements A : • 

M* Frank BROQUKT. avocat. 18. av. Rapp, PaJls-7* (ta. 555-72-00).! 
la S.CF. d'AvOCatS GRANRDT - CHRESTEH, - BRILLATZ - BAESI. | 
18. avenus Bugeaud. PARIS-16» (tél. 727-08- 941, T ous avocats postulant : 
prés les tribun aux de Grande Instance de NANTERRE, PARIS, BOBIGNY. 1 
CRETEIL et VERSAILLES. Et sur les lieux pour visiter les lusdL 
mercredi et vendredi de 15 beores à 18 b. 30. 


Vente Palais Justice BOBIGNY. Mard i 1er Juillet 1380. 4 13 h. 30. 
EN UN SEUL LOT 

PROPRIÉTÉ an RAINCY (9B) 

41. AI1ËE DE LA FONTAINE - et TERRAIN de 1-630 xu2 

M. à Px 500.000 F yad „M™ e -JWÆ Paris 

A ts avocats pr. Trlb. Gde lus te» PARIS, BOBIGNY, CEKTEH* NANTERRE 


Vente sur lioltatlon an Palais de Justice A Parts 
UE LUNDI 30 JUIN 1980, A 14 HEURES 
EN TROIS LOTS 

1 er LOT - PROPRIÉTÉ à HQîSY - LE-SRMfD (93) 

rue de Stalingrad, numéro 3 

comprenant pavillon d’habitation élevé sur sons-sol, rea-de-obauseée 
on étage, ayant en tout quatre pièces principales, cuisine. 

Contenance environ 538 mètres carrés 

Mise à prix : 250.000 francs 

2 e LOT - IM TERRAIN à ttOtSY-LE-ORAUffl (93) 

angle XL rue de la Croix-Bouge et 1Z, rue des Femmes-de- France 
Contenance environ 498 mitres carrés 
Mise à prix : 50.000 francs 

3 e LOT - IWE PROPRIÉTÉ Al) PERBEUX-s^MAfME (94) 

Avenue Pierre-Btossolettr. numéros 79 et 81 
mat ua bâtiment s. l'avenue, r. de ch. ec trois étages - un petit 
pavillon s. avenue, r.-de-cb- et un étage - antre corps de bâtiment au 
fond du Jardin, r. de ch. et un étage - jardin. 

Contenance superficielle totale de 874,60 m2 

MISE A PRIX r 236.000 Francs 

S'adresser i m« Guy CONTANT, avocat A PARIS, 172, bd du Montparnasse, 
TéL : 325-05-40 - M« Francis BOUSQUET, Avocat A PARIS. 3, rue 
A.-De-la-Forge, PARIS- 17®. a tous avoca ts près les tribunaux de grande 
Instance de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRET EIL - Prêt possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la GRINDLAY’S BANS S-A- 


VENDs AUX ENCHERES PUBLIQUES, le vendredi 27 juin 1388 A 15 Heures, 
en l'étude de M* BARDE, notaire. L bd Le Cordouan. 17200 ROÏAS 

1) VILLA à ROYAN - 5, rue du Printemps 

R.-de-cb. ; salle à manger, culs. ; i« étage : 2 chambre* ; 

2* étage : chambre sur cour et chambra mansardée, 
cour avec petit pavillon. JbkUzl Confort. 

Mise à Prix : 350.000 F - LIBRE A LA VENTE 

2) VILLA à ROYAN - 15, rue des Moulins 

R.-de-ch. : 2 P-, gar„ w.-c- Jardinet derrière ; , 

l* r étage : salle de séjour, culs-, 2 chambres, salis de balna, w.-c. Confort. 

Mise à Prix: 450.000 F 

Bail expirant le 1" Juin 1981. 

Consignation de 50.000 P avant la vente par chèque bancaire cert iflfc__ 
Pour tou* renseignements : m* TABOURDEAU, notaire, 79190 BAUZB-VAua 
SAIS. TéL (49) 07-50-24. — M* MENARD, notai» & UMALONGES. 
79190 SAUZE1-VAUSSAI5. TéL (49) 07-83-03. — M* S CONTES, 

15^ rua Notre-Dame. BP. 1SL 19005 NIORT CEDEX. TéL (49) 24-24-33- 
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AFFAIRES 


Roussel-Udaf rachète le plus gros fabricant américain 
de limettes de soleil 


L'avenir d'Elf -Aquitaine 


Le groupe pharmaceutique 
Koussel-üclaf, numéro deux en 
France dans cette branche, va 
racheter le plus gros fabricant 
américain de Innettes de soleil, 

la- Orme Foster Grant. Le coût 
de cette acquisition, encore sou- 
mise' & l’agrément des autorités 
américaines, sera de 26A millions 
de dollars (environ 108 millions 
de francs;. 

Avec cette acquisition, Ronssel- 
Ucî&f pourra étendre son activité 
dans 1 Industrie de la lunette 
solaire, comme 11 avait déjà, 
commencé de le faire en 1979 en 
prenant le contrôle de la firme 
française Solax. 

Çette opération ne constitue pas 
une surprise et s'inscrivait dans 
la strategie du groupa Depuis 
plusieurs années le capital de 
Foster Grant était détenu A-10Ü % 
par le groupe chimique allemand 
Hoechst, qui contrôle Roussel- 
Udaf à prés de 58%. Les diri- 
geants de Hoechst n’ont Jamais 
caché que leur groupe, sans voca- 
tion particulière pour X dunette 


de . soleil, céderait un Jour ou 
l'autre ses. Intérêts dans Foster 
Grant. 

H ne s'agit donc que «Ton trans- 
fert de participation, comme celui 
opéré récemment par Hoeschst, 
qui a cédé à sa filiale, la Compa- 
gnie française Hoechst. ses toté- 
~rêts dans Roussel -UciaL En réa- 
lité. Foster Grant demeurera donc 
la propriété de la firme de Franc- 
fort. Ce transfert présenté toute- 
fois un intérêt pour Roossel- 
Uclaf : il lui permettra de com- 
mercialiser ffiTT le améri- 

cain. où il est déjà implanté par 
ses activités pharmaceutiques et 
'agrochimiquea, les articles de sa 
filiale Solar (80 millions de fr an c s 
de chiffre d'affaires, dont 38 % 
vendus sous la marque Nina 
Ricci). . . 

Foster Grant — 30 % du mar- 
ché. américain de la lunette de 
soleil — a réalisé en 1979 un chif- 
fre d’affaires équivalent à 235 mil- 
lions de lianes. H est- spécia l isé 
dans la fabrication des produite 
bon marché. — A. D. 


(Suite de la première page J 
Plus récemment deux nou- 
veaux conflits sont apparus, à pro- 
pos d'un éditorial du bulletin de la 
S.N.EJV. consacré au prix do gaz, 
et de la tentative <je rachat de la 
société, américaine Kerr Mac G es, 
dans laquelle le groupe aurait laissé 
quelques plumes. 

■.■Derrière le conflit de 'doctrine 
(l'opposition antre un tenant du libé- 
ralisme pur et un ministre qui a une 
formation plus dirigiste), I] y a aussi 
l'affrontement de -deux, personnalités, 
-voire de deux clans. La S.N.EA., on 
le sait, était un ffef du corps des 
Ingénieurs des mines. Or M. Chalarv- 
don ne fait pim partie du aérai L Pire. 
'Il n'aurait -rian tait pour se. concilier 
les bonnes grâces de ce corps tout- 
. puissant. Mais., il a été nommé à 
. son posta . par 'le président de la 
République, et son mandat à la tête 
• de la SN.EA. n'expire qu'en Juin 
1983. De lè à Imaginer que, à travers 
une réorganisation du groupe Elf- 


'Aquitaine, on pourrait réduire pro- 
gressivement les pouvoirs de M. Clu- 
landon su .profit PD.G. des 
future» tiliaiés... Pour compléter le 
rj dispositif on pourrait même encadrer 
.M. Chaland on par un nouveau prési- 
dent <ta l'Erap (le mandat de M. ■Ctra- 
tandon à la tâte d» cette holding 
expirant en août 1980). Comble du 
machiavélisme on ferait en sorte 
' que ce sait M. Chaland on lui-même 
qui propose un plan de restructura- 
tion débouchant sur un affaiblisse- 
ment de ses pouvoirs. 

En attendant, le monde des affaires 
et de la politique faJt ses délices 
de ce krlegaplol bien dans les 
traditions de (a technocratie ffan- 
-çaiae. Les paris vont bon trahi sur 
• les chances respectives des deux 
protagonistes, et Ton s'interroge sur 
l'attitude de l’Elysée qui, comme de 
- coutume, dans ce genre d'affaires, 
tranchera.. 

JEAN-MICHEL QU AT REP O INT. 


GtfRYSLES COfiP SUSPEND PROVISOIREMENT 
LE RÈGLEMENT DE SES RHNHNSSElffiS 


Une fleur adhésive et publicitaire 


D'ici peu, on devrait voir fleu- 
rir sur les vitrines des commer- 
çants une fleur tricolore dont te 
cœur s’orne de cette mention 
sibyllin a ; « Engagement du 
commerce : Fsdhère. » Pour un 
autocollant, ça s’impose presque. 
Concrètement, cala veut dire— 
que les commerçants qui affi- 
cheront ce gros badge, entre 
ceux des diverses certes de 
. crédit et dès marqués dont Us 
sont dépositaires, s’engageront 
A respecter raccord signé par 
leurs organisations, profession- ■ 
nelles II y a cinq mois (le Monde 
daté i”-2 janvier). * Engagement 
de développement de la concur- 
rence. d'information et de pro- 
tection des consommateurs », tel 
était le simple titre de ce texte. 

Il avait fallu des semaines ' et 
dos semaines de négociation ser- 
rées pour que /es représentants 
du Consell natloaal'dO'namrTrercsr- 
et de la Confédération générale 
des P.ME. consentent t- para- 
pher ce code de bonne conduite. 

Il ne s’agissait pourtant que 
de rappeler périodiquement aux 
commerçants qu'lis doivent res- 
pecter la réglementation' en 
vigueur, de leur demander tf an- 
noncer clairement les rabais en 
cas de reprisa de matériel 
ancien , d’informer les cliente 
qu’ils disposent, en cas d'achat 
A crédit, d'un mois de réflexion, 
de permettre A quiconque d’opé- 
rer des relevés de prix «sous 
réserve de ne pas apporter de 
perturbations su fonctionnement' 
normal du magasin», de limiter 
les acomptes A ta commande à 
20 Va, de supprimer des contrats 
Isa clauses abusives (qui sont 
en droit réputés non écrites—), 
de négocier avec les foumls- 
sours uns normallsstlon des 
pofds et des volumes (le kilo, 
le litre...) et de pratiquer le 
double affichage du prix. 

Tout cela est normalement 
soit légal et réglementaire, soit _ 
dé bonne politique commerciale . . 
Désormais, on va plus loin-: la- 
commerçant, en arborant la petite - 
fteur, va s’engager personnelle- 
ment : en cas de manquement. 


« dans les. cas graves et déli- 
bérés, les pouvoirs publics pour- 
raient appliquer les textes qui 
répriment la publicité menson- 
gère. Mais il s'agirait d'une 
situation extrénte ». Ainsi, le 
oommarçanf qui aura vendu A ' 
un client un produit périssable, 
après ia date limita de vente , 
sera poursuivi — peut-être, et si 
c’est délibéré — non pour avoir ' 
enfreint la réglementation, non 
pour avoir vendu un produit peut- 
être Impropre è la consomma- 
tion, mais pour «publicité men- 
songère ». 

Que le ministre de Téconomie, 
Ai. Monory lui-même, rameute 
Ja ban et rarrièro-ban de la 
presse pour lancer ce -qui riset 
rien d’autre qu’une campagne, 
publicitaire, c'est mélanger les' 
geôles. Quq./a Conseil national 
du cqptrgeicq.fi finance^ ladite 
campagne, c’est logique. Que 
M. Pécresse, présidant du CAC, 
le souligne devant les tourne- 
listes, qu'il . traite en représen- 
tants des médias, on veut croire, 
que ce n’est que de la mala- 
dresse. Que le même M. Pé- 
cresse, encore tout heureux de 
la libération des marges du com- 
merce, parie du contenir de cet 
engagement comme d’un « sacri- 
fice en faveur des consomma- 
teurs », c’.eat tout bonnement 
édifiant. \ 

Dernier détail, qui donne A 
cette opération sa vraie portée : 
Je s quatre cent milia auto- 
collants sortis de r Imprimerie 
nationale, aux frais des contri- 
buables, ont été encollés— . sur 
le. mauvais côté. Apposés non A 
r Intérieur mais A /extérieur des 
vitrines,' pour pouvoir être vus. 
Ils seront livrés aux eléas.de 
la rua : la plula les décollera, 
tout tranquillement, lés passants 
pourront Iss arracher, et le 
concurrent facétieux pourra les~ 
apposer sur la vitrine de son 
voisin.- 

1 Cette petite fleur coûteuse, 
dont r utilité reste A prouver, 
risque de a a. faner bMn vite— 

■ JOSÉE DOYÈRE. 


Le' groupe américain Chrysler 
Corp vient de faire savoir à ses 
fournisseurs quH suspendait pro- 
visoirement le règlement de leurs 
factures' de mat, exigibles le 
10 Juin, Afin de préserver les 
réserves de là société. Cette sus- 
pension se prolongera aussi long- 
temps que Chrysler ne pourra 
bénéficier, des moyens financiers 
qui devaient être débloqués grâce 
à la garantie d’emprunt fédérale. 

Le- groupe, qui se trouve virtuel- 
lement dépote des mois ai état 
de mgfnt-ifln de paiement, a reçu 
l’accord du gouvernement fédéral 


BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE DE LENERGE 

Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs : 
jusqu'à 12 % de taux actuariel brut au bout de 5 ans. 

UN BON PLACEMENT 


ÉNERGIE 

APRÈS LA CONFÉRENCE DE L'OPEP 

L’Arable Saoudite va maintenir 
un hant niveau de production de pétiole 

Les pays occidentaux ont réagi défavorablement aux déd- 
-sians prises par TQPEP A Alger. « Très déçu » par oes mesuras 
« irresponsables », Je département d’Etat américain a indiqué 
que la nouvelle hausse dn pétrole aurait « un effet destructif » 
sur l’économie mondiale. Et M. Dtmcan, secrétaire américain 
& r énergie, a ajout é : « Sans Justification économique, la hausse 
du prix: de VOPEP est pour moi difficilement acceptable. » Mais 
le porte-parole du département d’Etat et M. Dunc&n ont tenu 
& se féliciter de « l’attitude positive et modérée adoptée par 
l’Arabie Saoudite », 

Pour M. B remuer, le commissaire européen à l’énergie, la 
prix de référence de 32 dollars le baril est « excessif et injus- 
tifiable ». FT,nn, M. Ohlra, premier min istre Japonais, peu avant 
sa mort, avait émis Tespolr que l'OPEP appliquerait sa dérision 
« de façon à ne pas bouleverser l'économie mondiale ». 

De notre envoyé spécial 


pour émettre, dans le cadre du 
plan d’aide voté en décembre 1979 
par le Congrès, une première 
tranche de 500 millions de dollars i 
d’obligations bénéficiant de la j 
garantie de l’Etat. Cette émission, 
qui démit- être réalisée à 1 a mi- 
juin, n’a pu être encore lancée 
du fait des réticences de certains i 
des créanciers du groupe (des 1 
banques européennes notam- 
ment). 

' Ce retard gène considérable- 
ment Chrysler, qui, sans cet 
apprêt de fonds frais, risque très 
vite de s» trouver à court de 
liquidités, 

AGRICULTURE 


La nouvelle régression ie la production imposée pour 1981 
et la réforme du SSQft sont liées 

. affirment les planteurs de tabac 

x* superficie planté» en tabac slan à 1 a nouvelle société (le 
«era-t-efie réduite de 18 000 A . SKTEA. devenant 1 a SEJ TA ) «de. 
*15 000 hectares en 1981 ? C’est 1 a • participer au développemeirt as 
proposition qui a' été faite par le la proaircfio» nationale et d’eta- 
SEITA (Service cFexpIc&atiozi Wir avec les producteurs des 
industrielle des tabace et alhi- plans d'approvisionnement pluri- 
fmettes), le 22 mAl, aux planteurs, araméls*. - • ‘J. 

qui ont alors quitté la séance de De son côté la fédération géné- 
ifl. r nmmterfnn oatioflAle tntarpro- raie agro-alnMntaue CJJ5.T, 

: fesstomelle. Cette proposition, 'naàs écrit qu'elle ne se bat pas, 
que les députés ne pouvaient pas poor sa PSrt, contre te pro jet de 
: ne pas conn aître jmsBqu’üs ont traraformation du ®ITA «> 
adopté le projet deloi sur le mais aussi «pour quelle 

changement de statut du SEETA f 

(le Monde du 7 Juin), correspond prospéré et jumamupie, en • res- 

» A une diminution des achats ga- 

xantis p*t l'entreprise nationale selon cCTue îeoerauon, n übiia 

1 an 1111 ^mépris des règles dtmocmti- 

■SSffissSS s Sfsîass’ttsfi' 

CÆJB. sont déGcit^jes en^b^ Nont ces trois lacunes que se 

trouvera la solution au problème 
du SE1TA et non en changeant les 
^ ^ .te. tel dorlent^jnB^- structures, comme fü s’agissait de 
cole *teptée parle Parlement, changer de maison, quand cela 
-à savoir la reconouéte dumxriié w ^ p W dans une familles, 
intérieur, .J» rfëÿufflaagedu écxit ^ cjpjd.T. qui propose que 
«Mjzneroe cOTSc^da- aole ^ au prênt un- plan de 

. tion de remploi agricole et taons- diversification des productions du 

- * I n L font- état d’une lettre de SEITA ' ~ J ' G ' 

M. Chirac, par laquelle le député 
de la Corrèze s’engageait à voter 
contré ce projet, alors qu’il n’a 
pas pris part au vote. Aussi les 
p lgrAmn! egpèrent-ljs être -mieux 
compris cfes sénateurs. Ils deman- 
dent .que la loi drame pour mfs- 


■ Alger. — Las propos tenus par 
ias divers ministres de l'OPEP. au 
lendemain de T" accord minimum" 
réalisé (le Monda du 12 itrin). sou- 
lignent bien l’ambiguïté de la réu- 
nion d'Alger. » Ne soyez pas surpris 
si nous n’augmentons pas nos prix 
la t* 9 juillet -, a précisé Cheikh 
Yamanl, le ministre saoudien du 
pétrole, confirmant a/nsi l'tntentfon 
de son peys de ne pas rejoindre le 
« plafond » de 32 dollars fixé pour 
le pétrole de référence. Cheikh 
Yamanl n’a pas exclu de procéder 
é une hausse plus tard dans rété, 
- niais peut-être seulement de 1 ou 
2 dollars ». 

De même, si plusieurs ministres 
estimaient être d’accord » sur une 
production de 26£ millions de barils 
par Jour pour T ensemble de TOPER », 
le ministre saoudien & affirmé : 
« Le niveau de production n’a rian 
à voir avec TOPEP et noua refusons 
d'en discuter », tout en précisant : 
» S'il y avait une réunification des 
prix nous aurions envisagé d » rame- 
ner notre production à 8,5 millions 
de' barils par jour. » Ce qui semble 
combiner l’intention des Saoudiens 
d» maintenir leur production è 
9,5 millions de barils quotidiens au 
moins au troisième trimestre. 

Là ministre saoudien tient .pour- 
tant à souligner le «• cadeau » ainsi 
fait à l'Occident * Sr Tlrak et T Ara- 
ble Saoudite baissaient leur produc- 
tion -et si. Ibs pays consammataors ne 
• réduisaient pas plia fortement leur 
demande. Il .rfy aurait pas de sur- 
plus sur la marché et les prix conti- 
nueraient <f augmenter. » Il se plaint 
aussi des » compagnies pétrolières • 
qui empochent ressentie! de la dif- 
férence entre les prix saoudiens et 
ceux des autres pays exportateurs 
et de la » réserve stratégique » amé- 


ricaine : - SI nous voyons que notre 
surcroît de production va dans une 
réserve stratégique, ce/a ne noos en- 
traînera pas A maintenir un haut 
niveau. » 

A un certain pessimisme de Cheikh 
Yamanl, a répondu un optimisme 
affirmé du ministre vénézuélien, 
M. Calderon Berti et de Cheikh Ali 
Khalife Al Sabah, le ministre du 
Koweït L'un et l’autre ont estimé 
que is réunification das prix inter- 
viendrait à la fin de septembre et 
M. Berti a ajouté qu*«é son senti- 
ment personne/ T Arable Saoudit» 
aurait alors fixé son prix i 32 dollars 
le berti». La plupart des paya du 
Golfe — & l’exception daa Emirats 
arabes unis, qui s'alignent sur l'Ara- 
bie Saoudite, — et les autres pays 
dits modérés ont annoncé qu'lia relè- 
veraient leurs prix de l'ordre de 
2 dollars pour e'aligner sur un prix 
de référence de 32 dollars. Font 
donc exception à oe début de remise 
en ordre l'Arabie Saoudite, les Emi- 
rats arabes unis et J'Iran. *SJ /7/an 
veuf respecter recoord. Il lut fau- 
drait baisser sas prix de 35 è 
32 dollars », a rappelé Cheikh Yamanl, 
ce qui est évidemment Impensable 
pour M. Moinfar. le ministre iranien. 

BRUNO DETHOMAS. 

• RECTIFICATIF, fine ligne 
sautée dans l'interview du minis- 
tre algérien .de l’énergie, M. Nabi 
<ie Monde tiu 10 Juta, page. 44) 
a rendu Incompréhensible un pa- 
ragraphe. Il fallait lire : « C'est 
ainsi qu’on cite fréquemment le 
prix de Sdollars -par million de 
8. T JJ. Il faut rappeler que notre 
principale revendication porte 
d’abord sur Cexcerdce du prin- 
cipe de l'alignement * et non : 
« on cite fréquemment le prix de 
6 millions de B.T.U. a 


ERRATUM. — Ce sont « quel- 
que 200 personnes s et non 4200 
qui ont assisté au colloque scien- 
tifique réuni à Toccastan du cent 
cinquantième anniversaire de 
PENSA de Rennes (le Monde du 
l ljuin). De même, le débat orga- 
nisé par les élèves a ressemblé 
« quelque 300 personnes s et non 
4300, comme indiqué par erreur. 


- COLLOQUE organisé par LS. g. a.v.en.i.r. 

VALORISATION 

INDUSTRIELLE et ÉNERGÉTIQUE 
des SOUS PRODUITS 
AGRICOLES et FORESTIERS 

. MARDI 17 et MERCREDI 18 JUIN 1980 

Hôtel Lutétia -Concorde. 47 boulevard Raspail, 75006 PARIS 

AncbpeiûÊeéBÂ;MM.&UIErBlAiZ[n > ,GÜU£0AnD9K0ESUMXSDUfllMtIimünLCQ{Am6All 
B0K JOUEDAK USENI.T, U3ESGUE, ŒUBE. WWVAH Iftlfi PASCAL FUAflR RUCHCT.RBIOT, VEFHBL 

I.S.G. A.V.EN.I.R. 

association liée à 

. INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

DipKme visé par le Ministère des Universités 

7 6 rue Spontinï, 75116 PARIS - 704-69-04 
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Le moyen le plus rapide 
d’apprendre une langue de plus 
c’est de ne faire que ça. 


v- L’ImnVersfon Totale, une exclusivité BerTrtz f vous permet 
d'acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu- 
lièrement eniramés, en ne parlant que la langue que vous désirez 
connaître*, comme vous l'avez fait en apprenant voire langue 

Appelez dès aujourd’hui. BERLITZ - 
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ÉTRANGER 


SOCIAL 


Protestations contre la participation 
de banques françaises 
à an empmnt sud-africain 

ns un communiqué, la L’emprnnten question, annoncé 


DÉNONÇANT LE « SABOTAGE » DES TEXTES DE 1979/ Dans un rapport remis au gouvernement 


La C.F.D.T. réclame une nouvelle négociation 
de Taccord sur l'indemnisation du chômage 


Dans un communiqué, la 
CJ\D.T. proteste « vigoureuse- 
ment contre la nouvelle participa- 
tion de banques françaises à un 


le 8 juin au Cap, porte sur 120 mil- 
lions de deutscnemarfes, et consti- 
tue la plus importante opération 
publique lancée par l'Afrique du 
Sud depuis 1972. La Deutsche 
Bank est le chef de file du groupe 
d’établissements financiers chargé 
de ta placer sur le marché Inter- 
national, 

Le groupe Paribas, cité par le 
Mouvement anti-apartheid, est 
co-chef de Ole et n’agit, « comme 
c’est la coutume, que pour des 
motifs techniques s, affirme-t-on 
au siège de la banque. «Paribas, 
sollicité par la Deutsche Bank, 
et elle seule, ne prévoit pas de 
souscrire pour un seul franc à cet 
emprunt. » On dément, d’autre 
pan, dans les milieux financiers 
la participation de banques natio- 
nalisées françaises & cette opé- 
ration. 


emprunt du gouvernement sud- 
africain t>. De son côté. Je Mou- 
vement français anti-apartheid, 
qui «groupe plusieurs organisa- 
tions, avec lesquelles il avait orga- 
nisé ces derniers mois des mani- 
festations à Paris devant les 
sièges de certaines banques. 
s condamne la participation de 
banques allemandes et françaises 
au financement du régime de 
Pretoria ». 


LA C.E.E. ACCORDE UNE AIDE 
DE 84 MILLIONS DE DOLLARS 
A LA ZAMBIE 


Dans le cadre de la deuxième 
convention de Lomé entre la 
CJ2JS. et les pays A.C.P. (Afri- 
que, Caraïbes. Pacifique), qui 
entrera en vigueur en 1981, la 
Zambie recevra une aide totale 
de 84 milli ons de dollars (aides et 
prêts à faible taux d’intérêt). 

Cet accord fait suite à la visite 
de trois Jours effectuée par 
M. Maurice Foley, directeur ad- 
joint de la Commission de 
Bruxelles, à Lusaka. M. Foley a 
précisé que la Banque euro- 
péenne d’investissements iBJBJ.) 
accordera des crédits supplémen- 
taires au secteur minier et à des 
projets de développement régio- : 
naïf*, au terme de nouvelles né- | 
gociatlons d.ym les mais à venir. I 

Dans le cadre de Lomé I, la 
Zambie avait reçu use assistance 
totale de 121,0 millions de dollars, 
dont une aide alimentaire de 
1L7 millions et une aide d’ur- 
gence de 21,6 millions. — (ASJ*^ 
Reuter.) 


LA BANQUE MONDIALE 
EMPRUNTE 

500 MILLIONS DE DOUARS 
SUR IE MARCHÉ INTERNATIONAL 


La Banque internationale pour 
la reconstruction et le dévelop- 
pement (BIRD), lance, sur le 
marché international, un emprunt 
de 500 millions de dollars. 

L’émission de cet emprunt en! 
deux tranches — l’une de 300 mil-: 
lions sur sept ans -et rapportant 
un intérêt annuel de 10 1/4 Té. et 
l’autre de 200 millions sur cinq 
ans à 9.75 Té — est organisée par 
le groupe Paribas, qui agit en 
tant que chef de file. C’est la 
première fols que la BIRD ne 
s'adresse pas & un établissement 
américain pour un emprunt de 
cette taille. 


Selon rO.C.D.E. 


LA YOUGOSLAVIE 
DOIT RENFORCER IA LUTTE 
CONTRE L’INFLATION 


En R.F.A. 


La C-FD.T. estime assiter «à 
une sorte de sabotage de U esprit 
des accords qu’elle a signés sur 
l’indemnisation du chômages, 
s Les administrateurs . patronaux 
dans les ASSEDIC ont appliqué 
des consignes du CJïJ’J 7 . de 
donner le moins possible de pro- 
longation des droits à Pindemni - 
satton. » La C.F.D.T. estime que 
« chaque mois, environ huit mule 
allocataires se voient privés de 
toute indemnisation alors qu’Üs 
restent chômeurs. Us s’ajoutent 
aux soixante mille qui ont été 
privés de toutes ressources dès le 
l‘ r octobre 1979 . Ion du passage 
au nouveau système ». Selon la 
CJD.T, cent trente mille A cent 
cinquante mille chômeurs seraient, 
au total, privés de ressources. 

Neuf mois après la mise en 
place du nouveau système d’in- 
demnisation du chômage, résul- 
tant de la loi du 16 janvier 1979 
et de l’accord interprofessionnel 


du 16 mars 1979, la C.F.D.T. a, 
ainsi dressé, mercredi il juin, on 
bilan sévère. Certes, admet la 
C.F.D.T„ le système appliqué 
depuis Je 1* octobre 1979 « assure 
en moyenne un niveau d’indemni- 
sation sensiblement amélioré et 
a est plus égalitaires. Mats eü 
aboutit à indemniser moins de 
chômeurs que V ancien ». Pour 
mettre fin à cette situation s into- 
lérable de chômeurs de longue 
durée, souvent âgés, sans espoir 
de retrouver un emploi, et privés 
de toutes ressources s la CJTD.T. 
vient donc de demander au 
CUpy. la réouverture des négo- 
ciations. Elle veut c modifier les 
durées d’indemnisation prévues * 
et propose : un allongement des 
durées réglementaires d’alloca- 
tions de base, d’allocations forfai- 
taires et d’allocations de fin de 


£a commission Culte et Immigration 
demande un effort important en faveur 
de fa formation des enfants d’immigrés 


droits ; la prolongation des allô- , 
cations de fin de droits par pério- 


LA HAUSSE DES PRIX 
A ATTEINT 6 % EN UN AN 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Wlesb&den (ASP.). — la 
hausse des prix ouest-allemands 
s’est élevée à 0,4 % en mai. por- 
tant l’Inflation à 6 % pour les 
douze derniers mois. C’est la pre- 
mière fois depuis septembre 1975 
que le taux annuel d’inflation 
atteint les 6 % en RF JL En mars 
et en avril, l’augmentation du. 
coût de la vie avait été de 0.6 % 1 
pour chacun de ces deux mois, 
faisant apparaître dans les deux 
cas une hausse de 5,8 sur 
un an. 

La hausse des prix des produits 
énergétiques est la principale 
cause de la montée de l’inflation. 
Selon l'Office des statistiques, le 
gaz a augmenté de 0.8 % en mai 
et de 17,7 % sur les douze mois, 
les carburants de 0,9 Té et 24^ To 
respectivement. Le fuel domesti- 
que a fait un bond de 6,4 Si en 
un mois (+ 29.5 Si en un an). 

Le gouvernement fédéral table 
maintenant sur une inflation 
moyenne pour 1980 comprise en- 
; tre 5 et 5.5 Si. Ce pronostic s’ap- 


• M. Fréjus Miction a été élu. 
mercredi 11 juin, à la présidence 
de la C.N.M.C.CJL (Confédéra- 
tion nationale de la Mutualité, de 
la coopération et du Crédit agri- 
cole). par 31 voix sur 36 votants. 
La présidence tournante entre les 
trois composantes de l’organisa- 
tion devait revenir & la coopéra- 
tion, laquelle avait elle-même eru 
des difficultés à désigner son can- 
didat. M. Mlchon. agriculteur 
dans l’Isère, président de la Coo- 
pérative laitière Orlac. de la 
Fédération nationale des coopé- 
ratives laitières et de la Fédé- 
ration française d’économie mon- 
tagnarde, succède 4 M. Charles 
Delatte, président depuis 1976 
et membre de l’Assemblée euro- 
péenne. où il fut élu sur la liste 
l de Mme VeïL 


eations de fin de droits par pério- 
des de six mois; la suppression 
des limites maximales d’indemni- 
sation de trois et cinq ans : l’amé- 
lioration de la formule dite de 
«garantie de ressources» (pré- 
retraite) afin de permettre à des 
personnes licenciées entre cin- 
quante et soixante ans d’y accéder 
lorsqu’ils atteignent soixante ans. 


• Le comité de coordination 
des organisations syndicales de la 
Martinique appelle & une grève 1 
générale de vingt-quatre heures j 
pour le vendredi 13 juin. Il s’agit 
de protester contre la présence 
dans lUe de forces d'intervention , 
de la police et de demander le I 
rappel immédiat en mèprotole des ! 
gardes znobDes qui y sont sta- 1 
Bonnes. 


CONJONCTURE 


puïe sur la perspective d’un ra- 
lentissement de l'activité qui 
pourrait Intervenir plus vite que 
prévu. Les commandes de l’in- 
dustrie ont baissé de 4^ ^ en 
avril et la production industrielle 
de 1.5 Té. Toutefois, le résultat est 
difficile à interpréter, ne tenant 
pas compte de la diminution des 
jours travaillés en avril à la suite 
des vacances de Pâques. 


• D’n nouveau gisement de 
pétrole et de gaz a été découvert 
à environ 120 kilomètres au sud- 
ouest de Bombay. Le pétrole, qui 
se trouve à 1 600 mètres de pro- 
fondeur. est sulfureux et lourd 
par rapport à celui découvert 
dans cette zone. Actuellement, il 
est extrait à raison de 1 700 barils 
par jour. Rappelons que l’Inde 
produit actuellement environ 
8 millions de tonnes, dont plus 
de 2 millions viennent de gise- 
ments offshore - de Bombay-Hlgh. 
ce qui couvre un peu moins du 
tiers de ses besoins. 


LES PRIX 

DES MATIÈRES PREMIÈRES 
CONTINUENT A BAISSER 


Les prix des matières premières 
importées par la France (hors pé- 
trole) ont baissé de 3,3 % en mai 
par rapport A avxtL Bn on an (mai 
IM0 comparé A mal 1S79), les prix 
ont baissé de JUS %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• Les prix des matières premières I 

alimentaires ont baissé de t.7 % en 
un mois et de 0,2 % en un an d a 
lait notamment des cours des oléa- 
gineux. 

• Les prix des matières premières 

industrielles ont baissé en mal par 
rapport A avril ( — %), mois ont 
augmenté par rapport A mal 1979 
(+ SX %), du tait notamment des 
textiles (4- 16 % en an an). , 
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LES PRIX DU CUIVRE 
AU PLUS BAS 
DEPUIS NEUF MOIS 


Li Yougoslavie doit mener une 
politique «stricte» en matière de 
deroAnde et de revenus pendant 
un certain temps afin de permet- 
tre une réduction « durable » du 
taux de l'inflation, estiment les 
experts do l'O-Cflü. dans leur 
étude annuelle consacrée a ce 
pays. « L'abandon prématuré des 
poil tiques de stabilisation pour- 
suivies actuellement conduirait 
jkïix doute estlment-llfi, à une 
nouvelle flambée d’inflation : 
même si les niveaux réels de la 
demande et de la production 
araicnf sensiblement fléchi dans 
Cmicrralle. ■> 

Les experts do l’Organisation 
estiment que Tes autorités yaugo- i 
slaves doivent améliorer les méca- 
nismes de contrôle de la crois- 1 
sance des revenus nominaux, a 71 
faut énter. souligne l’étude, que 
les gains clercs versés dans les 
entreprises en expansion rapide 
ci à forte productivité ne devien- 
nent la norme dans les entreprises 
A productivité plus faible. » 
UO.CDS. Invite la Vougoslarte à 
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dea deriees te La qu'lia étalant Indiqués en nn de matinée par une grande 
banque de la plaça. 


Le cours du enivre est tombé, 
lundi 9 Juin, A son niveau le pins 
bas depuis neuf mois, soit 888 livres 
sterling la tonne, aux le marché de 
Londres, après avoir frôlé les 
1400 Unes lors de la flambée des 
prix des métaux non ferreux en 
février. Cette chute est doe A la 
baisse de la demande et A la crainte 
de la récession, notamment aux 
Etats-Unis, grands consommateurs 
de enivre. Ce métal est utilisé 
notamment «***—* le bâtiment, en 
forte crise ou tre- Atlantique, et, 
parmi ses usages industriels, figure 
la fabrication d’automobiles, égale- 
ment en très forte crise de l’autre 
côté de l’Océan. 


La commission Culture et Im- 
migration, installée le 21 novem- 
bre 1979, par ie président de la 
République, vient de remettre les 
conclusions de ses travaux, en 
présence de ML Stoléru, secrétaire 
d’Etat à la condition des tra- 
vailleurs I mmig rés, et de M. De- 
cat, ministre de la culture et de 
la communication. Composée en 

majorité de personnalités étran- 
gères. la commission a associé 
à ses travaux, sociologues, jour- 
nalistes et travailleurs sociaux et 
membres de l’administration. 

Ses « réflexions et propositions 
sur les besoins éducatifs sociaux 
et culturels des travailleurs im- 
migrés et de leur famille » — 
soumises le 11 juin au conseil des 
ministres — mettent l’accent sur 
la culture des immigrés, leur 
identité culturelle, et l'intégration 
dans la société française dans le 
respect de leur a droit à la dif- 
férence ». Destinées à orienter 
l’action des pouvoirs publics et 
les interventions du F AS (Fonds 
d’action sociale pour les travail- 
leurs migrants), elles consacrent 
une large part aux problèmes de 
la « deuxième génération » : 

« Un million deux cent mille 
jeunes âgés de moins de vingt 
ans, en majorité algériens et por- 
tugais (-■) pour lesquels les 
inégalités S accumulent. » Ce qoi r 
conduit à « une certaine mar- 
ginalisation ». 

Pour une population « stabili- 
sée » de quatre millions d’étran- 
gers, les problèmes ne se posent 
plus comme il y a dix ans. a 
souligné M. Stoléru. tandis que 
pour M. Lecat (qui a lu ce 
doc ume nt « avec passion ), la pré- 
sence de quatre millions d’étran- 
gers en France représente «une 
chance pour le dialogue des 
cultures s. 

Dans six chapitres (« deuxième 
générations . formation de base 
et accès à l’emploi, rencontre des 
cultures, femmes immigrées, ser- 
vices publics et information), la 
co mmissi on fait notamment les 
propositions suivantes : c Donner 
aux enfants immigrés une édu- 
cation tntercuttureüe et en faire 
profiter le plus largement p os- ' 
stble les enfants français s. veil- 
ler à œ que l'ouverture de la 
pas un déracinement par rapport 
communauté d’accueil vers les 
enfants d’immigrés ne produise 
aux cultures d’origine ; donner 
. u no priorité aux actions. -de pré - , 
formation des adolescents, une 
partie des associations d’aJphabé- , 
tisation pouvant se consacrer' — 
en se reconvertissant — à la pré- 
formation. les pouvoirs publics et 
le FAS encourageant ce proces- 
sus ; augmenter de 20 % tous , 
les ans — et pendant cinq ans — 
le nombre des étrangers dans, les < 
stages de formation profession- 
nelle ; donner aux Immigrés la 
possibilité de s'associer, c ce qui 
implique de plus grandes facilités 
pour constituer une association 
culturelle étrangère » ; inciter à 
un « aggîomairtènto » le réseau 
d'accueil dans les services publics, 
non seulement pour < aider 
l'immigré à acquérir une auto- 
nomie suffisante dans ses rap- 
ports avec l’administration «..mais 
aussi pour « sensibiliser » les ser- 
vices publics à sa « situation spé- 
cifique ». 

Dans ses conclusions, la com- 


dimension adaptée à Za composi- 
tion des familles immigrées. » 
L’immigré; < hors d’état de se 
consacrer à un effort de forma- 
tion sociale et culturelle quand ü 
vit dans Va ngoisse d/un non re- 
nouvellement de sa carte de sé- 
jour et de sa carte de travail*, 
devra jouir de davantage de «sé- 
curité». la commission in- 

siste sur l’amélioration de la 
qualité des relations entre la 
France et les pays d’émigration. 

La commission estime que «la 
deuxième génération des immigrés 
lance un défi à la société fran- 
çaise : est-elle prête à prendre en 
charge les conditions de leur ave- 
rtis? »; elle demande, en conclu- 
sion. qu'un» « commission sem- 
blable soit convoquée en 1982 et 
par la suite tous les deux ans 
pour faire une évaluation des pro- 
grès accomplis ». 

M. Stoléru a annoncé un assou- 
plissement de la réglementation 
sur les associations, et M. Lecat 
deux programmes prioritaires du 
FIC (Fonds d’intervention cultu- 
relle), doté en 1980 d’un budget 
d’intervention de 15 millions de 
francs. Le premier concerne les 
« problèmes culturels de l'immi- 
gration en France ». le second 
« les équipements culturels dans 
les banlieues ». 


• Expulsion, puis réintégration 
de Turcs dans leur logement. — 
Alors qu’ils sont engagés dans 
une lutte pour obtenir un titre 
de séjour, des travailleurs turcs 
sans papiers, employés dans une 
exploitation agricole de la région 
de Châteauneuf-sur-Loire (Loi- 
ret) île Monde des 11 et 25 avril), 
ont été expulsés samedi 7 juin de 
leur logement par leur em- 
ployeur M. Var&nne, président 
de la Fédératïo départementale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles. Ü a fallu l'intervention de 
la gendarmerie pour que les oc- 
cupant. avec l’aide de la CJB.T, 
puissent réintégrer leur domicile. 
— (Corresp.) 

• PRECISION. — A la suite 
de l'article sur le congrès de la 
Fédération européenne des mé- 
tallurgistes (FEM) publié dans 
le Monde du 3 juin, la Fédéra- 
tion générale de la métallurgie 
CLFJD.T. précise que la résolution 
adoptée par ce congrès sur la 
politique énergétique indiquait : 
s Comme l’énergie nucléaire com - 
porurde^sèrieux risques, à la fois 
techniques, politiques et sociaux, 
eüe doit se limiter à jouer un 
rôle d’appoint dans Vapprovision - 
nement en énergie Le recours 
à r énergie nucléaire doit se ré- 
duire au strict minimum néces- 
saire et être lié à des conditions 
imposant itne priorité absolue d 
V augmentation des mesure s d e 
sécurité. » Dans ce texte la FEM 
soulignait qu'ai! n'est plus pos- 
sible à l’heure actuelle de renon- 
cer à l’utilisation de l’énergie 
nucléaire ». 


mission estime qu’une politique 
socio-culturelle eh faveur des 
immigrés ne portera ses fruits 
que dans la mesure où l’habitat 
sera amélioré : être « moins sé- j 
grégatif, mieux équipé en locaux 
collectifs à usage culturel ou 
sportif, et doté en logements de I 


• Joint français : manifesta- 
tion de soutien aux grévistes. — 
Deux mille cinq cents personnes, 
selon les syndicats, ont manifesté 
dans le calme, mercredi U juin, 
à Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), 
à rappel de la C.G.T„ CJFJD.T-, 
F.O, CF.T.C. et de la FEN pour 
apporter leur soutien aux gré- 
vistes du Joint français. D’autre 
part, les trois cents ouvriers non 
grévistes sont entrés, mercredi 
matin, sans incident dans l'usine 
sous la protection des forces de 
l’ordre. Le préfet des Côtes-du- 
Nord devait recevoir les syndicats, 
vendredi 12 Juin, pour tenter de 
trouver une solution. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

73350 JOUY-tN-JCSiS - TEL : LIGNE DIRECTE (1) 956.63 61 
c j (!) 9E6 £0 SC. DCSÎ5S «0. -134. «SS. *76. <lô2. 

CHAMBRE CE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DSS AFFAIRES 


LE SOLEIL DE LA SARDAIGNE 
PLUS VITE PAR VOL DIRECT. 


ne pas assouplir sa politique de 
restriction du crédit à la consom- 
mation et & mettre en œuvre des 
politiques commerciales et indus- 
trielles plus orientées vers ('expor- 
tation de façon à surmonter 
l’obstacle que représente pour une 
croissance économique plus rapide 
le problème des paiements exté- 
rieurs. 


En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la dernière session 
d'admission : lundi 23 juta 1980. 


La Sardaigne est de plus en plus 
proche. Sa men son charme, son ambiance 
vous attendent Cet été, allez en profiter 


de Nice, vous serez en Sardaigne Partez en 
vacances avec nous. ç~ — n?rr 

Informations et réser- x î 


etaUez^eDjetLesnôtres sont confortables, valons .‘AJisarda, Air France, [7->rÇj^\ 


notre personnel est chaleureux et 
accueillant Le temps de prendre un verre 
et, en moins de 2 h de Paris et 45 minutes 


Alitalia et bien entendu 
chez votre agent de voyages. 
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EN 1979 
130.000 FRANÇAIS i 
CE DONT ILS AVAJI 







(Publicité) 


• Les ventes américaines au I 
détail ont fléchi en mai pour le : 
quatrième mois de suite. Elles se 
son* élevées à 73.6 milliards de 
dollars, soit 1,5 r* de moins que 
Je mois précèdent. En avril. la 
baisse a été de 2,3 c .?. selon les 
chiffres • révisés publiés par le 
dénartement du commerce. — ! 
(ÂFJPJ 


ROYAUME DU MAROC 

Ministère ia r Agriculture et de la Réforme agraire 
Office régional de mise en valeur agricole du Souss-Mosso 
AGADIR 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N° 22-80 /OR-SM 


• La Hongrie dévalue le forint 
(Reuter). — La Hongrie a déva- 1 
lué le forint de 5 Te à 14 r* par 
rapport au cours des devises 
étrangères appliqués aux touris- 
tes. Cet ajustement a légèrement 
accru la voleur du cours commer- 
cial du forint par rapport à la 
plupart des monnaies occiden- 
tales. à l’exception du dollar. Céâ 
nouveaux cours i commercial et 
touristique) du franc sont respec- 
tivement de 7,71 et 5,39 forints. 


L’ûffico Reposai dè «l» en vaîour asricolç du Süusj-Massa lance 
un appel d’eîfres lnternaMoaal pour : 

L'EQUIPOIENT E S MA TERIEL, MOBILE D IRRIGATION PAR 
ASPERSION DU PERIMETRE DE MASSA (tranche complémentaire). 

Le eautionaemens proriaotaf est fixé à : 60.000,00 Dhs (soixante 
mille dirùamaj. 

La date limite de remise des Offres est fixée au 15 Juillet 1930. 
A 12 Heures. i 

Les dossiers d'appel d’offres sont à retirer au siège d* 1’Oîflee 
régional de mise eu valeur agricole du Souss-Maaaa, Bureau des 
Marchés, rue de» Admtaîatratlons-Publiquee. BJ». 2J, contra «mira 
d’Un c&éque ou mandat de I 000 Dits {mille dirhams) libellé AU nom 
de l'agent comptable de l’OAM-VA du Souss-Maasa. 

Ils pourront également être envoyés sur demande. 

Le directeur de TOince régional de mise en valeur asrtcole 
du Sous-Massa. 

Signé : LAMTLHI LAARO? MOHAMED. 
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/Suite de la première page./* 

Ce ra to itlsaeanent dés créations 
d’emplois correspond, dans le sec- 
teur tertiaire, à -une période d’ac- 
célération de l'informatique. Quel 
lien y a-t-il entre les deux phé- 
nomènes ? Les auteurs du petit' 
3Wre.de la CJ?J34T. ont le courage 
d’aHer contre certaines idées re- 
çues, en estimant qalî est beau- 
coup plus simpliste de voir d&ws 
l'ordinateur la machine & créer 
le chômage. « La preuve en est 
que, dans Les vingt années pas- 
sées, V informatique a eu beau se 
développer , cela n’a pas empêché, 
bien au contraire, le secteur' de 
connaître vaut croissance sans 
précédent » Selon la Fédération 
de la santé, le progrès technique 
dans ce secteur ne .supprime pas 
d’emplois mais en crée. « C’est 
même pour éviter cette augmen- 
tation de personnel que le minis- 
tère a décidé de freiner les 
équipements en technologie so- 
phistiqué . » 

L<es experts syndicaux rejoi- 
gnent ainsi les thèses d'Alfred 
Sauvy, que ce dernier vient au 
reste de développer dans un nou- 
vel ouvrage, la Machine et le Cha- 
înage (2). Retenons . les thèmes 
Ses plus nouveaux dé sa démons- 
tration : 

, l) Parmi les rigidités qui ex- - 
pliquent que la structure des em- 
plois demandés s’est profondé- 
ment séparée de celle des emplois 
offerts, la crainte de la « déro- 
geance » sociale n'est jamais assez 
soulignée: Ce sentiment s’exerce 
du travail non manuel vers le 
manuel et du travail manuel vers 
le service personnel. ,.c Chaque 
fois que le sentiment de déro- 
geance s’efface devant les néces- 
sités, le nombre d'emplois aug- 
mente rapidement. Lee prétendus 
« miracles » (allemand, autri- 
c /tient, etcj. nationaux, après la 
deuxième guerre , Vont abondam- 
ment montré, s 

. 2) Les secteurs en chômage re- 
tiennent l’attention mais on ne 
s’inquiète pas des « goulets » de 
production. En octobre 1979, der- 
niers mois recensé, 27 entreprises 
gut 100 ne pouvaient physique- 


ment produire plus, « Cest Ut 
l’obstacle essentiel à un progrès 
de 2a production contre lequel 
vient de buter une stimulation de 
la demande globale. » 

3) Le nombre d'emplois nou- 
veaux dépend largement des ré- 
munérations, et plus pr&dsé- 
m e a t des salaires . (charges 
sociales comprises) dans les 
secteurs d'accueil Si ces rémuné- 
rations deviennent importantes, 
une même somme déversée assure 
moins d’emplois, ou la somme 
déversée vers ces professions est 
moins élevée. C -existe dans le sec- 
teur privé tertiaire de nom tireuses 
professions, employant peu- de 
capital et de matériel où les 
besoins sont loin d’fctre assurés. 
Mais le « déversement. » est 
compromis par l’élévation des 
rémunérations qui sont généra- 
lement pratiquées. 

Attaquer par i'exférieur ? 

4) En matière d’emploi, qu'il 
s'agisse de théorie et plus en- 
core de politique, les erreurs les 
plus dangereuses viennent d’une 
mauvaise connaissance des faits : 
les comptes nationaux sont tou- 
jours établis en espèces, approxl- 
matlon grossière quL recouvre 
et fait disparaître des phéno- 
mènes essentiels et, en particu- 
lier, le fait que réconomie ce 
sont des hommes qui s’échan- 
gent contre les hommes. L'action 
sur l’orientation des hommes 
dans- le sens des demandes de 
produits et services est particu- 
lièrement importante. 

De plus en plus d’experts re- 
noncent aujourd’hui .à mettre 
au compte de la seule poussée 
technologique la multiplication 
des chômeurs et se libèrent de 
la «psychose Jacquards, selon 
la formule de Ch. StoffaSs. 
Certes, comme l'énoncent 
MM. Godet et Ruyssen (3), 
«lorsque 2e taux de la producti- 
vité est supérieur à celui de 'la 
croissance économique, le chô- 
mage ne peut que croître, saut 
recours à la réduction du temps 
de traraü- », mais le recours à 
la technologie est une nécessité 


qui aggravera moins le chômage 
que si ou lui tournait le dos. 

Face k la pieuvre du chômage, 
certains chercheurs ou prati- 
ciens demandent de réfléchir un 
peu plus au rôle du commerce 
International Ainsi M. Mustapha 
Driss 14) s'es prend au souci de 
chaque pays de s’arroger, aux 
dépens de tous les autres, la meil- 
leure part d’un gâteau qui est 
insuffisant pour contenter tout 
le monde. Tous les pays se font 
mutuellement obstacle, accen- 
tuant -ainsi- ks risques dé chô- 
mage. 

C’est en fait au « colbertisme » 
que s'en prend notre auteur, et 
pour sortir de cette perversion de 
la guerre économique il propose 
deux réformes. La première vise 
le système des pays industrialisés 
qui doivent tendre vers l’équilibre 
de leurs échanges. Les pays excé- 
dentaires doivent donner l’exem- 
ple et hisser leurs importations 
au niveau de leurs exportations 
en relançant leur marché inté- 
rieur, et même restreindre leurs 
exportations — dût-on déroger 
un peu A la liberté des échanges 
— en sounfettant, par exemple, 
h licence préalable certaines acti- 
vités qui, bien que compétitives, 
ne procurent qu’une économie 
ma rginale de travail « La compé- 
titivité n’ayant plus d'incidence 
négative sur VempLoi, grâce à 
VéquüxbTB des échanges, ces pays 
pourront pratiquer des politiques 
de relance globale par la demande 
pour éliminer ié chômage chaque 
fois qtfü apparaîtra . » 

Four les pays en voie de déve- 
loppement, M. Dxiss ne souhaite 
pas. comme M. Gu entier (5). 
qu'il y ait de vrais « marchés 


1 


ffirnimins » entre nations d’un 
même ensemble géographique, 
Tn *is des « marchés communs 
à la carte », constitués pour 
Chaque secteur de production A 
développer. Les premiers secteurs 
Intéressés par ce statut seraient 
ceux qui bénéficient d'une forte 
demande intérieure (par exemple 
textiles). La division internatio- 
nale du travail jouerait dans ce 
cadre, mais chaque pays devrait 
(comme pour les actions indus- 
trialisées) équilibrer ses échanges 
avec ses associés, en important 
auprès d'eux pour un montant 
égal à ses exportations dans le 
secteur concerné, afin qu'il n’y 
ait pas de e coups d’accordéon » 
sur l’emploi. 

Même si des objections viennent 
â l'esprit (quelles forces « poli- 
tiques » Imposeront ces vues ?). S 
faut reconnaître à ces recherches 
pour briser la fatalité du chô- 
mage le mérite de «voir grand». 
Le drame de nos Etats est de ne 
pas attaquer A la tête la pieuvre 
du chômage. Couper une tenta- 
cule par-ci, une autre par-là, 
donne peut-être des satisfactions 
aux pouvoirs en plaoe : ils peu- 
vent ainsi démontrer qu’ils ne 
sont pas passifs. Le plus gros, 
hélas ! reste A faire. 

PIERRE DROUIN. 

12) Dunod. Mlteur. De» «bonnes 
feuilles » de ce livre ont été publiées 
dans le Monde du 13 avril 1980. 

(3) Dans une étude pour la com- 
mission des Communautés européen- 
nes sur « l' Europe en mutation ». 
qui vient d’fetre publiée A Bruxelles. 

(«1 « Pour oafncre le .chômage ». 
Kditton Entente IBM. 

(5) Dans aon livre « Tiers -monde, 
trots quarts du monde » (Dunod), 
dont- le Monde a rendu compte le . 
13 avril dernier. 


Un net ralentissement de l'activité économique 
va se produire dans une situation généralement assainie 

'Ralentisse meut de la croissance économiques freinage très 
net (tes Importations, tassement de la consommation des ménages 
et des exportations, nette reprise des investissements, forte accé- 
lération de la hausse des prix de détail i tels sont les principaux 
points du compte économique pour 1980 qu'examineront, ven- 
dredi 13 juin, les membres de la commission des compte* de la 
nation. 


Le tableau ci-dessous retrace 
l'évolution — en volume — des 
ressources de la nation (produc- 
tion intérieure et Importation») et 
de remploi de ces ressources. On 
volt que, après les deux années 
de reprise de la croissance (1978 
et 2979), qiti avaient suivi la crise 
de 1974-1975, cette année mar- 
quera une rechute. Celle-ci ae 
prolongera eu 1981 ( + 2£ % seu- 
lement prévus). 

La plupart des économies occi- 
dentales — sauf peut-être le 
Japon — vont ccgmutae ou con- 
naissent déjà stagnation ou même 
récession. H en est ainsi des 
Etats-Unis et de la RFA. Le 
chômage risque donc de s’ac- 
croître dans de fortes proportions 
en France comme A l'étranger. 
Les pays industrialisés entrent 
dans une période difficile, même 
si. dans J ‘ensemble, la situation 
est bien moins mauvaise qu'en 
1974. 

Les chiffres qui serait présen- 
tés A la commission des comptes 
de la nation. — calculés en 
moyennes annuelle» — cachent 
les évolutions en coure d’année. 
Ainsi, par exemple, l'année 1979 
aura- 1- elle connu deux périodes 
contrastées : langueur au pre- 
mier semestre, très forte accélé- 
ration de l’activité A partir de 
l'été, léger reflux par la suite. 
De même, la reprise des inves- 
tissements qui s’est produite A 
partir de la ml-1978, . si elle est 
nette, a subi de sensibles A-coups : 
faibles au premier semestre 1979, 
les Investissements ae sont très 
fortement gonflés au deulxème 
semestre. La reprise semble se 
poursuivre cette année. EHe s’ex- 


Enseignement supérieur privé 
IrE^ 46, bd Sainl-Michsl, Paris 6* 
Téléphona ; 633.81.23/329.03.71/354.45*7 


• EMPLOI DE CES RESSOURCES : 

1) Consommation des ménages .. 

2) Investissement total 

dont : Entreprise» 

3) Exportations 


plique A la fols par des capacités 
de production devenues Insuffi- 
santes et par la nette améliora- 
tion de la situation financière des 
entreprises. 

Autre phénomène important: 
I augmentation de la consomma- 
tion des ménages continue de ae 
ralentir. ESe aurait même été 
quasi nulle (malgré les transferts 
sociaux) sf les ménages n’avalent 
pas tiré massivement sur leur 
épargne ; les prix se sont en effet 
fortement accélérés (+ 13 % pré- 
vus en 1980 contre 10.5 Çà en 1979 
en moyenne annuelle) alors que 
la masse salariale nette n’adg- 
mente que de 13,7 %, ce qui lais- 
serait, coi 1980, 0,6 7e environ 
d'accroissement du pouvoir d'achat 
de !a masse salariale nette. 

Dernier point marquant : après 
la très forte progression d'expor- 
tation en 1979, l'année 1980 verra 
nos ventes , progresser sensible- 
ment moins vite du fait notam- 
ment d’une conjoncture interna- 
tionale défavorable. 

A l'évidence le compte 1981, 
bâti sur l'hypothèse d’une crois- 
sance économique très ralentie 
(23 % en volume) et d’une sen- 
sible décélération des prix de 
détail (un peu moins de 20 7>), 
est rendu extrêmement fragile 
par deux Inconnues de taille, nul 
ne pouvant prévoir comment 
évolueront les prix pétroliers, nul 
ne pouvant non plus exclure des 
mesures de rri&noe aux Etats- 
Unis. en France, même en RFA, 
en raison d'échéances électorales 
importantes. 

ALAIN YERNHOLES. 


Evolution en volume en % 

• RESSOURCES DE LA NATION : 

X) Produit Intérieur brut marchand 
2 ) Importation» 


1972 

1979 

19M 

3,4 

3.4 

2,7 

M 

19,9 

3.4 

4,4 

33 

ï,6 

«.7 

2 JS 


2 

■ 2.4 

4 

M 

7.3 

** 
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130000 FRANÇAIS ONT ACHETE 
CE DONT ILS AVAIENT ENVIE. 

; Fj 


AVEC UN P 
PERSONNEL S0FINC0 

Un voyage, une chaîne hi-fi, un meuble ancien,, 
un instrument de musique, un bijou « En 1979, 
130.000 Français ont ainsi réalisé leurs rêves ou 
satisfait leurs besoins. 

La formule particulière du “Prêt Personnel 
Permanent" .de Sofinco permet de bénéficier d'un 
prêt d'un montant maximum de 50.000 Ij sans justi- 
fication d’achat, sans devis. Presque sans questions. 

Rechargeable automatiquement, le Prêt Person- 
nel Permanent; inventé par Sofinco en 1976, est un 
crédit plus simple, plus facile, plus souple aussi. 




o o é 
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Aujourd'hui, pour améliorer encore la qualité deses services, Sofinco 
^installe à Êvry. La capacité & gestion, déjà tris élevée, « été aane 
parla mise replace d’un nouveau centre de traitement informatique. 
Autour de cet équipement de points Sojmco a construit un immeuble 
d’architecture nouvelle permettant de gérer efficacement et en toute 
sécurité ses 1400.000 comptes. 
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Avis financiers des sociétés 


eaux 


UNIB&1L 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Messieurs les actionnaires sent 
Informés que rassemblée générale 
extraordinaire du vendredi 
13 Juin 1980 ne pourra, vraisembla- 
blement. pas délibérer valablement, 
faute de réunir le quorum prévu 
par la loi ; en conséquence, elle 
se tiendra sur deuxième convocation 
à l'Issue de l’assemblée générale 
ordinaire annuelle convoquée pour 
le mercredi 25 juin 1080. à 16 h. 30. 
à l'bûtel George -V. 31. avenue 

George- V. & Paris \8«). 


Le conseil d’administration, réuni 
le 20 Juin 1980. a examiné lea comp- 
tes d’Unibau pour le premier tri- 
mestre. 


Attribution d'actions gratuites : 
deux actions nouvelles pour vingt-cinq actions anciennes 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
O'AÜTEUIL 


Les recettes consolidées (H.T.) 
s’élèvent à 37.90 millions de francs, 
contre 29.47 millions de F en 1979. 
Après les provisions et amortisse- 
ments réguliers du trimestre 
(6,63 millions de F), le résultat 
■apparaît pour 11.60 millions de F 
i contre 10.42 millions de F de 
résultats après 6.48 millions de F 
d’amortissements en 1979). Mais 
l'acquisition d’un Immeuble en 
février conduit à pratiquer un 
amortissement supplémentaire de 
3.03 millions de francs au titre des 
frais d’acquisition. Le résultat net 
de la période est ainsi ramené & 
8,58 millions de F. 


Au cours d’une réunion d ‘Information* M. La tuè président de la 
Société générale, a commenté les résultats du groupe en 1979. 

Troisième banque française par le total de son bilan, la Société 
générale est la première par le montant de son bénéfice net déclaré 
consolidé : 628 millions de francs en 1979, bon Intérêts minoritaires. 

Sur la base du cours actuel de 245 F. et après correction de divers 
éléments exceptionnels, l'action Société générale capitalisa moins de 
cinq fols le bénéfice net estimé consolidé du groupe en 1979, hors 
Intérêts minoritaires. 

Sous condition suspensive de la réalisation de la récente augmen- 
tation de capital en numéraire, le collège des actionnaires a décidé 
d’affecter à une augmentation du capital social par Incorporation de 
réserves une somme da 84 662 600 F. Le capitol sera al n s 1 porté A 
1142 810 600 F. 


L’assemblée générale ordinaire de 
la Société Financière d’Auteuil. 
filiale à 99 % de l’O.F.P. — Omnium 
Financier de Paris — . s’est réunie 
au siège social le 4 Juin 1980 sous 
2a présidence de M. J.c. Genton. 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exercice 1979 qui se soldent par 
un bénéfice net de 7 327 000 francs 
contre 6 007 000 francs au titre de 
l'exercice précédent. Elle a décidé 
la répartition d’un dividende net 
de 37.50 francs par action, auquel 
s'ajoute un Impôt déjà* payé au 1 
Trésor de 18,75 francs, soit au total 
56.25 francs, contre respectivement ' 
36 francs et 18 francs, soit au total 
54 francs pour l'exercice précédent. I 
Ce dividende sera rnia en paiement 1 
le 17 Juin I960 aux guichets de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas et 
du Crédit Chimique, contre remise 
du coupon n» 28. 


Cet immeuble de bureaux, situé 
à Paris (8*) et destiné à la location 
simple, est actuellement en cours de 
rénovation. H représentera un Inves- 
tissement total d'environ 34 mil- 
lions de francs. 


Lee opérations matérielles d’attribution, réalisées sous la forme 
d'une distribution gratuite d’actions & raison de deux actions nou- 
velles gratuites, jouissance 1 PT Janvier 1980, pour vingt-cinq actions 
anciennes, débuteront à une date qui sera communiquée ultérieure- 
ment. 


Lee contrats de crédit-bail 
conclus pendant le premier trimes- 
tre s’élèvent à 8,33 millions de F 


GROUPE SELLIER - LEBLANC 


(36,06 mlUlans de F pour le pre- 
mier trimestre de l’année dernière). 


Les comptes consolidés pour l'année 1979 qui viennent d’itre établis 
comparent ainsi à ceux de 1978 : 


Mata les négociations eu cours per- 
mettent d'espérer une production 
pour 1980 du même ordre de gran- 
deur que celle de l'an dernier , . 
c’est-à-dire 86 millions de F. 


(en milliers de F) 
1979 | 1978 


Il faut enfin rappeler que, au 
31 décembre 1979. le capital a été 
porté, par conversion d'obligations 
émises en 1974, à 145 869 500 F. 
montant auquel s'est appliquée la 
distribution de 1979. 


Chiffre d’affaires hors taxes 

Amortissements 

Bénéfice d'exploitation 

Impôt sur les sociétés 

Bénéfice net 


1117 600 
>1600 
48 400 
23 800 
20 300 


LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
ET DE L'INDONÉSIE 


Marge brute d’autofinancement 
Investissements 


Une très Importante délégation 
Indonésienne de plus de cent 
quinze personnes, conduite par 
le Dr. Sumarlln. ministre d’Etat, 
y lce-p résident de la Commis- 
sion au Plan Indonésienne 
(BAPPENASj. a séjourné à Parla 
du 31 mal au 4 Juin 1980. 


Composée de très bouts fonc- 
lonnalrcs. parmi lesquels on 


tlonnalres. parmi lesquels on 
comptait les directeurs géné- 
raux de tous les ministères 
techniques Indonésiens, et d’une 
centaine d’industriels et de 
commerçants Indonésiens repré- 
sentant les principales entre- 
prises Indonésiennes, cette délé- 
gation fut accueillie par 
M. Gérard Llewellyn. directeur 
général de la Banque nationale 
de Paris, dans le cadre d’un 
colloque de deux Jours auquel 
avaient été conviées les sociétés 
françaises à vacation Interna- 
tionale. M. Monory, ministre 
de l’économie, a, par sa présence, 
renforcé l'Importance de cette 
réunion. 

Au coan de ce colloque près 
de trois cents représentants de 
sociétés françaises purent écou- 
ter les représentants qualifiés 
de l’administration, du com- 
merce et de l’industrie Indo- 
nésiens et avoir avec ce us- cl 


des entretiens privés du plus 
grand intérêt. En outre, dans 
le cadre de sept commissions de 
travail, les participants français 
purent confronter leurs points 
de vue. sur une base profession- 
nelle. avec leurs homologues 
Indonésiens. Us purent égale- 
ment étudier la possibilité de 
s’unir à des entreprise* indo- 
nésien nés pour réaliser en Indo- 
nésie des créations originales 
et tirer avantage des facilités 
offertes par ce pays, producteur 
de nombreuses matières pre- 
mières (dont prés de 100 mil- 
lions de tonnes de pétrole par 
an). 


Rappel des principales activités et sociétés du groupe Sellier- Leblanc : 

• 1) Combustibles et chanfrage : 

— Sellier-Leblanc Combustibles (charbons et fuels pour Industries 
et foyers domestiques) ; 

— A CO VA (radiateurs acier sur mesure, con vecteurs électriques). 


En accueillant cette délégation 
officielle Indonésienne et en loi 
permettant de rencontrer des 
entreprises françaises, la BJ7J. 
poursuit aa politique d’aide à 
la promotion des échanges Inter- 
nationaux. 


2) Matériaux routiers et activités connexes : i 

— Carrières de la Me nierai b (carrières de matériaux durs destinée ' 
essentiellement à ta construction et à l’entretien des routas et 
voles ferrées) ; 

— Sellier-Leblanc Agrégats-Matériaux (négoce et fabrication de ma- 
tériaux de viabilité) ; 

— La Ligne Blanche (signalisation au sol des chaussées et volas 

de circulation). . 


H reste & souhaiter que les 
entreprises françaises réus s isse n t 
à tirer avantage de l’esprit d’ini- 
tiative et d'ouverture manifesté 
par les autorités et les entre- 
prises Indonésiennes au cours 
de ce voyage et, pour cela, elles 
trouveront le meilleur appui 
auprès de la B .N .P. 


3) Eaux minérales et boissons : 

— Vol vie (eau minérale) ; 

— Oasis (boisson aux fruits) ; 

— Blossom Grave (orangeraie en Floride) : 

— Abel Bresson l sirops de fruits Bob. Citron Bress, vins de Cor- 
bières). 


• 4) Conditionnement : 

— A LLro 1 (conditionnement à façon aérosols, liquides, poudres et 
pâtes) ; 

. — Manelco (films complexes pour emballages). 


• 5) Immobilier et financier : 

— Sellier-Leblanc, société mère ; 

— Self llla et filiales ; 

— Regin a- Bail (crédit-bail mobilier). 



COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


Variations 
en % 


L’ensemble des sociétés du groupe ont procédé à la réévaluation de leurs 
Immobilisations dans le cadre des dispositions légales. Cette réévaluation, 
qui ne porte que sur les actifs existant au 31 décembre 1976, a «té pratiquée 
avec prudence (les fonds de commerce notamment n’ont fait l’objet d’aucune 
revalorisation ) . 

De ce fait, la situation nette consolidée su 31 décembre 1979 — qui, avant 
réévaluation s’établissait à 170.4 millions de francs (contra 145,7 milli ons 
de francs au 31 décembre‘1978) — se trouve portée à 341,2 millions de francs, 
dont 12,4 milli ons de francs d'intérêts hors groupe. 


t^s actionnaires réunis en assem- 
générales ordinaire et 

SSonünsire. le mardi 10 Juin, sous 
te prtsldence de M. Ambroise Roux 
ont approuvé lescompt esdel axer- 
ont approuvé les comptes da Icxer- 

^Le résultat net des opérations 
courantes de l’exercice s’établit à 
171 » millions de francs contre 
151 » mim ons de francs pour l’exer- 
„!/»- 1978. L’essentiel de ce résultat 
est constitué par les revenue du 
portefeuille qui Interviennent pour 
162 Æ millions de francs contre 
154J! mini ons de francs en 1979. 

Compte tenu de 0,3 million 
de francs de plus- values nettes en 
capitaux. 1 e bénéfice qet de l'exer- 
cice s’établit & 172152 940 francs. 

Il a été décidé, après affectation, 
d’une somme de 751 304 francs aux 
réserves et essentiellement à la 
réserve spéciale de plus-values à 
long terme, de distribuer un divi- 
dende de 25 francs par action (avoir 
non compris), contre 22.60 F 
au titre de l'exercice précédent 
Compte tenu de l’impôt déjà payé 
au Trésor (avoir fiscal), soit 
1X90 francs, le revenu global par 
action' s'établit sur ta base de ces 
propositions, à 37,50 francs contre 
33.90 francs pour l'exercice 1978. 

Ce dividende sera mis en paiement 
à partir du 30 Juin 1980. 

Les actionnaires ont d’autre part 
renouvelé les autorisations précé- 
demment données au conseil, tant 
en matière d’émission d'emprunt 
obligataire qu’en matière d’augmen- 
tation de capitol, qui viennent pro- 
chainement à expiration. 

Four tenir compte de l'érosion 
monétaire, les limites précédemment 
fixées ont été portées a 600 millions 
de francs pour les émissions d’em- 

S routa obligataires et à 1 800 millions 
i francs en ce qui concerne le 
montant maximum du capital social 
résultant d’éventuelles Incorpora- 
tions de réserves ou souscriptions en 
numéraires, étant précisé que les 
opérations de cette seconde catégo- 
rie ne sauraient excéder le montant 
nominal de 300 millions de francs. 

Dana son allocution, le président 
Ambroise Roux a notamment donné 
un certain nombre de précisions sur 
les comptes consolidés de l’exercice 
1979. Les résultats passent finale- 
ment de 431 millions de francs à 
467 millions de francs, dont 317 mil- 
lions de francs pour la part Groupe 
en augmentation de 20 %. Le résul- 
tat part Groupe s’élève à 81.54 francs 
par action détenue an dehors du 
groupe. La situation nette part 
Groupe au 31 décembre 1979 s'élève, 
après affectation du résultat de 
l' exercice, A 697 francs par action. 
A l’appui da ses propos sur las 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

12 JUIN : 206029 F T.T.C. 

+ commission 4.90 % 

M. GÉRARD, joailliers 

8, avenue Montaigne, Paria (8*) 
TéL 723-70-00 


(PÜbUCttê) 


PLACBUBIT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 


Le Centre d’information Union da 
Diamantaires, 17. rue 8t-Florentln. 
75008 Parla. TéL <1)260.36.33 — (34 
lignas groupées), est ouvert au jrn- 
blic du lundi au vendredi inclus da 
10 h. à 19 b. et la samedi, de 10 ta. 
à 17 h. 


cl COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


GROUPE CGE 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT AMBROISE ROUX 
A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 10 JUIN 1980 


Mesdames, Messieurs, 


donnera une véritable dimension mondiale à notre groupe dans ce 
secteur appelé i une croissance des plus rapides. 


L’année 1979 s’est finalement révélée meilleure que nous ne 
l’avions un momont envisagé. La baissa des résultats cTAlsthom- 
AUontlque liée aux conséquences de la grève de Belfort nous avait 
en effet laissé craindre que nos résultats consolidés soient quelque 
peu Inférieurs & ceux do 1978. Finalement la qualité des performances 
do l’ensemblo de nos filiales a eu au contraire pour conséquence 
de porter ces résultats de 431 millions en 1978 i 467 millions en 1979. 
Mieux encore, la part Groupe s’accroît de 20 */o passant de 264 mimons 
i 317 millions. 


Les objectifs que nous nous sommes assignés dans ce domaine 
da la télématique et de la bureautique sont extrêmement ambitieux. 
Nous visons, en effet, un chiffre «TaMalres de Tordre de 12 milliards 
de francs en 1983. supposant la mise en couvre d’un programme 
d’investissements et d’acquisitions dépassant 3 mimante de francs et 
qui nous assurerait, en fin de période, une position mondiale 
significative. 


Atethom-Atiantique inclus, D aura été, en 1979, de près de 
1 700 millions de francs financé et, au-delà, par le cash-flow et les 
cessions d’actifs. 


Mais, dès 1980, U aura été générateur d’une importants procession 
de chiffre d’affaires. Celui-ci est en effet actuellement prévu, avec 
toutes lu réserves d’usage comme devant être voisin de 44 mimante 
de francs contra K milliards en 1979. Croissance interne et crolssanea 
externe seront i peu près à égalité responsables de cette augmentation. 


Mots co n’est pas seulement à ce niveau que le dynamisme du 
Groupo s’est manifesté au cours de Tannée écoulée. D'Importantes 
modifications do structure et des percées commerciales nouvelles 
ont en effet été enregistrées dans la plupart de nos secteurs d'activité 
au cours des dix-huit derniers mois. 


Ces développements essentiels ne doivent pas nous faire négliger 
les événements Importante survenus dans lu secteurs des télécom- 
munications et de l’entreprise. 


Nos effectifs devraient être en accroissement sensible, passant 
de ISO 000 perse unes à 172 000 personnes. Nous aurons, fin 1980, plus 
da 30 000 salariés hors de France alors que nous n’en avions que 
6 500 en 1975. 


Je m’attarderai d’abord sur deux d'entre eux qui sont essentiels 
pour l’avenir du Groupo : le secteur des économies d'énergie et des 
énergies nouvelles, celui de la bureautique el de la télématique. 

Le premier dans lequel nos travaux ont «té lancés depuis 1973 
volt son existence lustirïéo un peu plus chaque Jour P ar tes hausses 
répétées du prix de l’énergie. Ainsi que l'a Indiqué récemment le 
Premier ministre, c'est probablement le secteur nouveau appelé à 
avoir les dôvelappemenls les plus considérables dans les années & 
venir. La CGE qui est la seule A avoir pratiqué une approche 
globale des problèmes à travers l'ensemble de ses filiale», coordon- 
nées par la Société Novelorg. a vu son action renforcée par l'entrée 
d’Alsthom-Atlantlque dans cette dernière société. Mats plus encore 
la décision récente du gouvernement de retenir le plan photovottalque 
présenté par notre groupe est une reconnaissance significative do 
la qualité de nos positions dans ce secteur. 


n y a un an Je vous annonçais que notre système de commutation 
électronique temporelle venait de recevoir la commande de sa deux 
millionième ligne. C'est aujourd’hui de 5 millions da lignes dont 
il s’agit, dont 1,2 million est en service el 3£ millions sont en 
commande. Certains succès internationaux très important, el notam- 
ment ceux récemment remportés en Irlande et en Afrique du Sud 
devant une concurrence internationale très sévère, ont encore renforcé 
la position mondiale de notre système. * 


Je n’aurais garde d’oublier les fibres optiques, révolution technique 
qui se produit actuellement dans le secteur des transmissions cri qui 
est d’une Importance analogue à ce que fut. Il y a une dizaine 
d'années, la commutation électronique temporelle. Notre Compagnie 
a reçu, en 1979 et dans les premiers mois de I960, tant en France 
qu’aux Etats-Unis, dans le domaine terrestre et dans, celui des sous- 
marins, da l'administration militaire comme de celle des téMconanord- 
catlons, un’ ensemble de commandes qui confirme sa position dans 

ce secteur. 


Ce développement, très marqué en 1980, s'inscrit dans la plan de 
cinq ans de la compagnie qui couvre la période 1979-1983. Très 
volontariste, ce document, dont J*al analysé récemment les dispositions 
essentielles devant les analystes financiers, doH être considéré comme 
ambitieux et partiellement aléatoire. Il prévoit notamment un quasi- 
doublement du chiffre d'affaires du groupe de 1979 à 1983, nos 
activités réalisées i l'étranger atteignant environ 40 ®/a du total en 
fin de plan. 


Nos avons donc décidé d’aeerollre encore noire effort dans ce 
domaine portant le volume des dépenses d 'Investissement* et de 
recherches à y effectuer Jusqu'en 1983 à 1 milliard de francs, le 
chiffre d’affaires escomptable pour Tannée 1985 étant de Tordre de 
milliards de francs. 


Bureaucratique et télématique occupent d'ores et déjà une place 
notable dans nos activités : 3,5 milliards de francs en 1979 avec un 
accroissement supérieur ù 30 */« par an au coure des cinq dernières 
années. Nous avions évoqué à noire dernière assemblée générale 
la reprise de la société américaine Frlden (machines i affranchir 
et balances électroniques) et de trois sociétés de service informatique 
(Natal en France, Sereseo en Espagne et Interdata Benelux en 
Belgique). 


Dans le secteur de T entreprise, une impartante modification da 
structure esl en cours qui conduira, à la fin de ce mois, A la prise 
de contrOIe de Saiorapt et Brice, affaire en bonne situation financière, 
remarquablement gérée, qui réalise 2 milliards de chiffre d’affaires, 
dont les deux tien A l'étranger. A partir du 1 er juillet notre Groupe 
d’affaires d'entreprises représentera 35000 personnes, un Chiffre 
d'affaires de 7 milliards de francs, et sera le premier en France et 
l’un des trais première d'Europe- SI Ton se rappelle que notre affaire 
d'entreprise électrique, la CGEE-Alsthora, est, avec 4 milliards de 
chiffre d’affaires, la première affaire européenne de sa spécialité, 
on mesure à cette occasion la rôle essentiel qui est aujourd'hui celui 
de la CGE dans les domaines conjoints et très moteurs pour le 
resta du Groupe que sont f entreprise et l’entreprise électrique. 


La période que nous traversons actuellement n’est pas facile. 
Une situation économique nationale et Internationale fluctuante et 
difficile à appréhender, une crise de l'énergie sans cesse aggravée, 
une situation Internationale tendue aux répercussions Imprévisibles, 
rien dans tout cela ne rappelle l'Age d’or de l'économie mondiale 
que nous connûmes de 1960 à 1970. Les quelques perspectives que 
je viens d’esquisser devant vous, et que l’année 1980 semble Jusqu'à 
présent confirmer, vous montreront. Je T espère, que votre compagnie 
n’est ni moins active ni moins dynamique aujourd'hui qu’elle ne l’a 
été dans le passé. 


M*is vos préoccupations plus immédiates vont bien entendu 
aux résultats escomptés pour 198L 


Sauf Imprévus — et ceux-ci peuvent venir autant du nombre 
de sociétés dont nous prenons actuellement le contrôle que du 
caractère fluctuant de b conjoncture, — nus résu Rats consolidés 
devraient marquer une nouvelle et sensible progression leur faisant 
franchir le seuil de 500 millions de francs. 


L’annéo on cours est marquée par de nouveaux développements. 
En premier lieu la prise de contrôle conjointement avec Thomson- 
CSF de la société Locatol, affaire de location de fëfëriseure dispo- 
sant de mille points de vente en métropole. L’intérét de cette opération 
réside dans les perspectives d’utilisation de ce réseau pour la 
distribution de produite de télématique destinés au grand public. 


Cette «humé ration, forcément brève, laisse de côté toute une 
série d’autres événements comme la prise de contrôle des Tréflleriea 
Laminoirs de Lens par les Câblas de Lyon, celle de la majorité de 
l’activité commutation de TAO.I.P. par CÏT-AlcateL les développe- 
ments récents de la SAFT aux Etats-Unis avec la prise de contrôle 
de la Société SCORE, spécialisée dans les plies thermiques et l'exten- 
sion de nos réseaux de distribution de matériel électrique, tant en 
France qu’à l'étranger, à trams la reprisa de quatre grossistes fran- 
çais et d’un important grossiste espagnol. 


Quant à la Compagnie eUe-raême, dont les résultats sont plus 
aisés à prévoir, ceux-ci devraient être sur T exercice un peu Inférieurs 
à 200 mtiEona contra 172 millions Oh 1970. 


Par ailleurs vient d’intervenir un Important accord atec Vlckere 
portant sur la prise de contrôle des activités bureautiques de cotte 
société et notamment du réseau International de Ronéo qui, avec 
quatre mille agents, dessert quatre-vingts pays. Cette opération 
considérable, dont lec modalités sont en cours de négociation, 
représentera un investissement da l'ordre de 30 millions de £ et 


J'ajouterai, pour conclure ce chapitre, que la participation finan- 
cière prise II y a un 'an dans la Générale Occidentale nous a donné 
les plus grandes satisfactions. Cette affaire, dont l'activité, les résultats, 
tes dividendes se développent à un rythme élevé, est en effet devenue 
aujourd’hui la troisième affaire mondiale de distribution alimentaire. 


Ces perspectives positives me permettent d’affirmer que notre 
dividende pourra sans difficulté être maintenu par action à son niveau 
de 1979, alors qu’il s'appliquera i un capital augmenté de 1^5 */• 
par fa distribution d'actions gratuites de une pour huit à laquelle 
R va être procédé dans la cadre de la décision récemment prise 
par votre ccnseiL 


La réalisation d’un tel programme suppose évidemment un effort 
élevé (Tbrestlssements et de prises de participation. 


Je souhaiterais, pour conclure, que la Bourse, qui a toujours 
considéré la CGE comme une valeur de portefeuille très sûre, 
apprécie également 6 son Juste niveau son caractère de valeur de 
croissance, fortement établis sur des techniques da pointe porteuses 
d’avenir, et comble donc progressive ment l'écart existant entre 
notre cours de bourse el la valeur liquidative de notre action qui 
s'élève aujourd'hui i 650 francs. 


MARCHÉS F 
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autres manifestations du dynamitas» 
du groupe dans la plupart de ses 
secteurs d'activité, 1e président 
Ambroise «Roux a évoqué un certain 
nombre de réalisations et de perspec- 
tives particulièrement significatives. 

Dans 1» secteur des 
d’énergie et des énergie* nouvelle 
1» volume des dépenses d'investisse- 
ments et de recherches est évalué a 
1 milliard de francs d'ici s 1983, la 
chiffre d'affaires escompté étant da 
2,5 milliar ds en 1985. 

Dans le secteur de la bureautique 
et de la télématique, en développe- 
ment de plus de 30 % par an. c’est 
un chiffre d’affaires 
12 milliards qui est escompté dte 
1983. D suppose d’Id-lA la mise 
en oeuvre d'un programme do 3 mil- 
liards de francs d'lnvestte3einent8 et 
d'acquisitions. Parmi lea opération* 
s'inscrivant dans ce programme 
figurent la prise de contrôle de 
Locatel en France, conjointement 
avec ,rnn autre affaire de la place. 
gin«d que la reprise des activité* 
bureautiques de Roneo-Vldcera, en 
cours de négociation. 

Dons le secteur de l’entreprise, 
l'intégration en cours ne Sainrspt 
et Brice va conduire à la réalisation 
d’un chiffre d’affaires de 7 mUUards 
de francs et même de XI milliards 
de francs s'il est tenu compte de 
l'entreprise électrique. 

Dans le secteur des télécommuni- 
cations, Je nombre de lignes 
commandées ou en service dans le 
système de commutation électroni- 
que temporelle dont le groupe O.GA 
s’est fait le champion, est passé en 
un an de 2 à 5 millions. 

Sur la seule année 1979, les 
dépenses d’investissement* et de 
participation ont avoisiné 1 700 mil- 
lions de francs, y compris Alstham- 
Atlan tique. Elles ont été financées 
et au-delà par le cash-flow disponi- 
ble après distribution et par les ces- 
sions d’actifs. 

En ce qui concerne l'exercice en 
cours, le président Ambroise Bons 
a Indiqué qu'il attendait un chiffre 
d’affaires de 44 milliard* de francs 
contre 35 milliards de francs en 1979; 
ce développement marqué s'inscrit 
dans un plan de cinq ans très volon- 
tariste qui prévoit un quasi -dou- 
blement du chiffre d’affaires de 
1979 à 1983. avec à cette date tm 
taux d’activité à l’étranger de 40 %. 

Toujours pour l’exercice 1980. les 
résultats consolidés du groupe 
devraient, sauf Imprévu, franchir 
le seuil de 500 mil lions de francs. 
Quant aux résultats propres de la 
holding. Us devraient être un peu 
inférieurs à 200 millions de flancs 
contre 172 millions de frimes pour 
l’exercice précédent, ce qui permet- 
tra mns difficulté de maintenir la 
dividende par action à son niveau 
de 1979, alors qull s’appliquera à 
un capital augmenté de 12,5 % du 
fait de la distribution, récemment 
décidée, d’actions gratuites, à rai- 
son d’une action nouvelle pour 
boit anciennes. 
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Da fromage et des biscuits 

Les boursiers sont Testés jeudi 

but leur fatm~ Leur appétit de 
fromage et de biscuits n’a pu être 
assouvi En effet, ‘ après son 
introduction, la veille, au marché 
comptant, au cours de 600 F, 
Bongratn, titre de Vagro-aiimen- 
taire spécialisé dans la production 
de fromages, a été l’objet cTune 
■nouvelle vague d’achats : près de 

200000 titrés ont été recherchés, 
soit environ la moitié du capital 
mis hier à la disposition du 
public 

D’autre part, la Générale Biscuit, 
valeur également de l’agro- 
elimentalre traitée au comptant, 
lançait aujourd'hui une offre 
publique de vente. EÜe mettait 
ainsi à la disposition du public 
158000 titres, au cours unique de, 
375 F. Dans ce cas également, la I 
demande a été très importante. \ 
déclaraient les spécialistes. 

Le reste du marché a été dau- \ 
vne part bien disposé, en sympa- i 
«Me sans doute avec Wall Street 
ou, mercredi. Vimdice des valeurs , 
industrielles a gagné plus de huit . 
points après la nouoeZZe détente 
des taux d’intérét (12 % pour 
plusieurs banques américaines ). \ 

Après la pa use observée la 
veille, les Chargeurs Réunis ont 
reprts leur marche en avant en . 
g m agnant 6 %. Bonnes dispositions 
également des Grands Travaux 
de Marseille, de Creusot-Lobre, 
Thomson-Brandt et Veuve Cli- 
quât (+ 4 *&). L’AuxOxeâre d’En- 
treprise et Routière Colas ont 
terminé la séance en hausse de 
3 %. 

Peu de baisses en revanche ont 
été enregistrées. Cételem a cédé 
4* °/c, Scoa 4 %, Roussel-Uclaf, 
Nord-Est et Arjomari 2%. 

Au compartiment des valeurs 
étrangères, bonne ■ tenue des 
américaines, effritement de quel- 
ques mines d’or. 

La parité de Tôt a cédé plus de 
7 dollars en cotant 59020 doUars. 

Le lingot d’un kilo a reculé de 
1 015 F à 77 990 F dans un mar- 
ché de 11,7 millions de francs. 

Enfin le napoléon a perdu 1 F 
à 681 F. 


LONDRES 

Le marche marque plus on moins 
le pu après son avance des derniers 
Jour. Les industrielles reperdent les 
maigres gains aeq;dB ta l’ouvertare. 
Irrégularité ûbm pétroles. léger repli 
des mines Ü'or. Seuls, les fonds 
d'Btat sont bien orientés. 

Pi (uvertnm Idollarsj SM 7fi centre 5M .. 

CLOTURE C01RS 

• “** îe/c 12 /s 


Brittan Pstrritnp .... 372 ... 


CMTtMMS 67 .. 

•De Serti S 63 

fBvertal CteaHal.... »l .. 
m TM» zinc Car.... 393 .. 

Shell 4M .. 

Vickers I2fi .. 

Par Lou 3 1/2%.. 32 .. 

•West Driefmteia ... 36 V, 

•Western Holdings ... 64 3/ 

n En dollars U. 


135 - 137 ... 

372 ... 371 ... 

67 ... 67 ... 

S 63 a 6S 

3CT - 372 ... 

393 .. <HI ... 

4M 4 4 ... 

126 ... I2S ... 

32 ... 32 ... 

36 1/4 16 1/2 

64 3/4 B... 


NOUVELLES DES SOQETÉS 

BONGRATN. — Lu action» du 
groupe fromager ont été introduites 
le 11 Juin k u Bourse de Parla sur 
le marché du comptant. Prévue le i 
3 Juin, cette opération avait dû être 
différée en raison de la trop grande | 
abondance des demandes. Quatre . 
cent »«><iie deux conta actions (25% i 
du capital) ont été mises ta la dis- 
position du marché au prix d'offre ! 
minimum de 460 P. Un cours de 
600 P a été inscrit. Entre 600 F et \ 
676 P, les ordres ont été servis ta 
hauteur da U %. et entre 680 F et 
746 P à 25%. Tous ' les ordres passés 
A 730 P et au-dessus ont été élim i nés. , 

CLUB MEDITERRANEE. — Les . 
actions de la société seront Intro- 
duites le 13 Juin ta la Bourse de 
Bruxelles et le 1S ta celle de Luxem- 
bourg. 

RQC5SEX - UCLÀF- — Le groupe 
pharmaceutique (37.94% de Hvcbs) 
compte porter son chiffre d'affaires 
consolidé (O milliards de francs 
pour 107D) ta 7 milliards en 1982 
grâce au développement des activités 
nouvelles. 

AXiJF. INTERFONDS. — Ouvert ur e 
au public, le 18 Juin, da cette nou- 
veUe Sicav. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 11/6 i 12 I 

1 dsUtr (n venti -I 2(7 71 f 2ll 21 


Taux du marché monétaire 
Effets privés, «e 12 C ... 12 3/B % 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, basa 100 : 29 déc. 1979) 
10 Juin il Juin 

Valeurs française» .. H7J 107,5 

Voleurs étrangères .. 105,5 105,9 

Cia DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 1W : 29 dèc. 1961) 

Indice général ...... 109,9 109,6 
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VALEURS 


% %du 
du nom. coupes 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. court ' 


3 Il» 

5% 43 SI I «17 

5 % 20410 94 .. 2 2(3 

3 % amart «-54 71 2 EM 

4 1/4% 1983... 93 16 3 322 
Emp. K. E*5i 65 tll 36 3 637- 
Em». N- Eqj%68 IK . 4 197 
Ema.N-EMT.67 170 . 6 117 
Emp. 7 % 1973. . 7269 
Emp. t.80 % 77. MM 9 H6 
Emp- MO % 78. U35 1 923 

EDF3%W 2 994 

EDFfM%BM2.{ K S» 6_iSB 

VALEURS C0 °'* 

VALEUR* Rr fcéd. eeum 


Ch.'RMMt».. rit... im .. 

».GJ= (SM Cent) 743 . 744 

Ass. Et. Puis-Wa 

C encarte 3*3 .. 3*1.. 

Epargne Ame.. 313 .. 3*5 
Flnae. Vteuire. 3» . . 322 
Anes MAD... IM 173 

6aa (SW Caatr...| 74S . 745 


17.EA 

0JU>. 

A mata Baaqat 
Baamu Manet.. 
*«u Hypat Est.. 

Bqm Hsl Paris . 

B.Q-IX. 

(LO >. 6c>B Mp. 
BMfiaWaws.. 
CJ6.LB... .... 
CXrMHOtiV.... 

CAME.. 

Cféfltal 

Clé AGIS. IML:.. 

Crédit Igatmls. . 

Electre-Bawpm. . 
EaraMU ....... 

FfcsBGtan Salai. 
Fr. Cr ai ■.(«■/ 
Fnmee-Oali 

Hytra-Esargia. .. 
bambou B-l-T.. . 
Hammaque.... 

Immaliea 

lotarban 

— (sol eamrj. 
LafHtlvEaB .... 


2/5 . 2*7 .. 

ESC . QU . 
333 MJ . 
211 M 291 31 

3,4 7 3,s ;.*! 

279 M 279 91 
24 ié 24 99 


163 .. 163 .. 
141 . 149 .. 
331 337 . 

124 96 123 . 

2*121». 

19 

196 .. 197 90 
Ztt .. 215 .. 
261 266 .. 
223 IP 23 ( . 
231 2* 236 20 
162 . 112 .. 


Cours Dernier 

VALEURS prieM. co« 


UcaMfl immab.. 336 .. 322 
Laca-Expanioa.. 131 136 . 

Lscaflamcttre. . >71 .. ltl II 
(LU Lïaa Dép. Cl (26 .. I» . . 

ttammr Créé... 272 50 272 6»] 
Ptrfe-ieeseomptB 433 . 433 .. 
SéVtaoatsa Base. 247 .. 242 ..! 

Slcetal 133 . l« .. , 

SUM1NC0 319 90 32 J .. 

St* CanL ing... 7» . W-..I 
St» Général!. ... 246 - 246 

SOnCüMI 237 I* 231 10 1 

Sevaban 393 .. 312 ..j 

ucip-run tsa 13» ! 

— (ebL eeavj.. IM 26 -- ... 

(InttaO 273 274 i 

Un. lad. Crtirt... 772 24 - 21 

Cïe Fandèra.... 10 *T0 91 

CAV... 233 .. 23j .. 

F toc. OL-raa.. M* - **/ 

(WJS.OJ.M.... H ■■ ■' - 

Fane. Ijocualta. 1127 ... |(90 .. 
imma. ttmfflt 1679 - ma 

loorr.. 244 11 2«5» 

SINVIH 141 61 145- 

CBcifl 217 .. 214... 

Fancta . . - . . * . 170 170 .. 

Gr. Fin. Ceutr.*. J» S* [»j » 
imminGa 173 331 174 » 


lauamvest...... 

Cl» im. imn. 

UFIHCB 

0.CJJI.0.... ... 

Union Babil... 

U a. loua. Fronce 
Acitt investiu.. 

Siriagl- 

AppRL Hydnuo.. 

Artois 

Canten. Shuoy. . 
(NI) Caatreat... 
(HH caampcx... 

CIO». RftBMpJ. 

Eemuoat 

cia indnstrielle . 
(U) Béi. B. Hart 

Electre- Finasc. . 
(■) EL PartiElp. 
Fia. Ireiagae 
Fin. im. 6a*Ean 
An. et Har. Fart. 

France (La) 

U Mare 

Lebon et Cia... 
(NT) Lardes..... 
C/a Maraabm... 


JE» !«■ 
133 60 131 
112 II U4 
175 .. «75 


I» |0 204 


«9 .. *7 .. 
6*2 6*6 .. 
77 50 7* IC 
6M .. 618 .. 
54 .. a .. 
SM .. 379 .. 
1(3 ■ K3 .. 
33 20 33 .. 
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VALEURS grécéd. court VALEURS jwécM. mat VALEURS précéd- cwni 


NEW-YORK 

Nouvelle avance 

Amorcé vingt-quatre heures plus 
tôt. le mouvement de hausse s'est 
poursuivi et même Accéléré Mercredi 
ta Wall Street et à l'Issue d'an» 
séance active, l'Indice des indus- 
trielles enregistrait un p*J« de 
8.71 points ta 672.70. 

Zjeb échanges ont porté sur 
43,80 millions de Utrea contre 
42,03 millions ls veille. 

L'incapacité du pays producteurs 
de pétrole- de trouver un terrain 
d'entente pour unifier leur* prix a 
produit une excellente Impression 
but les opérateurs, qui ont surtout 
retenu, de en discussions la possi- 
bilté pour les Etats-Unis de se pro- 
curer du brut au meilleur coût. 
Tous ceux QUI hésitaient ta reprendre 
leurs placement* en actions, aux- 
quels Us étalant pourtant Incités 
avec la baisse des taux d'intérêt, 
ont repris leurs achats, 7 compris 
les investisseurs Institutionnels en 
possession d'abonda n tes liquidités, 
qui ont voulu profiter de l'occasion 
Offerte par le niveau souvent très 
bu des cours. 

Sur 1929 valeurs traitées, 976 ont 
monté. 597 ont baissé et 392 n'ont 
pas varié. 


VALEURS 

"cOORS 

19/S 

COURS 

11/9 


U 1/2 

Il 3‘4 

A.r.7. 

63 5. '* 

54 l/M 


» . 

36 7/1 

Grisa Maahattw Bank.. 

44 3/8 

45 7/1 

De Fa et et Nuneura.... 

41 l/X 

41 ... 

Eastaao Kodak ........ 

65 l/l 

55 1/2 

Exxon 

67 1/4 

M ... 

Fard 

24 1/1 

24 l/t 

General Etectrio 

H l/l 

61 1/4 

General Feads ........ 

2» 3 /1 

3* ... 

General Matera 

46 ... 

45 7/1 

Geadye» ............ 

12 3/4 

12 7/t 

IXAL 

67 3(8 

61 ... 

I.T.T 

27 1/2 

27 3'* 

Renaecatt- 

» ... 

2* 7/t 

Mobil rail 

77 2,'t 

SI 1-2 


44 ... 

44 ... 

SeMmdwrgar 

117 ... 

118 1/4 


37 l/l 

37 7/1 

UXf. lue. .i 

16 3/t 

IE3i| 

Union Carbide ........ 

42 3/4 

42 3/4 

CX Steel 

1* 1/2 

Il S/l 

Westinghouse 

22 5't 

Z3 14 

Xerox 

67 1/4 

67 1/4 


Kant 

OFB Paribas,... 
Parts-flrléau.... 
Fatums] la (La).. 
Place m. Inter... 
Pmidnce SX. 
Rearia (Fia j... 

Saots-Fi 

5affa .... 


gambade* 

Clause.... 

intfo-Kévéas.... 
MaSaa. Agr- Inc. 

(M) Minât 

Citait 

Satins do MhO.. 

Aliruert Esnariel 
Allobroge— 

•a Basil. ....... 

Bsagnên'. 

Fhrâgerit Bel.. 

Ctdlt 

(9L) CbanboerEf. 

-Cofraeu. ....... 

Ecanonats Cestr. 

Epargna.-- 

EvraBanM 

nw. P.Aeeard. 

Canrata 

GaaWt-IarpIn... 
Cr. Muni Cortitl! 
Gr. MsaL Forts.. 

Mcslas 

Plaer-HaWritt*.. 

Fafln 

Fnwodé» 

Racbefartalsa... 

Xaqsriort...... 

Tattfinger 

Uatari. ........ 

BAoMctina 

Bras al Glae. lad 

DIsL indtcBüit.. 

Rlcqlès-Zm 

EMat-BaphaU... 

Soiipil >>k 

OQiea Brassariea . 

Françakt Suer. . 
Sacrait Bancban 


Eçnlp. Téticnlas. 
Metab kean 

B via..... 

Casip-Bdrtart.. 

SAX 

Cerabah. ....... 

Ciments Vlcat... 

Cecbary 

Drag.Tm Pub.. 
FninerotU ...... 

6.7m darEst. 

Hardcq. 

Lambert Frtaras.. 


314 M, 314 SI 
IRQ- 183 .. 


luaeua 19 II 

Hadet-G oasis.... 227 . 
PeauBt (u. ont) 2(2 .. 
Saïîaf-FBT ft-S-P— 

Ressorts las (53 10 


126 - 131 .. 
4*2 A. 41* .. 

176 .. 
28 6* 27 
«S SJ 35 63 
SM ■ 3*3 -• 
323 


Satin......... 33 .. 

SfCff 75 

SMdnre Ante*... 145 60 
SJLEJ.CJUJL.. 295 


iufff?!::'.:: “ K ! * • sicav j 

(LFJ^ÔÜf jpari* 317 5Bj jji . I 

Pohlitis .. 585 l 579 .. ta gatégarle. Utl 22 I 1388 37: 

Sataa i 74 5 | 75 .. J 1 I 

ScDItr-LtiiInc. . i 2*5 : 3.1 .. — - ■ ■. 

WatvnuSA... 235 238 .. .... ç-,— ■ I 

Brau.ee Marée . ..| T5T “ , 

Bran. QaaMtr. I 63 ; M - i _ 


Trtilar...., 
Virai 


AL O. Lab».. 


Eut. 6am Fri g... (47 *3 
Indus. Maritime. 325 .. 
Ueg. gts. Parte.. 2 M .. 


cerne 8a Mmes 187»! 
Emxdavtekr... sx 

semai.. 46 Bj 

vicby (Fcmdért)- 315 .. 
Vittel 4S3 .. 


III » 185 - 
XII M 2ld G* 

(«7 

30* .. 130 
460 .. 466 .. 
331 .. 331 .. 
844 . US ■■ 
1*52 l*7J - 
1*6 IB III . 
4*2 . 41* 
495 ■ 465 - 
116 .. UE .. 

163 ■■ 835 -- 
«22 - «23 -- 


217 .- 2>7 - 


63 63 

*3 21 *5 .. 


25 53l 25 .. 
125 IZS .. 
ÎK .. J IB 


- COMPTANT 


Caurt Denier 

VALEURS primat. c«» 


Leraj (Bts G.). . . 
Orlgëy-Dasvrolse 

Forcbar. ...... . 

Rseglar 

Sablltras Selna.. 

9XCJEJL 

Sammit ai Brice 

Savais! enne 

SMAC AcfénM.. 

Sgia Barignoti**- 

Dmlan 

HatcMRUa..... 
SafloAlcas 


235 244 

114 41 114 46 
145 147 

31 41 39 90 
175 . 112 .. 


Ansedat-Ba?.,. M 90 

Darbbqr SJL 77 

«dBt-Battti 371 ..I 

lmp. G. Lang 

Pajirt. Caicsgnt.. iaa . 

U RI sla 28 5> 

Rochetto-Csspa. 46 II 


K. Tbierj-Slgraad. SI 

Bas Uarcha 116 

□amart-Sennp... 7{B .. 

FNAC 313 

Mars Uadastxte- « 6? 
Maurel et Pm. 38 26 

Optera 15* .. 

Palais Homrvaaté 391 

Ontprlx CI 19 

Eürap AocamoL— 24* .. 
Ind. P. (CIPEq.. 227 
ianpes 167 .. 


Marfla-Gerte.... 245 
Mais 64 M 

Pries Wmder... 26* U 

Radiologie 13. 

SAFT Acc, Axas.. *74 . 

SJFJJL UH .. 

5U.M.TXA 63* 

Bridai 121 ID 

CaraasdSJL 92 .. 


Escast-Manse...! 231 53 
Gaangue (F. de) 6j 
Frefités tubes Es 23 .. 
Seeslla-Mesfe.... «2 

Ttesjmttal 54 .. 

VUtccy-BesnaL . 26 .. 
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PRÉVUE POUR LE 30 JUILLET 

L’indépendance des NonveUes-Hébrides pourrait être retardée 


Les commissaires-résident de France et 
de Grande-Bretagne aux Nouvelles-Hébrides, 
MM. Jean-Jaques Robert et Andrew Stuart, 
ont mis au point, feudi 12 juin, un texte leur 
donnant les moyens de proclamer l’état d'ur- 
gence dans le condominium après la mort du 
député modéré Alexis Yolou, survenue le 
Il juin au cours des affrontements d Isangel, 
dans 111e de Tanna. 

La situation de crise pourrait conduire la 
France et la Grande-Bretagne à retarder 
l'indépendance de l'archipel, prévue pour le 
30 juillet. C’est en tout cas ce qu'a laissé 
entendre lord Carrington mercredi à la 
Chambre des communes. 

De son côté, M. Peter Blaker, ministre 
d’Etat chargé de la coopération, a annoncé 
l'envoi dans l'archipel d’une compagnie (deux 
cent cinquante hommes) du 42 e commando des 
« Royal Marines ». M. Blaker a précisé que les 
soldats britanniques, qui pourraient arriver à 


Port-Vüa samedi, coopéreraient avec les gen- 
darmes mobiles français et seraient "placés 
sous l'autorité conjointe des commissaires- 
résidents français et britannique. 

Les cinquante-cinq gendarmes qui avaient 
été dépêchés aux Nouvelles-Hébrides mercredi 
sont toutefois rentrés & Nouméa (Nouvelle- 
Calédonie) ; jeudi la situation était calme dans 
la capitale du condominium. En retirant rapi- 
dement ces gendarmes, le gouvernement fran- 
çais a voulu préserver le caractère ponctuel 
et dissuasif de l'opération et montrer qu'il 
continue de croire que la seule issue raison- 
nable réside dans la négociation et la conclu- 
sion d’un compromis entre les anglophones, 
les francophones et les sécessionnistes de 
lUe d’Espiritu-Santo. 

Le porte-parole du gouvernement britan- 
nique a fait savoir jeudi que le retrait des 
gendarmes français ne modifiera pas la déci-r 
sion de la Grande-Bretagne d'envoyer des 
- Royal Marines ». 


La grève des électriciens C.G.T. et C.FJLT. 

• Très importantes coupures de courant 

• Importantes perturbations dans {'industrie, le métro 

mais faibles répercussions à la S.N.C.F. 

Les électriciens CG.T. et CJJ3.T. ont généralement appliqué 
avec une grande rigueur les consignes de grève lancées, le 12 juin, 
pour s'opposer à toute atteinte au droit de grève. Les autres syn- 
dicats protestent également, sans toutefois recourir aux coupures 
de courant. _ 

La direction de l’EJDJ. estime que ce jeudi, vers 8 heures, il 
manquait environ 50 % de la puissance habituellement fournie 
put usagers. Jamais, depuis dix ans, les coupures n’avaient été 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

Z APRÈS U VISITE DU PAPE : 
« Où sont les progrès de 

('amour ? », par Jacques _ Ma- 
daufe ; ■ La- leçon », par Philippe 
de Saint-Robert ; « Un merveilleux 
pasteur, un théologien discu- 
table », par André Dumas ; 
> L'union sacrée n'est pas l'Evan- 
gile », par Jean Cordonne). 

ÉTRANGER 

3-4. ASIE 

— LA SITUATION EN AFGHANIS- 
TAN : la loi martiale aurait été 
décrétée à Kandahar et à Herat. 

— CHINE : la nouvelle politique de 
Pékin an Tibet tiendra davantage 
compte des ■ caractéristiques na- 
tionales » du territoire. 

4. AMÉRIQUES 

5. PROCHE-ORIENT 

— Reçu par M. Giscard d'Estaing, 
M. Hammadi, ministre irakien des 
affaires étrangères, juge-« encou- 
rageante » l'évolution de la poli- 
tique européenne au Proche- 
Orient. 

7. AFRIQUE 

— MAURITANIE : la politique de 
■ redressement et d'austérité » 
commence à porter ses fruits. 

8. EUROPE 

8-9. DIPLOMATIE 

— DEUX POINTS DE VUE SUR LA 
CONSTRUCTION EUROPÉENNE: 
« Des lendemains qui dé- 
chantent », par Christian de La 
Malène ; ■ U mauvais prétexte », 
par Claude Estier. 

POLITIQUE 

10-11. A L'ASSEMBLÉE NATIONALE : 
le projet « sécurité et liberté >; 
le débat sur (es DOM- TOM. 

14. AU SÉNAT 

SOCIÉTÉ 

15. Contrefaçons en bijouterie. 

16. JUSTICE 

— SCIENCES : le CNES sélectionne 
deux pilotes de chasse pour la 
mission spatiale franco- soviétique 
de 1982. 

17. ÉDUCATION : nouveau conflit à 
(Institut national de recherche 
pédagogique. 

— RELIGION : selon un sondage, 
plus de deux millions de Français 
se réclament du protesta otisme. 

LE MONDE 

DES LIVRES 

19. LE FEUILLETON da Bertrand 
Poirot-Delpech : Guégaa et Pi- 
vidal. 

21. POÉSIE : Ferré la passion. 

22-23. LETTRES ÉTRANGÈRES : le 
regard impitoyable d'Enquïst ; 
Bios Canetti, l'irréductible. 

24-25. HI5T01RE. — Juin 40 : de la 
France occupée à la France libre. 

27. VOYAGES : la Chine intérieure 
de Scgolcn. 

28. SOCIÉTÉ : la complainte du 
pauvre Gilbert. 

ÉQUIPEMENT 

30. Double exigence pour préparer 
l’Ilc-de-Fronce ô l'on 2000 : éco- 
nomiser l'espace et les équipe- 
ments. 

31. ENVIRONNEMENT : le conseil 

d'information sur icnergio nu- 
cléaire critique les conclusions de 
l'étude écologique sur le site de 
PlogeM. 

CULTURE 

32. CINÉMA : Téléphone public 
Guyana. 

33. THÉÂTRE : ie Journal de Nijin- 
ski. 

ÉCONOMIE 

39. AFFAIRES 

— ÉNERGIE ; l'Arabie Saoudite va 
maintenir an haut niveau de pro- 
duction de pétrole. 

— AGRICULTURE 

40. ÉTRANGER 

40-41. SOCIAL 

RADIO-TELEVISION (35) 
Annonces classées (36 a 38) : 
Carnet (31) : Journal oltlclel (18J : 
Météorologie (16) : Mots croisés 
(18) ; Loterie nationale, Loto, 
Arlequin (IB) : Programmera spec- 
tacles (33 et 34); Bourse (43). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 12 juin 1980 a été tiré à 
536 895 exemplaires. 
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Fort-Yila. — Le règlement 
conjoint relatif & l'état d’urgence, 
qui serait mis en œuvre en cas 
de nouveaux Incidents, donne aux 
deux commissaires la possibilité 
de recourir à douze mesures 
exceptionnelles en cas d'actes 
menaçant « les institutions ou 
P intégrité du territoire s. En 
vertu de ce texte, les deux puis- 
sances tutélaires pourraient 
ordonner des gardes à vue de dix 
Jours, la limitation des déplace- 
ments de certains citoyens, l'in- 
terdiction de la vente, de l'achat 
ou du port des armes à feu, etc. 

En revanche. M. Robert s'est 
opposé à une demande britanni- 
que visant & accorder une Immu- 
nité totale pour tous les actes 
commis par les autorités ou leurs 
représentants en vertu de l'état 
d'urgence avant et après la pro- 
clamation de celul-cL Le commis- 
saire français a fait observer h 
son homologue britannique qu'une 
telle proposition était absolument 
Inacceptable dans la mesure où 
elle signifierait l'absolution 
a priori pour tous les excès éven- 
tuels. Une telle décision permet- 
trait par exemple de * couvrir» 
les auteurs des incidents de 111e 
de Tanna. 

L'autopsie du corps d’Alexis 
Yolou effectuée mercredi soir à 
Port-Vüa par deux chirurgiens, 
un français et un britannique 
établît que le leader modéré a été 
victime de quatre blessures. 

Le bilan de la Fusillade d'Isen- 
gel, à Tanna, était jeudi matin 
de quinze blessés par balles ap- 
partenant tous aux partis mo- 
dérés. Parmi ceux-ci, dix ont été 
atteints dans le dos. dont trois 
grièvement, et quatre blessés par 
des jets de grenades lacrymo- 
gènes à tir tendu. Dix personnes 
auraient également disparu. On 
n'a constaté aucun blessé parmi 
les policiers et les miliciens lo- 
caux. membres du parti anglo- 
phone majoritaire, le VAP. 

Alors que l'enquête de police se 


L'explosion d’une bombe ' d'assez 
forte puissance, placée dans l'un 
des casiers de consigna automatique 
du hall donnant accès, au premier 
étage, aux salles d' embarquement de 
l'aéroport d'Orty-OuesL a blessé, le 
Jeudi 12 Juin, vers 0 ti. 50. sept des 
huit membres d'une équipa de net- 
toyage composée de sept femmes et 
d'un homme, tous d'origine portu- 
gaise ou maghrébine. Cinq des fem- 
mes. blessées par des éclats de 
métal, dont l'une, Mme Maria-Candida 
Fernandez, t'est grièvement, ont été 
admises à l' hôpital Henri-Mondor à 
Créteil. Une autre blessée grave. 
Mme Thérésa Da Silva, est soignée 
à l'hôpital du Kremlin-BicStre. De 
source médicale, on indique que 
tous los blessés sont hors de danger. 

L'explosion a provoqué, d’autre 
part, d'importants dégâts — notam- 
ment au niveau des plafonds — dé/à 
estimés à environ 1 million de francs. 
La direction da l'aéroport a toutefois 
fait savoir que tous les services aéro- 
portuaires fonctionnent normalement, 
et que le trafic ne subira aucun 
retard. 
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De notre envoyé spécial 

poursuit, sur les lieux de la 
fusillade, les circonstances de la 
mort du jeune membre de l'As- 
semblée représentative provo- 
quent une polémique entre la 
majorité et l'opposition. 

Faisant état de témoignages 
recueillis auprès des blesses, les 
trois principaux leaders modérés 
francophones, représentant 
le groupe indépendant d'opposi- 
tion (MM. Gérard Leymang, 
ancien premier ministre ; Vincent 
Boulékone et Maxime Carlot), 
affirment qu’ Alexis Yolou et ses 
partisans sont tombés dans un 
guet-apens tendu par la police 
néo-hébridaise et les miliciens du 
Vanuaaku Paty (VAP). avec la 
complicité des autorités britan- 
niques. Venus de nuit à Isangel 
pour délivrer plusieurs chefs cou- 
tumiers arrêtés arbitrairement 
par la milice locale du VAP, quel- 
ques jours auparavant, les modé- 
rés auraient été attendus et 
surveillés par les policiers et une 
centaine de miliciens armés 
d'arcs, de carabines et de fusils 
de chasse. 

Constatant la présence de 
ceux-ci, Alexis Yolou et les deux 
autres leaders modérés de Tanna, 
MM. Charley Nako et Isaac Wan, 
auraient alors voulu négocier la 
libération des prisonniers avec ie 
ministre des affaires sociales du 
gouvernement hébridals, M. Wlllie 
Korisa. qui les attendait sur place. 
An cours de eet échange de vues, 
les modérés étalent assis sur le 
terrain de l'ancienne délégation 
britannique 4 la lumière de 
phares de voitures. C'est au 
moment où Alexis Yolou a 
demandé & ses. partisans de se 
déplacer jusqu'au terrain tout 
proche de l'ancienne délégation 
française pour y attendre la fin 
des négociations qu’il aurait été 
saisi par un bras par deux poli- 
ciers. tandis que les miliciens 
ouvraient le feu sur ses amis. Le 


Tôt dans la matinée du 12 Juin, un 
correspondant anonyme a indiqué, 
par téléphone, à l’agence France- 
Presse, que cet attentat était J'œuvre 
de l'organisation Action directe 
27-28 mars (1). avant de préciser que 
« r engin explosil, placé dans une 
valise, était constitué tfune charge 
de 2 kilos de plastic, reliés à un 
réveille-matin 


(1) Députa le mots de mal 1979. 
ce groupe a revendiqué une quin- 
zaine d'attentats et de mitraillages 
de façades d'immeubles, ne s 27 et 
2 * mars, une trentaine do person- 
nes avalent Été arrêtées, dans la 
région parisienne ot> dans le Midi. La 
police avait alors estimé avoir dé- 
mantelé le réseau « Action directe » 
(le Monde du 30 mois). 


M. LE THEULE : indignation. 

M. Joël Le Theule. ministre 
des transports, a publié jeudi 
matin le communiqué suivant : 

« Un attentat imbécile et scan- 
daleux a détruit cette nuit des 
locaux ■ à Orly et provoqué des 
blessures graves à des employés 

qui y travaillaient . 

& La semaine passée, des caté- 
naires étaient plastiqués près de 
Moutauban et s'abattaient sitr le 
rapide Bonleaux-Vintlmitle. 

» De tels attentats contre des 
installations publiques, construites 
à rtntention des usagers, sont 
inadmissibles. Aucune justifica- 
tion ne peut être donnée, aucune 
explication ne peut être acceptée , 
leur lâcheté entraîne chez des 
victimes innocentes des consé- 
quences douloureuses. 

s Je les condamne avec indi- 
gnation tout en formant des 
vasux pour le rétablissement ra- 
pide des sept blessés . et f espère 
aussi que les coupables seront 
bientôt arrêtés et déférés à la 
justice, b 


• Le Grand Prix littéraire des 
lectrices de Elle 1980 a été attri- 
bué A Marie-Thérèse Humbert 
pour A l’autre bout de moi (Ed. 
Stock), dans la catégorie romans, 
et à l’auteur américain Barbara 
W. Tucbman pour ET» lointain 
miroir : le quatorzième siècle de 
calamités (Fayard) dans la cate- 
gorie documents. 


corps du député a été retrouvé, 
quelques instants plus tard, der- 
rière une baie d ■hibiscus. ■ 

De source britannique, on 
indique que les policléns ont fait 
usage de grenades lacrymogènes 
parce que certains partisans 
d’Alexis Yolou, ne voulant plus 
patienter, auraient tenté de for- 
cer les portes de la prison. 
D'autres policiers auraient ensuite 
riposté au tir déclenché par les 
modérés- Ceux-ci seraient arrivés 
à isangel avec plusieurs bâtons 
de dynamite et des détonateurs. 

Dans un message diffusé mer- 
credi soir par la radio gouverne- 
mentale, le familier ministre néo- 
hébridaüs, M Walter Llni. a 
estimé, pour sa part, que ecet 
événement tragique n’aurait sans 
doute jamais eu lieu si les gou- 
vernements métropolitains avaient 
pris des mesures fermes à Santa 
et à Tanna». M. Lînl a déclaré 
ensuite à la presse qu'il condam- 
nait la fusillade d'Isangel et que 
les responsables de celle-ci se- 
raient traduits en justice, « quelle 
que soit leur appartenance poli- 
tique ». 

Four le commissaire - résident 
français, M. Robert, il ne fait 
« aucun doute qu’ Alexis Yolou a 
été victime d’un assassinat ». 

Poussés par de nombreux mili- 
tants à se livrer & de violentes 
représailles contre les membres du 
parti anglophone majoritaire et 
contre la résidence britannique, 
les leaders modérés de Port-Vila 
se montraient divisés Jeudi matin 
sur l’opportunité d'organiser en 
fin de journée dans les rues de la 
capitale une manifestation de 
protestations. En revanche, c’est à 
l'unanimité qu'Qs estiment que les 
affrontements de Tanna et l’éven- 
tualité du recours à l’état d’ur- 
gence illustrent l’in capacité de la 
majorité anglophone a gouverner 
l'archipel à un mois et demi de la 
date officiellement retenue pour 
la proclamation de son indépen- 
dance. 

Le maintien de l'ordre aux 
Nouvelles-Hébrides suscite, d'autre 

S rt, des divergences entre les 
ux puissances de tutelle. Le 
commissaire- résident français a 
Informé jeudi après-midi le pre- 
mier ministre néo-h ébridaLs que, 
sauf nouveaux incidents, les cin- 
quante -cinq gendarmes mobiles 
arrivés la veille au soir de Nouméa 
regagneraient la Nouvelle-Calé- 
donie en fin de journée, alors 
qu'au même moment on annonçait 
l’arrivée prochaine de parachu- 
tistes britanniques. 


aussi importantes. 

Des délestages avaient déjà été 
opérés, mercredi 11, à partir de 
21 h. 45 jusqu'à 2 h. 40. Ils ont repris, 
le 12, dès 6 heures du matin. Le 
fonctionnement du métro parisien et 
du R.E.R. a été totalement paralysé 
quelques minutes à 7 h. 40. Il a repris 
ensuite à 50°/s, les trains roulant à 
vitesse réduite. A 9 h. 40. le rythme 
était redevenu normal, de nouvelles 
perturbations étalent prévues en fin 
d 'après-midi. 

A la S.N.C.F., les répercussions 
n'ont pas été Importantes jeudi ma- 
tin, si ce n'est sur le réseau Montau- 
ban-Toulouse et en banlieue pari- 
sienne sur certaines lignes de 
Paris-Saint-Lazare et de Paris-Mont- 
parnasse, où l'Insuffisance d'alimen- 
tation des circuits « signaux » et 
a gêné le trafic sans le paralyser. 

Selon le patronat de la métallurgie, 
• de très larges perturbations » 
étaient ressenties dans ce secteur 
industriel, notamment dans l’ouest 
de la France. « 

L'Interruption prématurée des émis- 
sions télévisées a empêché, sur FR 3, 
la diffusion d'une déclaration de 
M. Giraud, ministre de l'Industrie, qui 
s'apprêtait à condamner la grève au 
nom c*u gouvernement Les électri- 
ciens. a dit la C.G.T., onl voulu ainsi 
répliquer au refus de les laisser 
exposer, sur les ondes, les motifs de 
leur arrêt de travail. 

M. Giraud, questionné. Jeudi, sur 
le*, propositions syndicales relatives 
à des négociations techniques sur les 
règles de sécurité dans les centrales 
nucléaires, a répondu : - Je préfère 
négocier avec les parlementaires. 
C’est mon droit le plus strict. * 

De nouvelles perturbations Impor- 
tantes devaient se produire, jeudi 
après-midi, les grévistes ayant 
annoncé un «deuxième temps fort» 
ave- une baisse de production et des 
coupures de courant de 14. h. 30 à 
17 heures, puis une baisse moins forte 
de 17 heures à 21 heures. A Paris, 
miHe à deux mille manifestante 
— à l'appel de la C.G.T. et de la 
C.F.D.T. — se sont rassemblés à 
9 h. 30, jeudi 12, devant le Sénat 
qui devait débattre de l'amendement 
Giraud. Puis les électriciens et 
gaziers de la C.G.T. ont rejoint une 
manifestation de l'Union régionale 
C.G.T. de l’Ile-de-France partie, elle, 
de la place Denfert-Rochereau ; le 
cortège — plusieurs milliers de 
personnes — a' est rendu à !a place 
Saint-Michel, aux cris de « Union, 
action, libertés ». 

A Bordeaux, indique notre cor- 
respondant, environ soixante-dix 
patrons ont défilé dans les rues 
pour protester contre les coupures 
de courant M. Brlcard. président 
des P.M.I. d’Aquitaine, a demandé 
à ses adhérents de déduire 1 */o de 


leur facture d'électricité, c'est-â-dire 
)a part correspondant au finan- 
cement du comité d'entreprise. 

Selon le comité national de grève 
C.G.T. -C.F.D.T., la direction cTEJO.F. 
« a donné des ordres visant à couper 
l’électricité i des abonnés du réseau 
Croix-Rouge (qui prévoit de servir 
les usagers prioritaires, hôpitaux no- 
tamment) et ce bien que la produc- 
tion d'électricité assurée par les gré- 
vistes soit très largement suffisante 
pour maintenir leur alimentation ». 

Le comité Informe que les grévistes 
- sont parvenus à réduire les consé- 
quences de ces ordres dangereux et 
Injustifiés ». Il ajoute «que certains 
industriels sont encore alimentés 
sans réduction de puissance et que 
le refus de couper rfnterconnectian 
avec r étranger est un handicap pour 
I" alimentation des abonnés priori- 
taires ». 

A la direction d'E.D.F., on déclare 
que la puissance fournie permettait 
tout juste d'alimenter le « plan croix- 
rouge » et que certains grévistes 
ont mis . en péril la fourniture de 
l'hôpital Foch, dans la banlieue 
parisienne. 


CENTRALES NUCLÉAIRES : 
DES RÉGIES TRÈS STRICTES 
DE FONCTIONNEMENT 

L 'exploitation d’une centrale 
nucléaire pose évidemment des 
problèmes d’une antre nature 
que celles d'une installation 
fonctionnant avec des combus- 
tibles fossiles (charbon on fuel): 
en cas de manœuvres Intempes- 
tives, on peut craindre, en effet, 
non seulement nne détérioration 
de l'outil de production, mats 
aussi des conséquences peut- 
être dangereuses pour la popu- 
lation. Du réacteur nucléaire ne 
s’arrête pas ni ne se remet en 
route n’importe comment, et 
même après l'arrêt de la réac- 
tion nucléaire, il tant continuer 
d'intervenir ponr refroidir le 
cœur du réacteur. Les opéra- 
tions d'entretien et de manipu- 
lation des combustibles, d’antre 
part, doivent être réalisées sui- 
vant des règles très strictes et 
des procédures bien déterminées 
qui ne pan iraient, évidemment 
pas s'accommoder d'arrêts de 
travail «r sauvages n ou d’inter 
Tentions Inconsidérées. 

C'est ce type d’actions délibé- 
rées que vise r s amendement 
Giraud a, dans la mespre où 
elles mettraient en cause la 
sûreté, qu'elles soient conduites 
par des agents du service public 
on par du personnel d’entre- 
prises extérieures, nombreux à 
Intervenir dans les opérations 
d'entretien des Installations. 

On laisse entendra, an minis- 
tère de l'Industrie, qu'on se 
soucie par exemple des problè- 
mes qui peuvent sa poser quand 
les syndicats d’E.D.F. sont s dé- 
bordés par leur basa », comme 
cela a pu se passer à l’automne 
dernier, A la centrale nucléaire 
de Bngey, où le a déclenche- 
ment » (la mise hors service) 
volontairement provoqué d’une 
turbine a entraîné l’anft d’ur- 
gence d'on des réacteurs. Et on 
estime que, dans da telles occa- 
sions, le statut d’EJï.F. ne pa- 
rait pas totalement adapté. 


LE MINISTRE DE L'INDUSTRIE : 
établir un code de bonne 
conduite entre les syndicats 
et la direction des entreprises 
concernées. 

Le ministre de l’industrie, dans 
un communiqué du 11 juin, pré- 
cise certaines des modalités d'ap- 
plication du projet de loi g pré- 
voyant notamment que, dans une 
installation nucléaire, la « viola- 
tion intentionnelle » et donc 
accomplie de façon délibérée, des 
lois, règlements et consignes de 
V exploitant pourra entraîner im- 
médiatement la suspension ou 
le licenciement des personnes 
responsables lorsque cette viola- 
tion délibérée sera * susceptible 
de mettre en cause la sûreté 
nucléaire des installations, la 
protection des matières nucléaires 
ou la sécurité des personnes et 
des biens. 

» Ce texte prévoit explicitement 
que les personnes en cause ne 
pourront être sanctionnées qu' après 
avoir eu connaissance des faits 
reprochés et après avoir présenté 
leurs observations. Les décisions 
prises pourront bien évidemment 
être soumises au juge compétent 
en ms de contestation- Toutes les 
garanties de procédures sont donc 
apportées », déclare le ministre- 
H estime qne le texte une porte 
en aucune façon atteinte au droit 
de grève ». 
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Sept personnes blessées 
par l’explosion d’une bombe à Orly 

L’attentat est revendiqué par e Action directe » 
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